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Chambre des Représenf ants. 

SRANCE DU i3 AV!llL 1904. 

Proposilion de Joi modlflant l'arLi-1 \Vclsvoorst.el lot wijziging van arti- 
cle 1 ä3 du Code éleeteral (1). kc] 1 53 van het Kleswetheek (t). 

Texte adopté par la Cbambre 
au premier vote (1). 

AnTtCLE UNIQUE. 

Tekst door de Kamer in eerste 
lezing aangenomen (~). 

L'article 1155 du Corle électoral est modifié 
comme suil, pour les élections législatives 
de -1904: 

cc La date du 4• di manche de mai, Iixée 
à l'article 155 du Code électoral, est rem­ 
placée par celle du fi" dimanche de moi. )) 

EENIG ARTIKEL 

Artikel Hfä van het Kieswetboek wordt, 
met het oog op de verkiezingen voor de 
Wet gevende Kamers in t 904, gewijzigd als 
volgt: 

cc De dagtcekening van den ,i.d•n Zondag 
van l\fei, in artikel Hl5 van het Kieswetboek 
bepaald, wordt ver\'angen door die van den 
5dm 'Zondng van Mei.)) 

(f) Proposition de loi, 11° fil. 
Jlapport, n• 93. 
Amendement, n• t 05. 

(') L'amendement adopté ou premier vole est 
imprimé en caractères italiques. 

(i) Wetsvoorstel, n• 6-1. 
V crslag, n' 93. 
Amendement, n• 103. 

(') De bij de eerste stemming aangenomen 
wijziging is in cursie/1.etter gedrukt. 
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MESSIEURS, 

En exécution de l'article 40 de la loi du 1er juin 1850, j'a 
l'honneur de déposer sur le bureau de la Chambre des Représentants 
le 17c Rapport triennal sur l'état de l'enseignement moyen en 
Belgique. 

Ce rapport s'applique aux années 1900, 190! et 1902. 

Bruxelles, te 13 avril 1904. 

Le Ministre de l' l ntérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE TROOZ. 



ADMINISTRATION CENTRALE. 

- 
Au 5t décembre f902, l'administration centrale de l'enseignement moyen 

était corn posée de : 

f re section. 

211 section. 

MM. vu DER Dossss DE KKSTERGAT, directeur général. 

DE 8RETTBv1u,E, directeur, chef de la section; 
MARESCHAL, chef de division; 
GtLBERT~ chef de division à titre personnel; 
BsN1uox, sous-chef de bureau. 

5e section. 

411 section. 

MM. VAN AuTRYVE, directeur, chef de la section; 
Heu.EPUTTE, chef de division à titre personnel, 

attaché au Cabinet du Ministre; 
W ADIN, chef de bureau à titre personnel; 
WoESTB~ sous-chef de bureau. 

\ 

MM. Mü1sE, directeur. chef de la section; 
DB NREFF1 directeur, chef d11 Cabinet du Ministre; 
DB SAN, sous-chef de bureau. 

M. GALLET, chef de bureau à titre personnel. 



TITRE PREMIER. 
ETABLISSEMENTS D'INSTRUCTION MOYENNE DIRIGÉS PAR LE 

GOUVERNEMENT. 

CIIAPl'rRE PREMIER. 

ATHÉNÉES ROYAUX. 

A. CONSIDimATIONS GÉNf:HALES. - OHCANISATION. 

L'organisai ion des athénées royaux, conforme au plan d'études établi par 
l'arrêté royal du 50 août 1888, n'a pas subi de modification pendant les 
années rsoo, -t90f et 1902. 

Les athénées comprennent trois sections, savoir: 
Celle des humanités grecques-latines, celle des humanités latines, et celle 

des humanités modernes. 
Le nombre des classes ou années d'études est fixé à sept dansjehacune des 

trois sections. 
Le programme de la section des humanités grecques-latines comprend 

Jes matières suivantes: la religion, le latin, Ic grec1 Ic français, Ic flamand, 
l'allemand, l'anglais, l'histoire, la géographie, des notions sur les institu­ 
tions constitutionnelles et administratives du pays1 les mathématiques, les 
sciences naturelles. Ic dessin, la calligraphie, la musique et la gymnastique. 

Le programme de la section des humanités latines comprend les mêmes 
matières qne ci-dessus, à l'exception du grec. 
Le programme de la section des humanités modernes comprend : la 

religion, le français, le flamand, l'allemand, l'anglais, l'histoire, la géogra­ 
phie, des notions sur les institutions constitutionnelles et administratives du 
pays, Jes mathématiques, les sciences naturelles, les sciences commerciales, 
Ic dessin, Ia calligraphie, la musique et la gymnastique. 

Cette section est composée d'une division inférieure, comprenant quatre 
années d'études, et de deux divisions supérieures, qualifiées respectivement 
de scientifique d'une part, de commerciale et industrielle, d'autre part; 
chacune de ces divisions est composée de trois classes. 
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Le programme des études et les tableaux de la -répartition du temps 
assigné aux matières de l'enseignement arrêtés en 1888, et insérés dans le 
:14° Rapport triennal, sont restés en vigueur. 

Nombre des athénées royaux. - li y a vingt athénées royaux; ils sont 
situés dans Jes localités suivantes : 

Province d'Anvers : Anvers, Malines. 
de Brabant : Bruxelles, Ixelles, Louvain. 
de Flandre occidentale : Bruges, Ostende. 
de Flandre orientale : Gand. 
de Hainaut : Ath, Charlcroy, Chimay, Mons, Tournai. 
de Liége : Huy, Liégc, Verviers. 
de Limbourg : Hasselt, Tongres. 
de Luxembourg : Arlon. 
de Namur: Namur, 

B. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Règles admises pom· le recrutement du personnel enseignant. - Aucune 
modification n'a été apportée, pendant la période triennale) à la législation 
qui détermine Ja manière dont est recruté Ic personnel de l'enseignement 
moyen de l'État. JI suffit doue de rappeler les principes qui régissent cette 
matière. 

Sous l'empire de la loi du Jcr juin {8ö0, les docteurs en philosophie, 
comme les docteurs en sciences, étaient assimilés, en fait, aux professeurs 
agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur. Cette situation fut 
consacrée par 1a loi du 6 février 1887, mettant fin au régime qu'avait établi 
celle du 1o juin 1881, el en vertu duquel les professeurs agrégés du degré 
supérieur pouvaient seuls être appelés aux fonctions de préfet des études 
ou de professeur dans les athénées royaux et les collèges communaux. 

La loi du 10 avril 1890, sur la collation des grades académiques, com­ 
plétée et interprétée par la loi du 3 juillet 189J, a définitivement fixé les 
bases du recrutement du corps professoral. Le titre de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur est supprimé. Les places de préfet 
des études ou de professeur dans Jes athénées royaux, ainsi que dans les 
colléges provinciaux ou communaux, subventionnés ou non par le Trésor 
public, ne sont plus accessibles qu'aux porteurs d'un diplôme de docteur en 
philosophie et. lettres, de docteur en sciences physiques et mathématiques ou 
de docteur en sciences naturelles, préparatoire au professorat de l'ensei­ 
gnement moyen et dûment entériné. 

A partir du Jor janvier 189ö, certaines conditions supplémentaires ont été 
exigées des docteurs en philosophie et lettres, polir être nommés professeurs 
d'histoire et de géographie ou de langues germaniques dans un athénée de 
ville flamande: ils doivent avoir subi en flamand l'examen sur deux matières 
au moins, avoir rédigé leur dissertation en celle langue et avoir fait Ia leçon 
publique en flamand également. 
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Pour être nommé surveillant dans un athénée royal ou un collège corn­ 
munal, il faut avoir subi avec succès au moins une des épreuves soit de la 
candidature en philosophie et lettres, soit de la candidature eu sciences, ou 
être porteur d'un certificat d'études complètes d'humanités. 

Nombre des professeurs. - Au 5! décembre f 902, le personnel enseignant 
des 20 athénées royaux du pays comprenait : 
20 préfets des études; 
20 professeurs de religion ; 
270 professeurs de :1re classe; 
90 professeurs de 2~ classe; 
!)() professeurs de 5e classe; 
Soit un total de 4f 0 professeurs. 
55 surveillants de :1re classe; 
58 surveillants de 2° classe. 
Soit un total de 75 surveillants. 
26 professeurs de dessin ; 
26 professeurs de gymnastique; 
20 maîtres de musique. 

Dispense de la condition du diplôme leg af. - Pendant la période trien­ 
nale de -1900 à i 902, une dispense du diplôme légal a été accordée à un 
professeur de 7e latine dans un athénée royal, porteur du diplôme de capa­ 
cité pour l'enseignement de l'allemand. 

Cette dispense :i été accordée, conformément à l'article 7, § f>, de la loi 
du 15 juin t88t, en vue de régulariser une situation acquise depuis long­ 
temps. 

Stage des s1wveillants ospirants-proîesseur«. - Les instructions concer­ 
nant cet objet(//. rapport précédent, circ. du f9 oct. 1899) sont définiti­ 
vement entrées dans la pratique. 

Les rapports des préfets pour l'année 1900-190! constatent qu'elles ont 
été exécutées, dans la mesure d11 possible, dans tous les athénées. 

Sauf en cc qui concerne six titulaires qui laissent plus ou moins à désirer 
et à qui des observations ont été faites, les préfets se montrent satisfaits des 
résultats. 

Sans doute, la plupart des surveillants manquent d'expérience, mais ils 
ont la volonté d'améliorer leur méthode et de se perfectionner dans l'art 
diflicile d'enseigner. 

Le gouvernement, heureux d'enregistrer les efforts et les progrès qui lui 
sont signalés, a décidé de joindre au dossier de chaque intéressé les rap­ 
ports qui Ic concernent. (Circ. du 24 oct. -1901. - Annexe Lijp 82.) 

Professeurs décorës, - Grdre de Léopold - Ont été nommés chevaliers 
de l'ordre de Léopold, par arrêté royal du i 2 mai 1900 : 
MM. Beauvois, J.-E. 1 ancien professeur de religion ù l'athénée royal 

d'Anvers; 



( X ) 

MM. Beernaert. C., professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
De Moor, D., professeur à l'athénée royal et à l'université de Bru- 
xelles; 

Demeuse, A., préfet des études honoraire de l'athénée royal d'Arlon; 
Deseamps, L., professeur à l'athénée royal de Mons ; 
Deseamps, F., professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Dewael, J., professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Drurnaux, M.-E.-A., préfet des études de l'athénée royal de Liége ; 
Dupont, H., professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Florus, M.-L., professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Francotte, P., professeur à l'athénée royal et à l'université de Bru- 

xelles; 
Lallemand, A., professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Larnbotte, J.-J., préfet des études de l'athénée royal d'Ath; 
Marchal, F .-J ., préfet des études de l'athénée royal de Mons ; 
Mathieu, P.-A., professeur à l'athénée royal de Liége , 
Nitschké, P., professeur il l'athénée royal d'Anvers; 
Piters, A., professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Quoidbach, C.-L., ancien professeur à l'athénée royal de Malines; 
Willernaers: J.-A., préfet des études de l'athénée royal de Bruges. 

Pararrêté royal du 5 novembre i 90i : 
MM. Claes, D., membre de l'Académie royale flamande, ancien professeur 

de l'enseignementmoyen , 
De Mont~ Pol, homme de lettres, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Simons, E., membre de l'Académie royale flamande, professeur à 

l'athénée royal de Bruxelles. 

Décoration eioiqu«. 
AGENTS EN ACTIVITÉ, 

Croix de ire classe. - 2 préfets des études, 5 professeurs. 
Médaille civique de jre classe. - 27 professeurs. 
Croix de 28 classe. - j maître de gymnastique. 

AGENTS l1ENSIONN~:S OU EN DISPONIBIUT~;. 

Croix <le i ro classe. - 2 professeurs. 
Médaille civique de ire classe. - { professeur. 
Croix de 28 classe. - i maitre d'études. 

Agents lionoraires. - Les agents mentionnés ci-dessous ont été autorisés 
à conserver. après leur admission à Ja retraite, Je titre honorifique de leurs 
fonctions : 

En 1900: 
MM. Bcllcfroid, E., professeur <le français à l'athénée royal de Malines. 

llock, G. A. Il., professeur de physique, de chimie el d'histoire naturelle 
à l'athénée royal de Mons; 
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MM. Van Orshoven, L. J., préfet des études de l'athénée royal de Namur. 
Vasseur, C. E. T., professeur de sciences naturelles à l'athénée royal 

de Namur ; 
Jopken, E. F. J., préfet des études de l'athénée royal de Tournai. 
Lallemand, A., professeur d'histoire et de géographie à l'athénée royal 

de Bruxelles; 
Demeyst, .J ., professeur de mathématiques inférieures à l'athénée royal 
d'Ath; 

En 190t : 
MM. Stimart , F. J. J., professeur de religion à l'athénée royal de Tournai; 

Dumont, A. N. L., professeur de ~0 latine à l'athénée royal de Louvain; 
Provost, S. L., professeur de dessin à l'athénée royal d'Ostende , 
Basquin, G., professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de 

Bruges; 
Spineto, E. P. A. 1 professeur de 4c latine à l'athénée royal de Namur; 
Delplacc, E., professeur de dessin à l'athénée royal de .Mons; 
De Coquibus, D., professeur de gymnastique à l'athénée royal de 

Namur; 
Daman, F. G ., maitre de musique à l'athénée royal de Louvain; 
Canivcz, L. J., maître de musique à l'athénée royal de Charleroy; 
De Poerek , P., maître de musique à l'athénée royal d'Ath; 
De Brauwere, L., surveillant à l'athénée royal de Gand; 
Lamarche, L. M. J ., préfet des études <le l'athénée royal d'Anvers; 
Standaert, A., professeur de mathématiques inférieures à l'athénée 
royal de Bruxelles ; 

Daloze, V. E. F., maître de musique à l'athénée royal de Liége; 
Hamoir, T. A., maître de musique à l'athénée royal de Hasselt; 
Lapaille, B., professeur de 49 latine à l'athénée royal de Huy; 

En 1902: 

MM. Mal'chal, L. J., professeur de mathématiques à l'athénée royal 
d'Ixelles ; 

Dewalque , A. J., préfet des éludes de l'athénée royal de Malines; 
Caprasse, V. H. J. 1 préfet des éludes de l'athénée royal de Namur; 

Agents démissionnaires, - Pendant les années !900, mot et 1902, deux 
démissions ont été acceptées: en J 900, cdlc d'un professeur d'athénée royal 
détaché à l'école des cadets, à Namur; en t901, celle d'un professeur de 
dessin. 

A9c11ls décédh. - Pendant la période triennale -i900-02~ vingt membres 
du personnel des athénées royaux sont décédés, suvuir : 

En 1900: 
Le préfet des études de l'athénée de Chadc,·oy; un professeur d~ l'athénée 

d'Ostendc , m1 professeur de l'athénée de Verviers. 
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En i !lût : 

Un professeur de l'athénée d'Anvers; un professeur de l'athénée de Char­ 
leroy, un professeur de l'athénée de Namur; deux professeurs de l'athénée 
de Liége; un professeur de l'athénée de Bruxelles; un professeur de l'athé­ 
née de Mons; un surveillant de l'athénée d'Anvers; un maitre d'études de 
l'athénée de Namur. 

En t902 : 

Un professeur de l'athénée de Gand; un professeur de l'athénée de Char­ 
leroy; un professeur de l'athénée de Chimay; un professeur de l'athénée de 
Bruxelles; un professeur de l'athénée d'Anvers; le professeur de religion de 
l'athénée de Louvain; un surveillant de l'athénée de Mons; un surveillant 
de l'athénée de Gand. 

Agents mis à la retraite. -Vingt-neuf membres du personnel des athé­ 
nées royaux, réunissant les conditions requises pour être mis à la retraite, 
ont été, de 1900 à 1902, admis à faire valoir leurs droits à la pension; ce 
sont : 

Enïf 900 : 

Un second professeur de français; un professeur de physique, de chimie 
et d'histoire naturelle; 11n second professeur de sciences naturelles; un pro­ 
fesseur de gymnastique; deux 'préfets des études; un professeur d'histoire 
et de géographie; un professeur de mathématiques inférieures. 

En t90i : 

Un professeur de physique et de chimie; un professeur de religion; un 
professeur de 5e latine; un second professeur de français; deux professeurs 
de dessin; un professeur de rhétorique latine; deux professeurs de .4,e latine; 
un professeur de gymnastique; cinq maîtres de musique; un surveillant; un 
préfet des études; un professeur de mathématiques inférieures. 

l~n 1902 : 

Deux préfets des études; un professeur de mathématiques. 

r:. TRAITEMENTS. 

Traitements des1;ré/etsrfos études e! dei profe-is .urs. - Les traitements des 
préfets et des professeurs des athénées sont fixés par le gouvernement. 

Ils se composent d'une partie fixe el d'un casuel. Ils sont susceptibles d'un 
minimum et d'un maximum. (Art.. 8 de la loi du H, juin i88J ). 

La partie fixe des traitements des préfets et des professeurs a été r,igléc 
par les arrêtés royaux des 14, juillet 187;5 cl 4 août J88i. Ces arrêtés roynux 
sont toujours en vigueur. 
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Ces traitements sont fixés conformément au tableau ci-dessous : 

TRAITEMENf 
I•'Ol'W«:l'l'IO!Wli!I 

1 
ltll'II.U.\I ma ~,11ua 

Préfet des études ( classe unique] 4,200 4,600 

Professeur de rnligion [classe unique) . Il 2,(;00 

- de 3• classe . 2,600 2.900 

- de 2• classe . 3,200 3,400 

- de 1r• - 3,700 4,100 

Tout professeur débute par la 5e classe. Il passe dans la 2& classe après 
six années de service. Le gouvernement peut faire passer un professeur à 
Ia Jre classe après six années de service daus la 2°. 

Aux termes de l'article 8, § {er, de l'arrêté royal du J4 juillet {87ä, les 
professeurs de la 5e et de la 2e classe obtiennent le traitement maximum après 
avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 

Cette augmentation est de droit et a été accordée, chaque année, à tous 
les professeurs qui se trouvaient dans les conditions voulues. 

Le traitement minimum et le traitement maximum de la 1re classe ne 
s'accordent qu'aux professeurs qui out joui pendant trois ans au moins du 
traitement immédiatement inférieur et qui ont fait preuve d'un mérite réel 
et d'un zèle assidu. C'est une simple faculté laissée au gouvernement, qui 
en use dans la limite des crédits dont H dispose. 

Une circulaire ministérielle du 5 janvier {898 a établi des règles fixes pour 
l'octroi de ces augmentations facultatives. 

Traitement exceptionnel alloué à des membres du corps professoral à 
raison de leur mérite. - L'article !J de l'arrêté royal du ·14 juillet l87D, por­ 
tant réorganisation des athénées royaux au point de vue des traitements 
des membres du personnel enseignant, est ainsi conçu : 

" ART. 9. Le traitement maximum des préfets des études et des profes­ 
seurs de J re classe pourra être augmenté de 500 Irancs au moins et de 
800 francs au plus, lorsqu'ils feront preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la 
mesure et sera inséré in extenso au 11/ouiieur. 1> 

Voici les traitements exceptionnels accordés pendant le cours de la 
période triennale : 

Une première augmentation de 400 francs a été accordée à : 
MM. Lamarche, Louis, préfet des études de l'athénée royal d'Anvers; 

Dumont, Auguste, préfet des études de l'athénée royal de Gand; 
Drumaux , M ,, pref :t des études de l'athénée royal de Verviers; 
Willcmaers, Jean, préfet des études de l'athénée royal de Bruges; 
Grégoi1·c, Henri, préfet des études de l'athénée royal de Huy; 
Van Orshoven , Léon; préfet des études <le l'athénée royal de Namur; 
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~M. Demouliu, Joseph, préfet des études d'athénée royal, directeur de 
l'école moyenne de l'État pour garçons à Dinant. 

Une augmentation de 500 francs, à 
MM. Thomas, Alfred, professeur de ft• classe à l'athénée royal de Tournai; 

Rutten, Ernest, professeur de Jre classe à l'athénée royal d'Anvers; 
Stoffels, Marcel: professeur de fie classe à l'athénée royal d'Ixelles , 
Ledoux, Gustave: professeur de 1 re classe à l'athénée royal <le Bruges; 
Termunia, C.; professeur de pc classe à l'athénée royal de Namur; 
Gillet, Eugène, professeur de Jre classe à l'athénée royal de Verviers; 
Dombrez, Hyacinthe, professeur de {""classe à l'athénée royal d'Ixelles; 
Bonny, Cha des, professeur de ·P0 classe à l'athénée royal de Gand; 
Fischbaeh, Jean, professeur de 1re classe a l'athénée royal de Chimay; 
Francotte, Polydore, professeur de 1'6 classe à l'athénée royal de 

Bruxelles; 
Philippin, Louis, professeur de -f_re classe à l'athénée royal de Bruges; 
Gilleman, Charles, professeur de Fe classe à l'athénée royal de Gand; 
Lindeman, Emile, professeur de i r" classe à l'athénée royal de Mons; 
Degronckel, Jean, professeur de 1re classe à l'athénée royal de Malines; 
Pirard, Alphonse. professeur de f re classe à l'athénée royal de Tournai; 
Demoulin, Arthur~ professeur de 1re classe à l'athénée royal de 

Bruxelles; 
Mallet, Georges, professeur de 1re classe à l'athénée royal de Liége; 
Lequarré, Alphonse, professeur de tre classe à l'athénée royal de Ver­ 

viers. 
Un traitement complémentaire de 400 francs, à 

MM. Valentin, Godefroid, préfet des études de l'athénée royal d'Ixelles , 
Baskop, Jean, préfet des études de l'athénée royal d'Ostende; 
Gillet: Narcisse, préfet <les études de l'athénée royal de Bruxelles. 

Un traitement complémentaire de f:'00 francs, à 
M. Hermans, Joseph, professeur de P0 classe à l'athénée royal de Liége. 

Casuel. - Le casuel se compose du logement et du minerval pour les 
préfets des études, et du minerval pour les professeurs. 

Le taux des émoluments du chef de logement, chauffage et éclairage, admis­ 
sible dans le calcul de la pension de retraite et de la pension des veuves et 
orphelins des préfets des études) a été fixé à 50 p. c. (2~ p. c. pour le loge­ 
ment, 4 p. c. pour le chauffage et 1 p. c. pour l'éclairage) du traitement 
effectif qui rémunère les services donnant droit à ces émoluments, abstrac­ 
tion faite des augmentations exceptionnelles ou suppléments de traitement 
et du minerval. (Arrêté royal du 9 septembre i893.) 

Le minerval (montant de la rétribution scolaire), est réservé exclusive­ 
ment aux préfets et professeurs, non compris les professeurs de dessin, de 
gymnastique et de musique; l'Etat garantit un minimum de minerval de 
700 francs; cette partie du revenu du corps professoral est essentiellement 
variable; un arrêté royal détermine, pour chaque période triennale, le 
chiffre du minerval sm· lequel s'opèrent les retenues au profit de la caisse 
des veuves el orphelins. Cet arrêté indique spécialement, pour chaque éta- 
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blissement, les fonctionnaires qui, à titre personnel, conservent un minerval 
fixe. 

Le tableau ci-dessous indique le taux moyen du minerval attribué aux 
préfets des études et aux professeurs des athénées royaux pendant la 
période de -t 900 à { 902 inclus. Ce tableau indique aussi le minerval spécial 
attribué, à titre personnel, à un certain nombre d'agents de ces établisse- 
ments. 
- 

"" "" C. 

.'5 1 LOCALITÉ. 1 AUNERVAL 
"" z 

1 1 

-t I Aovers .... 183{ 

2. 1 Arlon •.••• 700 

3 1 Atb ... , .. 700 

-i I Bruges 700 

5 1 Bruxelles • 1525 

6 1 Charleroy . 8.U 

7 1 Chimay . 700 

8 1 Gand ..... 989 

9 Hasselt ...• 700 

10 lluy .. . ~ ~ . 700 

11 Ixelles . . . . 1.502 

1.2 Liége . 1.516 

13 Louvain. 700 

U I Mallnes. 700 

15 Mons ..... 916 

16 Namur 700 

17 Ostende . 700 

-18 Tongres. 700 

rn Tournai . 760 

20 Verviers. 7.i2 

MINERVAL A nrns PERSONNEL 

Un professeur reçoit 1,:128 francs, à titre personnel. 

Treize professeurs reçoivent 914 francs, et un professeur 
reçoit f ,278 francs, à titre personnel. 

Onze professeurs reçoivent 2,113 francs, à titre personnel. 

Un professeur reçoit f, 1-15 francs, à titre personnel. 

Un professeur reçoit 1,502 francs et un professeur reçol 
1563 francs, â titre personnel. 

Les professeurs nommés avant le {er janvier 1890 reçotven 
1.,487 francs, à titre personnel. 

Un professeur reçoit 955 francs, à titre personnel. 

Un professeur reçnit 711 francs; un professeur reçoi 
7.U fr., et un professeur reçoit 900 fr., à titre personnel 

Un professeur reçoit 153'2 francs et un professeur reçol 
t, 7 H francs, à titre personnel. 

Les professeurs nommés avant le {« janvier 1.890 reçoiven 
1,395 francs, à titre personnel. 

Un professeur reçoit 914 francs; un professeur reçoit 
1065 fr. et un professeur reçoit H35 fr., à titre personnel 

Les professeurs nommés avant le i" janvier 1.890 reçoivent 
900 francs; un professeur reçoit 1,658 fr. à titre personnel. 

Les professeurs nommés avant Ic {er janvier 1S90 reçoivent 
1,115 francs, à titre personnel. 

Les professeurs nommés avant le {1r janvier 1890 reçoivent 
1,062 fr. ; un professeur reçolt L, 769 fr., à titre personnel. 

Le préfet et un professeur reçoivent 1,487 francs et un pro 
fesseur reçoit 808 francs, à titre personnel. 

Un professeur reçoit 1,7H francs, à Litre personnel. 

Un professeur reçoit -1 ,000 francs; un professeur reçoit 
t ,O:t 7 fr.; et un professeur reçoit :t ,092, fr.:\ türepersonnel. 

Un professeur reçoit i ,3t.6 fr., à tllre personnel. 
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Services rendu» dans l' enseumemen; moyen communal et provincial. 
Rappelons à ce sujet les dispositions de l'arrêté royal du 2t janvier t 879, 
qui a modifié les articles 4, § i, el ö de l'arrêté royal du t 4 juillet f 87~ : 

cc ART. 4, § ter. Tout professeur qui n'a point de services antérieurs 
valables débute par la troisième classe. 

» AnT. 5. Pour les professeurs, porteurs du diplôme de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur, sortis des écoles normales pour 
les humanités, pour les langues modernes ou pour les sciences, on comp­ 
tera, au point de vue du classement et du traitement, toutes les années 
passées dans le service de l'enseignement moyen communal ou provincial. 

» Pour les autres professeurs agrégés non normalistes, pour les profes­ 
seurs qui sont porteurs d'un diplôme de docteur ou munis d'une dispense 
en vertu de l'article tO, § 7, de la loi du {er juin 1850, il ne sera pas tenu 
compte des trois premières années passées dans l'enseignement moyen com­ 
munal ou provincial; à partir de la quatrième année, la règle du précédent 
paragraphe leur deviendra applicable. )> 

Services rendus comme surveillant ou professeur intérimaire dans les 
athénées royaux par les prcfesseurs agrégés sortis des écoles normales des 
humanités et des sciences; services rendus pa1· les régents intérimaires dan« 
les écoles moyennes. - Aux termes d'un arrêté royal en date du ~O décem­ 
bre 1880~ ces services sont assimilés: au point <le vue du classement et de 
la fixation des traitements, aux services rendus comme professeur ou 
régent dans ces établissements. 

Augmentations exceptionnelles el facultatives de traitement. - Rappelons 
qu'une circulaire ministérielle, en date <lu 5 janvier f 898, .a établi des règles 
fixes pour les augmentations exceptionnelles et facultatives de traitement : 

Voici la teneur de ces règles : 

1. - Le passage à la 1~ classe ou le maximum de cette classe sera accordé 
aux membres du personnel enseignant des athénées : 

Après 3 ans, s'ils sont cotés 1 (hors ligne); 
Après 4 ans, s'ils sont cotés II (très satisfaisant); 
Après D ans, s'ils sont cotés III (satisfaisant). 

II. - Quant au traitement exceptionnel : 
i O S'ils sont cotés I (hors ligne), ils pourront en obtenir la première 

moitié après avoir joui pendant ä ans du traitement maximum de leur 
grade, et la seconde moitié fi ans après , 
2° S'ils sont cotés II (tres satisfaisant), ils pourront en obtenir la première 

moitié après avoir joui pendant 81 ans du traitement maximum de leur 
grade, et la seconde moitié 8 ans après. 

Traitements des surveillants. - Les traitements des surveillants sont 
fixés par le gouvcruerne11t, comme les traitements des préfets et des pro­ 
Iesseurs. (Art. 8 de la loi du rn juin 1881). 
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L'arrêté royal du 4 août i88l a fixé les traitements des surveillants con­ 
formément au tableau ci-dessous : 

TIL\ ITE \JENT. 
lf'O:WC'l'I0"1~ 

1 
Ml:'4111tll. \U'.UJl.0)1, 

Sn rvelllant ile 2• classe . . . 2,200 2,iOO 

- de fre - 2,600 2,800 

Les surveillants obtiennent le maximum de la 2e classe après avoir joui 
pendant trois années du traitement minimum. , 

Ils peuvent passer dans la P0 classe après avoir joui pendant six ans du 
maximum de la '!e classe, et obtenir le maximum de la tra classe après avoir 
joui pendant six ans du minimum de cette classe. 

Traitements des professeurs de dessin. - L'arrêté royal du ~f$ juil­ 
let 1879, modifié par l'arrêté royal du 4 août t 88f, a fixé comme suit les 
traitements des professeurs de dessin munis du diplôme légal : 

Minimum. . 
Maximum 

fr. 
)) 

t,!>00 
f ,800 

Tout titulaire diplômé débute par le minimum du traitement, 
Nul n'obtient le taux maximum qu'après avoir joui pendant trois ans 

du taux minimum. 
Le traitement maximum peut être augmenté d'un tiers, lorsque le titu­ 

laire en a joui pendant dix années consécutives et qu'il a fait preuve de 
de mérite et de dévoûment. 

Lorsqu'un professeur de dessin occupe en même temps d'autres fonctions 
rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché ou dans un autre éta­ 
blissement d'instruction moyenne de l'Etat, les traitements indiqués ci-dessus 
seront réduits de la moitié. 

Dans les athénées où l'enseignement da dessin est donné en partage par 
plusieurs professeurs, le traitement afférent aux fonctions est réparti égale­ 
ment entre eux. 

Traitements des prof esseurs de gymnastique. - Les traitements des pro­ 
fesseurs de gymnastique sont réglés par l'arrêté royal du Hî décembre {87ä, 
modifié par l'arrêté royal du 4 août i881. 
lis sont fixés comme suit : 

Minimum. 
Maximum 

. . . . 

. . . . . fr. t,400 
J~600 

.Nul n'obtient le taux maximum du traitement qu'après avoir joui pendant 
trois ans du taux minimum. 
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Le traitement maximum peut être augmenté d'un tiers lorsque le titulaire 
en a joui pendant dix années consécutives et qu'il a fait preuve de mérite 
et de dévoùment. 

Lorsqu'un professeur de gymnastique occupe en même temps d'autres 
fonctions rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché, les traite­ 
ments indiqués ci-dessus sont réduits de la moitié. 

Traitements des maîtres de musique. - L'arrêté royal du fer sep­ 
tembre i8:H, pris en exécution de la loi du ter juin !SäO, avait fixé à 
~00 francs par an le traitement des maîtres de musique des athénées royaux 
de Bruxelles, Anvers, Gand, Liège, Bruges, Mons, Namur et Tournai; 
à 500 francs, celui des maitres de musique <les athénées cl' Arlon et de 
Hasselt. 

Par arrêté royal du 5f mars 1863, ces traitements ont été majorés de 
iO p. c. et, enfin, l'arrêté du f4 juillet 1878 a augmenté le traitement de ces 
agents de H5 p. c. 

D. ENSEIGNEMENT. 

Enseignement religieux. - Dès le commencement de la période triennale, 
l'enseignement religieux était organisé dans les vingt athénées royaux. 

État des études. - L'amélioration constatée, en ,[899, duns les méthodes 
d'enseignement continue à s'affermir. Malgré l'inexpérience de certains 
professeurs et l'esprit de routine de quelques autres, les résultats généraux 
des études sont fructueux et consolants. 

Lanques anciennes. - Il y a lieu de féliciter MM. Jes professeurs. En 
grande majorité, ils ont abandonné la méthode purement dogmatique, et 
leur enseignement tend de plus en plus à la culture harmonique de toutes 
les facultés. Le progrès est visible, surtout dans l'explication des auteurs. 
Les plus belles pages des meilleurs écrivains ne servent plus uniquement à 
faire parade de connaissances archéologiques et grammaticales : guidé par 
son maitre, l'élève y découvre, sous une forme élégante ou vigoureuse, gra­ 
cieuse ou véhémente, toujours logique, simple et impeccable, une pensée 
qui se développe, un sentiment qui s'épanouit. 

Néanmoins des progrès sont encore à réaliser. 
Ainsi, dans toutes les classes, à partir de Ja 6e, la lecture des auteurs 

n'est pas assez abondante. Trop de professeurs se contentent de bribes et 
de morceaux, consacrant un temps précieux à la récitation de leçons de 
mémoire, à la correction des devoirs écrits, à des exercices plus ou moins 
utiles. Ils oublient cc que disait déjà le vieux Rollin : cc Les auteurs, coiià le 
dictionnaire vivant, la grammaire parlante, où l'on apprend; par l' expé­ 
rience même, la force et le véritable U$age des mots) des phrases et des 
règles de la syntaxe. » Plus la lecture des auteurs sera fréquente, plus les 
études classiques déploieront leur vertu éducative. Sous :un maître habile et 
instruit, lire et profiter sont synonymes. En contact journalier avec les 
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chefs-rl'œuvre antiques, non seulement l'élève y goûte le beau moral et 
esthétique et y sent palpiter la vie même de l'humanité, mais il y revoit sans 
cesse les mots appris et oubliés, les formes dont il a étudié le mécanisme, 
les règles syntaxiques dont il a analysé le fondement rationnel; et tous ces 
phénomènes: concrets et vivants, ont pour lui un langage suggestif qui 
retentit dans sa mémoire et parle en même temps à son esprit et à son cœur. 

Dans les classes inférieures, l'enseignement du grec et du latin nous paraît 
trop souvent mécanique, basé sur la pure mémoire. Le professeur ne saurait 
trop tôt faire voir et saisir l'image qui est attachée au mot, la pensée ou le 
sentiment dont ce mot est le symbole. Dès la première année, l'élève doit 
être initié an sens exact des mots, à la valeur de leur composition et de leur 
association; aussitôt qu'un procédé linguistique lui est signalé, il faut que 
l'enfant y voie clairement. sous la forme <ln langage, la forme de pensée cor­ 
responclanlc. Ainsi habitués, les élèves des classes supérieures auront moins 
de peine à pénétrer l'antiquité, à y découvrir les procédés de l'esprit humain 
lui-même, à devenir enfin de vrais humanistes. 

Langue française. - L'enseignement du francais continue à progresser, 
du moins dans les athénées de la région wallonne. 

Dans les classes supérieures, la plupart des professeurs font de la vraie 
littérature. Ils analysent avec finesse, ils critiquent avec autorité; ils affinent 
le goût, ils produisent des impressions saines €l fortes; ils ouvrent des hori­ 
zons. En même temps, grâce sur-tout aux. résumés oraux de lectures faites à 
domicile, ils élargissent Ic champ des découvertes, ils fournissent au style 
des élcments substantiels, il exercent à l'art de la parole. Nous conseillons 
vivement aux professeurs retardataires de suivre l'exemple de leurs éminents 
collègues. La longueur du programme et le manque de temps ne sont que <le 
vains prétextes : tout professeur qui comprend Lien l'esprit du programme, 
qui ne perd pas son temps en explications oiseuses, qui lui-même se plaît à 
entretenir journellement ses connaissnnces, parvient toujours à donner à la 
lecture des auteurs la part légitime qui lui revient .. 

Dans les classes inférieures, les progrès de l'enseignement du français sont 
moins visibles. Trop de professeurs apportent encore à l'explication des 
auteurs la méthode dite classique, méthode fun este quand on l'applique 
rigoureusement am. langues mortes, méthode absurde quand on y soumet 
la langue maternelle. Esclaves de manuels d'analyse soi-disant littéraire, ils 
s'ingénient à déchiqueter la technique de beaux morceaux <le littérature, 
épluchent des mots, découvrent des règles grammaticales et toutes sortes 
d'exceptions, tracent de fades historiques; et quand la page de l'écrivain est 
prétendùment expliquée, il ne reste dans la mémoire de l'élève que des 
notes banales, qui en sortiront aussitôt après la composition trimestrielle; 
son esprit n'a pas été nourri d'idées, son cœur n'a été remué par aucun sen­ 
timent, sa parole n'a acquis ni plus de facilité ni plus d'abondance. Si au 
moins ces professeurs rachetaient l'impcrf ection de leur méthode par de 
nombreux exercices de lecture, Ic mal serait moins grave; mais ils rejet­ 
ten t sur l'élève l'indifférence pour la lecture, sans se douter qu'ils sont eux­ 
mômes responsables de celte indifférence. 
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Dans les athénées soumis au régime flamand, les professeurs de français 
font tout ce qu'ils peuvent, et volontiers nous rendons hommage à leurs 
efforts. 

Lonque« germaniques. - En général, l'enseignement des langues germa­ 
niques peut être considéré comme très satisfaisant. 

Flamand. - Dans les athénées de la région flamande, les professeurs, 
tout en faisant une part rationnelle aux explications philologiques, accordent 
décidément la prépondérance à l'étude littéraire des chefs-d'œuvre, D'autre 
part, le soin qu'ils apportent à corriger les défauts de prononciation et à 
combattre l'influence des dialectes est digne d'éloges et produirait des 
résultats très satisfaisants, si les élèves qu'ils reçoivent dans les classes infé­ 
rieures étaient mieux exercés sous ce rapport dans les écoles primaires. 

Dans les athénées de la région wallonne, la méthode directe est génrrale­ 
ment bien comprise et appliquée avec discernement. Sans doute, il est a 
regretter que certains professeurs usent trop peu du procédé intuitif pour 
l'explication des œuvres littéraires; néanmoins, les concours généraux. prou­ 
vent que la connaissance du flamand fait en wallonie de sérieux progrès. 
La situation sera pleinement satisfaisante le jour où les communes wallonnes 
auront organisé un cours <le flamand dans leurs écoles primaires. 

Allemand et <mg/ais. - Eu égard au temps que le programme permet de 
cousacrcr à l'étude de ces langues: et en tenant compte de leur caractère de 
branches facultatives, la situation est très satisfaisante, notamment dans les 
athénées où l'enseignement du flamand offre une base solide à l'étude des 
autres langues germaniques. 

L'emploi de la méthode directe dans l'enseignement des langues modernes 
entre peu à peu dans la pratique. Le gouvernement a formulé, en i899, un 
précis des principes qui constituent celte méthode. Bien que cet. exposé ait 
été fait spécialement en vue de l'enseignement de la seconde langue obliga­ 
toire dans la section préparatoire des écoles moyennes, les indications don­ 
nées sont, en général, applicables dans n'importe quelle classe pour l'étude 
des premiers éléments des langues vivantes, qui doivent, en toutes eircon­ 
stances, s'apprendre d'une façon intuitive et pratique. 

Ce résumé de la méthode, imprimé, a été transmis aux professeurs 
d'athénée chargés des cours de langues germaniques et recommandé à leur 
attention. 

Signalons aussi, entre autres, la dépêche suivante adressée au bureau 
administratif d'un athénée qui avait soulevé des objections à ce sujet: 

cc L'application de la méthode directe dans l'enseignement des langues 
modernes a donné lieu de la part du bureau administratif, dans son dernier 
rapport annuel, il deux remarques qui ont appelé mon attention. 

» a) Les exercices de langage, à l'exclusion quasi complète d'exercices 
)> écrits, ne peuvent apprendre l'orthographe aux élèves. (C'est, d'ailleurs, 
n un reproche qui a été adressé aux. concurrents du concours générai.) 

>> b) Dans les établissements dont la population des classes est très nom- 
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» breuse, le professeur, pour tenir ses élèves en éveil, doit se dépenser et 
n fournir une somme de travail d'autant plus considérable qu'il a générale­ 
>) ment beaucoup d'heures de leçon par semaine : ou bien le professeur se 
» surmènera, ou bien il se relâchera de son zèle. » 

» Ces remarques seraient fondées si effectivement le système tie la 
méthode directe était exclusif des exercices écrits. Mais il n'en est rien : la 
méthode directe doit être le fond même de l'enseignement dans les classes 
élémentaires et fournir à l'élève tous les éléments pratiques du langage; 
après cela, c'est au professeur de combiner les travaux écrits avec les exer­ 
cices oraux, de façon à mettre en valeur l'activité propre de l'élève au moyen 
des acquisitions déjà faites, et à éviter pour lui-même le surmenage qui 
serait la conséquence d'une application mal entendue du système. 

» L'étude de la grammaire et de l'orthographe, pour ne plus être désor­ 
mais le hut essentiel et presque exclusif du cours, n'en doit cependant pas 
être négligée; le tout est de faire à cette partie de l'enseignement la part 
qui lui revient et de savoir la mettre en rapport avec les principes adoptés. 
Je pense que cette courte explication suffira pour convaincre le bureau 
administratif que les inconvénents de la méthode directe qu'il a cru devoir 
me signaler sont plus apparents que réels et qu'ils tiennent moins, en tout 
cas, à la méthode même qu'à son application erronée Oll incomplète. >> (Dép. 
du H, avril !902, 11° ni".) 

Histoire et géographie. - Dans les trois classes supérieures, les cours 
d'histoire et de géographie sont prospères et féconds. Les professeurs savent 
rendre leurs leçons aussi intéressantes qu'instructives, et les élèves suivent 
ces leçons avec curiosité et avec goût. 

En 4m6, öme et en 6me, la situation générale n'est pas aussi satisfaisante. 
Trop de professeurs se laissent encore entrainer dans le fouillis des détails; 
et ces longueurs qui encombrent leur enseignement le rendent moins fruc­ 
tueux. 
Quant à la classe de n=, pour que les résultats aient lieu de satisfaire, il 

fant attendre qne l'on puisse confier les cours à des professeurs préparés à 
cette lâche, et non plus à des professeurs d'emprunt dont les connaissances 
sont courtes etlles aptitudes défectueuses, et qui ne disposent pas d'un manuel 
suffisant pour combler les vides de leur éducation historique et géogra­ 
phique. 

Mathématiques. - Da11s la section scientifique, l'enseignement des rnathé­ 
maliques continue à donner d'excellents résultats. Peut-être, néanmoins, 
faudrait-il se montrer plus difficile pour l'admission des élèves en 5me, et 
moins indulgent à l'égard des (( auditeurs >) qui entravent partiellement les 
efforts Jes meilleurs maîtres. 

Dans la section industrielle et commerciale, certains professeurs n'accor­ 
dent pas à l'arithmétique commerciale la place qui lui revient en raison de 
son importance dans la pratique des affaires. Sous cc rapport, il est vrai, Ic 
programme actuel n'est pas suffisamment défini, et certaines réformes s'im­ 
posent. 
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Sciences naturelles. - Il y a lieu dedéplorer le rôle prépondérant que joue 
Ja mémoire dans les cours de sciences naturelles. Sans doute, le programme 
des études est complice de cette funeste tendance, et le jour n'est pas loin où 
il conviendra d'introduire dans cc domaine des simplifications et des réduc­ 
tions. Néanmoins, dès aujourd'hui, les professeurs feraient bien de ne pas 
oublier que l'enseignement des sciences naturelles à l'athénée doit être 
élémentaire et expérimental.quoique raisonné, et ne point chercher à empié­ 
ter sur le domaine de l'université. 

Sciences commerciales. - Jusqu'en 5me inclusivement, la comptabilité forme 
l'objet principal des leçons de sciences commerciales. C'est assez dire com­ 
bien nos élèves, au sortir de l'athénée, sont loin d'ignorer la « tenue des 
livres ». Quand ils passent des bancs de l'école dans les bureaux <l'un entre­ 
preneur quelconque, on peut certes leur reprocher des hésitations, de l'em­ 
barras et de l'inexpérience; mais en fait, ces jeunes gens sont généralement­ 
pins capables, plus instruits et plus compétents en matière d'écritures com­ 
merciales que ne le pensent des juges trop sévères. Leur infériorité n'est 
qu'apparente et momentanée. 
Il y a lieu néanmoins de réagir, à l'athénée même, contre ces apparences 

nuisibles, afin d'ouvrir à nos élèves plus sûrement et plus facilement les 
portes des grands établissements commerciaux, industriels et financiers. 

La solution de la question se trouverait peut-être dans l'organisation d'un 
<c bureau commercial >>. Les attributions de chaque athénée pourraient 
être basées sur l'industrie ou le commerce propre aux différentes régions du 
pays : elles revêtiraient ainsi un caractère de vérité qui manque trop sou­ 
vent aux opérations fictives des comptabilités scolaires. La correspondance 
entre les différentes firmes se ferait dans plusieurs langues : les lettres naî­ 
traient naturellement des opérations commerciales et de toutes les circon­ 
stances qu'amène la pratique des affaires. La salle de comptabilité serait 
aménagée comme un bureau ordinaire, où nos jeunes gens feraient connais­ 
sance avec cet outillage spécial (registres, casiers, cartons, presse à copier, 
timbres, cachets, imprimés, etc.) dont le manque contribue tant à les 
dérouter et à les intimider à leurs débuts dans la vie pratique. Enfin, chaque 
athénée initierait tous les autres athénées aux usages de la localité où il se 
trouve établi, usages qui varient d'après le commerce, l'iudustrie, les pro­ 
ductions et la situation de chaque ville. 

Grâce à des mesures de ce genre, les élèves des classes de 2de et de 1 ro, au 
programme desquelles ne figure plus la tenue des livres, seraient en état, 
dès leur sortie de l'athénée, d'occuper l'emploi de comptable, sans devoir 
passer par une période de tâtonnements et de recherches. 

Dessin. - L'enseignement du dessin est l'objet de soins constants de la 
part des professeurs et des préfets des études. 

Certains abus, jadis florissants, tendent à disparaitre. On ne voit plus 
réunies des classes à programmes différents : les cours sont aujourd'hui 
répartis suivant la similitude des matières. Les exemptions sont devenues 
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très rares : on n'en constate plus guère que dans les classes où le cours de 
dessin est facultatif. 

Le programme de f88t ne répond plus aux exigences d'un enseignement 
rationnel. Il y aura lieu de le réviser prochainement. En attendant, une cir­ 
culaire ministérielle du 10 novembre 1897 a assimilé les deux classes infé­ 
rieures des athénées aux classes supérieures des écoles moyennes pour 
garçons. Ainsi: le dessin à main libre a pris, dans les athénées royaux, la 
place qui lui revient. Il importait, en effet, que les élèves, avant d'apprendre 
à dessiner d'après Ic relief, acquissent une certaine habileté manuelle. 

En !>0 et en 4°, les professeurs font du dessin d'après le relief la partie 
principale de leur cours : cette interprétation du programme est opportune. 
Quant aux matières théoriques, dont l'étude n'offre pas une utilité immé­ 
diate, elles sont enseignées dans ces classes d'une façon sommaire, pour 
être reprises, dans les classes supérieures, avec tout le développement dési­ 
rable. 

Gymnastique. - Au cours de la période triennale 1900·1902, il n'a été 
apporté aucun changement à l'organisation des cours de gymnastique. 
Cependant des améliorations ont pu y être introduites. 

Dans plusieurs athénées, le groupement des élèves et Ia distribution des 
leçons ont présenté plus de régularité qu'autrefois. Dans quelques autres, 
un certain nombre de leçons continuent, contrai re ment aux instructions sur 
Ja matière, à se donner à midi et à 4 heures. Ces heures conviennent peu; 
et si les demandes de dispense que presentent les élèves des classes supé­ 
rieures - celles précisément où le cours est reporté à ces heures extra-nor­ 
males - atteignent un chiffre énorme, il faut l'attribuer pour une grande 
part aux inconvénients d'une telle organisation. L'application du programme 
en voie <l'élaboration permettra, nous l'espérons, de foire disparaître cette 
cause de désertion et de trouble. 

Le chiffre des dispenses a toutefois baissé dans plusieurs établissements; 
dans quelques-uns même, il est presque nul. Cet heureux résultat est dû, 
sans aucun doute, à l'active intervention des préfets des études, et surtout 
au perfectionnement de la méthode. Lorsque le but d'un cours est mieux 
apprécié par les élèves, ceux-ci ont plus de goût et plus de zèle à le suivre. 

Le corps professoral fait de louables efforts pour développer ses connais­ 
sances, élever le niveau de l'enseignement et suivre dans son esprit comme 
dans sa lettre l'instruction ministérielle du 1er mars !897. 

Les locaux et le matériel ont aussi été l'objet d'une attention particulière. 
Dix athénées possèdent de très bonnes salles de gymnastique; six en ont 
d'assez bonnes, que des travaux récents ont quelque peu améliorées. Dans 
les quatre autres, le local laisse à désirer: ses dimensions sont généralement 
trop restreintes pour permettre l'exécution de tous les exercices du pro­ 
grnmme. 

L'outillage est excellent dans quelques établissements; dans l'ensemble, 
il est très satisfaisant. Des changements notables onl été apportés à la dispo­ 
sition de plusieurs engins, et l'on a acquis de nouveaux instruments mieux 
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en rapport avec Ja direction plus scientifique imprimée à l'enseignement de 
la gymnastique. 

Le gouvernement est intervenu par des subsides pour l'acquisition de ce 
nouveau matériel, et il y a lieu de se féliciter des bons effets de son inter­ 
vention. 

Obsermtions des divers jurys chargés d'apprécier le concours général de 
l'enseignement moyen du Jer degré en 1900, en 1901 et en 1902. - Ces obser­ 
vations ont été communiquées aux préfets des études par circulaires <les 
4 mars f90J, 17 mars 1902 et f4 février {905, avec recommandation au 
personnel d'en tirer tout le profit possible dans l'iutérêt du progrès des 
études. C'est par les résultats de l'enseignement, envisagé dans l'ensemble 
des établissements, que l'on peut le mieux juger se_s côtés faibles et voir, 
par conséquent, sur quels points doivent po1·ter les améliorations. Le corps 
professoral trouvera donc dans cette publication des renseignements utiles 
à consulter. (Annexes XXXIV, p. ~2; LXI, p. 92.) 

Cours créés en exécution de l'article 24, § 1, de la loi duf er juin 18fl0. - Des 
cours d'agronomie ont été organisés, de même que les années précédentes, 
dans un certain nombre d'athénées royanx , en 1899-i 900, ces cours ont été 
donnés à Chimay, Liége, Ostende et Tongres; en f900-190f, à Chimay, 
Hasselt, Liége, Namur, Ostende et Verviers; en J90f-i902, à Ath, Chimay, 
Liégé, Namur et Ostende. 

Le programme de cet enseignement spécial a été l'objet, pendant cette 
période triennale, d'une réorganisation qui sera exposée au chapitre 11 
ci-après, concernant les écoles moyennes de garçons. 

Les cours de notions maritimes continuent d'être donnés à l'athénée royal 
d'Ostende et, depuis 1899, à celui d'Anvers, par des professeurs spéciaux' 
appartenant au service de Ia marine. Les programmes et l'organisation de 
ces cours exposés dans les rapports précédents sont restés en vigueur. 
Notons toutefois ici un changement apporté aux premières dispositions 
réglementaires: concernant l'admission des élèves au cours donné à l'athé­ 
née d'Anvers. 

A la demande de l'administration communale, d'accord avec le préfet. des 
études et Je professeur, il a été décidé <le n'admettre désormais an cours de 
constructions navales que les élèves des trois classes supérieures de l'athé­ 
née el de la classe supérieure de l'école moyenne. Cette mesure a été prise 
dans l'intérêt même des élèves: qui ne peuvent suivre le cours avec profit 
qu'à la condition de posséder certaines notions que n'ont pas les élèves des 
classes inférieures. 

Un rapport du bureau administratif de l'athénée d'Ostende contient les 
renseignements suivants : Le cours se donne d'une façon pratique. Chaque 
fois que MM. les professeurs le jugent nécessaire, ils conduisent leurs élèves 
à l'école de navigation, pour leur montrer le fonctionnement des principaux 
appareils, instruments et outils, en usage dans la marine. D'autres fois, ces 
objets sont apportés à l'athénce même, pour permettre aux élèves de faire 
des expériences pendant les leçons. Ces déplacements sont toutefois cause 
d'une perte de temps, et il est désirable que les principaux instruments se 
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trouvent à l'athénée même. Dans ce but, l'administration communale a compris 
parmi le matériel didactique it acquérir pour les nouveaux bâtiments de 
l'athénée royal, les divers objets indispensables à rendre l'enseignement des 
notions maritimes essentiellement intuitif. Pour terminer, nous estimons 
que le cours est bien donné et <l'une utilité réelle pour les élèves de notre 
athénée. 

Le gou\'ernement s'est fait un devoir d'applaudir a cette mesure de l'ad­ 
ministration communale, dont Je cours spécial de notions maritimes ne peut 
manquer de tirer grand profit. 

Fisiies aux dépôts d'archives, aux bibliothèques, at,x monument.s, aux 
musées, etc.. recommandée» comme moyen d'enseignement. - Pour faciliter 
au corps professoral les instructions données par la circulaire du 
29 août -1899, Ic gouvernement, s'adressant aux fonctionnaires chargés de 
la direction des établissements dont la visite est recommandée, fit appel à 
leur concours pour l'ailier dans cet essai d'un moyen d'enseignement digne 
de tout intérêt. l\JM. les conservateurs, à qui s'adressait cette demande, 
y firent le meilleur accueil. comme le témoignent les renseignements donnés 
par la circulaire du 28 mars 1900. (Annexe XVH, p. 56.) 

Les instructions données de prime abord visaient spécialement ln visite 
d'établissements scientifiques. Mais l'attention fot peu à peu appelée sur 
l'extension dont cet essai était susceptible. Nous trouvons à cc sujet les 
indications suivantes dans une dépêche adressée à un bureau administratif: 
qui avait signalé, comme un obstacle à l'exécution des instructions données, 
la pénurie d'établissements scientifiques dans la ville siège tie l'athénée, 
ainsi que dans les environs : 

« L'objet essentiel des excursions et des visites recommandées n'est pa~ 
de donner aux élèves des notions d'un caractère pins ou moins érudit , c'est 
de donner une réalité aux faits historiques au moyen de témoignages pal­ 
pables et d'intéresser de !a sorte les élèves aux choses du passé, c'est aussi, 
d'une manière plus générale, d'ouvrir leur esprit à l'observation et à la 
réflexion. 

D'ailleurs, Ie moyen d'enseignement préconisé ne doit nullement être 
restreint aux faits d'ordre historique on archéologique. La région 
à défaut de musées et de collections, offre un des exemples les plus frappants 
qui soient de la transformation quis' est opérée dans l'existence sociale depuis 
une époque relativement pen éloignée. Tenant compte du milieu, rien n'em­ 
pêche d'envisager ù ce pnint de me les instructions données. La parole sera 
alors aux professeurs de géographie ('t de sciences, et les résultats n'en 
seront qne mieux appropriés aux besoins locaux ... >> 

Des instructions analogues ont été données à d'autres établissements sur 
l'extension et Ic caractère dont les visites ou excursions scolaires étaient 
susceptibles selon les milieux. 

Une cirr-ulaire du 25 novembre Htül constate qnc ce moyen d'enseigne­ 
ment est entré dans ln pratique et apprécié à sa valeur par Ic corps profes­ 
soral, ce qui dispense Ic gouvernement de continuer i, exercer un contrôle 
aussi strict que par Ic passé sur l'exécution des mesures recommandées. 
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Désormais, les travaux d'élèves relatifs à cet objet seront conservés dans 
l'établissement même, pom· être présentés aux inspecteurs, lors de leurs 
visites, avec les devoirs corrigés. A la fin de l'année, le préfet adressera au 
gouvernement un rapport général, auquel il joindra quelques travaux 
choisis à désigner de commun accord avec les professeurs. (Annexe LUI, 
p. 84). 

Rédaction du tableau horaire des leçons et de la répartition du traooi: 
entre les proiesseurs. - Dans les athénées royaux, les tableaux des heures de 
leçons et de la répartition du travail entre les professeurs sont arrêtés à la 
fin de l'année scolaire, pour l'année scolaire suivante, et doivent être envoyés 
au Ministre, pour être soumis à son approbation, avant le tO juillet. Ces 
tableaux, d'après les instructions données pai· une circulaire du 20 juin 1898 
(voir le précédent rapport triennal) sont préalablement communiqués aux 
professeurs, qui soumettent éventuellement au préfet des études les récla­ 
mations qu'ils auraient à faire valoir sur la partie <le l'horaire qui les 
concerne. Le chef de l'établissement tient compte de ces réclamations dans 
la mesure du possible, et, en cas de rejet de sa part, joint à son envoi les 
lettres des réclamants avec un rapport sur les motifs pour lesquels il n'a pu 
y donner suite. Cette mesure, grâce à laquelle toute réclamation est exami­ 
née en temps opportun, a eu pour résultat d'établir plus de régularité et de 
stabilité dans la répartition du travail entre les membres du corps pro­ 
fessoral. 

Conférences professorales. - L'arrêté royal concernant la réorganisation 
des conférences p rofcssorales des athénées royaux porte la date du :12 dé­ 
cembre -1899. li fi~urc, ainsi que Ic rapport au Roi et le nouveau règlement, 
pages H>7 el suivantes du précédent rapport; mais la mise à exécution eu a 
été quelque peu retardée par des questions d'ordre pratique inhérentes au 
changement de système. 

Les premières conf érences tenues en application du nouveau règlement et 
qui ont eu lieu pendant l'année scolaire :1900-1901, sont consacrées à l'exa­ 
men de la réforme des programmes d'études des athénées royaux. 

La circulaire du 1!J mai :19001 qui met la question de la réforme des pro­ 
gmmmes des athénées royaux à l'ordre du jour. contient à ce sujet les 
instructions suivantes : 

« Vu l'importance et l'étendue exceptionnelle du sujet à traiter, deux 
conférences au moins devront y être consacrées. Afin de ne pas scinder-des 
questions nécessairement connexes et formant un ensemble, je joins à la 
présente circulaire Ic questionnaire tel qu'il a été formulé par l'Inspection 
el approuvé par le Conseil de perfectionnement. 

>) Je vous prie, Monsieur Ic Préfet, de vouloir bien donner immédiatement 
connaissance de cc questionnaire aux professeurs sous vos ordres, en 
engageant chacun à étudier, dès maintenant, toutes les questions qui con­ 
cernent spécialement la partie de l'enseignement qui lui est confiée. 

» Toutefois, afin d'éviter les inconvénients d'un travail trop hâtif, Ic sujet 
ne sera mis à l'ordre <lu joui· des conférences que pour l'année scolaire pro­ 
chaine ; les questions générnlcs ·1, 2, 5 et 4 seront traitées dans la confé- 
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rence réglementaire du mois de novembre, et les autres dans la conférence 
du trimestre suivant. )) 

De la série de questions indiquées dans l'annexe de cette circulaire, ques­ 
tions qui portent sur l'organisation générale des cours et sur toutes les par­ 
ties du programme des athénées, il a doue été fait deux parts : celle des 
questions générales, traitées dans une réunion plénière des professeurs de 
l'athénée (réunion du mois de novembre), et celle des questions particulières 
étudiées dans des réunions partielles de professeurs désignés pat· le préfet. 

Ces réunions partielles ont. été ainsi déterminées par une circulaire du 
21 janvier i 90i : 
l. Grtnvpe littéraire A. - Philologie classique. Philologie romane. 

Histoire. Géographie. 
2. Groupe littéraire JJ. - Philologie germanique. 
5. Groupe scientifique. - Mathématiques. Sciences naturelles. Sciences 

commerciales. 
4. Cours spéciaux. - Dessin, gymnastique. 
En assignant aux professeurs leur place dans ces différents groupes, Ic 

préfet avait à décider s'il n'y avait. pas une entente préalable à établir pour 
certaines questions communes entre les professeurs de groupe:; différents. 

Le gouvernement a réservé à MM. les préfets la solution à donner à la 
question générale n° f>, ainsi formulée : 

<< ö. Quel est le nombre maximum <les heures de leçon 'lue l'on peut 
raisonnablement imposer dans chacune des classes et combien d'heures faut­ 
il réserver à chacune des matières du programme P A cet effet, dressez un 
tableau de l'emploi du temps. » 

Voici ce que dit à ce sujet la circulaire précitée : 
cc Les divers groupes de professeurs auront l'occasion, dans l'examen des 

questions qui leur sont soumises, d'émettre leur avis sur l'importance res­ 
pective de chaque partie du programnw. Il appartient au préfet des études 
de tenir la balance entre ces divers groupes ('t, de formuler un horaire-type 
qui soit une œuvrc pratique et qui réponde dans une juste mesure ù tons les 
desiderata. Cc travail sera transmis au go11verncmcnt avec la conférence 
du mois de juin, à laquelle il servira de conclusion. >) 

Les rapports sur les conférences consacrées à la question de la réforme du 
programme des études dans les athénées royaux, publiés au iJJonile11r belye. 
du 22 février f90i et des 5-4 juin, sont reproduits in extenso aux Annexes 
du présent Rapport triennal, pages 141 et s. 

Les travaux de co nfércuces fournis par le corps professoral des athénées 
royaux, pen da nt l'année scolaire 1900-J !}Ot, embrassent la plupart <les 
questions qui intéressent l'enseignement moyen et au raient pu constituer la 
matière des conférences professorales de plusieurs années. Par une juste 
compensation, ceux de l'année suivante ont été limités, de façon à éviter 
l'cncombrcmeut <les solutions qui comportent les questions examinées. Il n'y 
a eu à traiter, dans les conférences de cette année, qu'un seul sujet, divisé 
en deux parties, savoir : 

<, ira partie. Spécifiez en quoi doit consister la méthode dime te à suivre dans 
l'enseignement des langues étrangères. 
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» 2' partie. Signalez les avanta9e6 et, &' il y a lieu, les inconvénients de 
cette méthode. ,, 

La première partie a fait l'objet de la conférence du mois de février; Ia 
seconde a formé l'ordre du jour de celle du mois de juin. (ánnexes, p. !64.) 

Le rapport sur les conclusions de ces deux conférences, publié au /Uoniteur 
belge des !7-18 novembre !902, est reproduit page 164 des Annexes. 

Le sujet mis à l'ordre du jour de la première conférence professorale de 
l'année scolaire 1902-!903 porte : « Quel est Je but à atteindre par l'étude 
des langues étrangères : 

» 1° Dans la section des humanités anciennes; 
,> 2° Dans la section scientifique; 
" 5° Dans la section industrielle et commerciale? ,, 
La participation des professeurs à celte conférence a été réglée comme 

suit par une circulaire du 2?S novembre : 
<• Des travaux préalables que cette question comporte seront rédigés par 

les professeurs de langues étrangères que vous voudrez bien désiguer â cet 
effet; les autres professeurs des trois sections prendront connaissance de 
ces travaux, chacun en ce qui concerne spécialement la section à laquelle il 
appartient; tous les professeurs, à l'exception du professeur de religion, des 
professeurs spéciaux de dessin, de gymuastique et de musique, assisteront 
à Ja conférence et pourront prendre part aux délibérations sur les conclu­ 
sions à adopter. ,, 

Les procès-verbaux de cette conférence, transmis à l'administration cen­ 
trale aux vacances de Noël, ont fait l'objet du rapport publié au Moniteu1' 
belge des {8-f9 mai !903, et reproduit aux. Annexes du rapport triennal, 
page t6~. 

E. ÉLÈVES. 

Mouvement de la population des athénées royaux. - Le tableau inséré 
aux Annexes, page -t9!>, donne les chiffres de la population des athénées 
royaux au 5i décembre des années ·190()1 f90t et 1902. 

La population des vingt athénées royaux était : 

Au 5i décembre 19001 de 
1901, de 
!902,de 

!J,93t élèves. 
ä,878 - 
r,,,910 - 

Celle population était répartie comme suit entte les trois sections prévues 
par l'arrêté royal organique du 50 août -1888 : 

1900 
1 

1901 
1 

1902 

A. Section des humanités grecques-latines 1,336 f,381 1,332 

B. Section iles humanités latines . 609 533 5.i9 

C. Section des humanités modernes 3,986 3,964 .i,029 

--- 
5,93! 5,878 5,910 



( XXIX } 

Si l'on divise celte population par province, on obtient les chiff res ci-après 
pour le 3t décembre i902 

Anvers. 
Brabant 

924 

Flandre occidentale. 
Flandre orientale 
Hainaut 
Liége . 
Limbourg. 
Luxembourg . 
Namur. 

-1,215 
494 
567 

f ,550 
980 
-184 
202 
194 

Taux des t•ifributions scolaires. - En !902, le taux de la rétribution 
scolaire à payer par les élèves était fixé de la manière suivante : 

. 
•• SEt:îJON DES IIU)IANITÉS . •• 0 
"' ATR~Nl!ES. ObJe1·tmtiom. C 

1 

·c 
IIOPil!.NlS. All"CIHNNIIS. ,,. 

f Anvers {a). . . . tOO fOO ( 

t Malines (bi . 7! 7! t 

3 Bruxelles (c) • ao uo 1 

4 helles. . . no uo 
5 Louvain . . 60 60 

6 Bruges 60 60 

7 Ostende (à} . 60 60 

8 GdOU . 7! '1! 

9 Ath. . . 48 48 

to Charleroy (e) . 70 70 

H Chimay (n. 40 4ft 

H ~tons . . 60 60 

i3 Tou raai 40 40 

14 Huy (y) 54 54 

15 l.iége . . 100 100 

16 \' erviers (/1} • 65 65 

17 llessell (iJ. 40 40 

18 Tongree !0 20 

19 Arlon Ij) , 40 50 

!O Namur. 48 48 

!i lhuln (ctaeses latines) 
annexées à l'école 
moyenne de 1•t1at). ,a 48 

r 

C 

IJ 
à 

X 
e 
n 

n- 

s, 
!n 
•, 
u- 

es 
es 
on 

eu 
er­ 
e- 

'Q 
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Produù des rétributions scolaires. - Les rétributions scolaires dans les 
athénées royaux ont produit : 

En i900 . 
En t 901 
En 1902 

. fr. 540,976 9ä 
5öf:9~8 02 
550:652 !55 

Ces sommes ont été réparties entre Jes préfets des études et les profes­ 
seurs, déduction faite, dans certains athénées anciens, des dépenses prévues 
par l'article 12 de l'arrêté royal organique du 14 juillet 18715, et, <lans cer­ 
tains athénées nouveaux, des sommes payées par les élèves pour couvrir les 
frais de chauffage cl d'éclairage. 

Admissions gratuites el à prix réduit. - Cet objet est réglé par la cir­ 
culaire ministérielle du 4 octobre f 897. insérée aux annexes du Rapport 
précédent. 

Nombre des admissions 9ratuites accordées pendant la période triennale : 
Atlrni~fii"nfi gratuite~. Admi~sioos à prix rèduit , 

En J 899-i !)00 
En 1900-·t 90J 
En f90t-tD02 

Total pour la période triennale : 

550 
328 
530 

988 

7t58 
8~0 
858 

2,446 

Rt9lement d'ordn uüèrieur, - Le régime intérieur des athénées royaux 
est organisé par l'arrêté ministériel du 50 septembre 1889; sauf en ce qui 
concerne les compositions et les diplômes de sortie, dont la réglementation a 
été modifiée, ainsi qu'il est spécifié dans Ic dernier rapport triennal. A cet 
égard, Ic système inauguré par le nouveau règlement des écoles moyennes, 
et introduit jadis à titre d'essai dans les athénées, doit être considéré comme 
définitivement adopté dans ces derniers établissements, moyennant quelques 
modifications de détail qui seront mentionnées plus loin. 

Con9és. - Les cours ont été suspendus par décision spéciale à l'occasion 
de plusieurs événements survenus dans la famille rovale pendant les années 
·1900, 1901 et 1902, savoir : le 2 octobre i 900, à l'occasion du mariage de 
S. A. IL Mgr le prince Albert de Belgique et de S. A. Il. Mme la duchesse 
Elisabeth en Bavière; Ic J 6 novembre 190!, date de la naissance de 
S. A. IL Ic prince Léopold de Belgique et Ic 6 juin 1902, à l'occasion de lacéré­ 
rnonie du baptême du prince. 

Mcntionnom, également ici: bien qu'elle ne concerne pas les athénées, 
une circulaire adressée aux bureaux administratifs des écoles moyennes de 
l'Etat pour notifier qu'il était donné congé, en signe de deuil, le '.2l> septem­ 
bre 1902, jour du service funèbre de S. M. la reine Marie-Henriette. 

Situation faite par le rèulemen: à l'élève qui passe d'un athéné« dans ttn 
outre, - Tous les athénées étant soumis aux mêmes dispositions réglemen­ 
taires, il est de principe que les décisions prises envers un élève, au point 
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de vue des examens de passage, restent applicables alors que l'élève vien­ 
drait à changer d'établissement. li est arrivé qu'un élève, devant doubler sa 
classe à la suite d'un échec à l'examen de passage, a cru pouvoir se sous­ 
traire à cette décision en se faisant inscrire au même examen dans un autre 
athénée, où il a été effectivement admis dans la classe supérieure. Par 
décision ministérielle du 25 mars i902 (n° 1949), il a été entendu 
qu'il n'était admis dans la susdite classe qu'en qualité d'élève irrégulier, et 
seulement aux cours pour lesquels il avait fait preuve d'une préparation 
suffisante. 

Compositions. - Le système ties compositions inauguré dans fes écoles 
moyennes en vertu du nouveau règlement d'ordre intérieur, et mis i, l'essai 
dans les athénées à partir de l'année scolaire 1899-1900, a maintenant subi, 
dans les deux catégories d'établissements, l'épreuve d'une application de 
trois années. 

Les résultats sont concluants. Cc mode de compositions atteint Ic but que 
le gouvernement s'était proposé, de tenir les élèves en haleine durant toute 
l'année scolaire, de supprimer l'étude hâtive et le surmenage auxquels con­ 
duisait le régime précédent. 

Le gouvernement, qui avait fait appel aux critiques auxquelles le système 
pouvait donner lieu, n'a pas hésité à y introduire les modifications dont l'ex­ 
périence a montré l'utilité. 

Nous nous bornerons à signaler sommairement l'objet des instructions 
qui ont été données à ce sujet par diverses circulaires publiées en annexes 
dans le présent rapport 

A Ia demande presque unanime du personnel enseignant, les composi­ 
tions théoriques qui avaient lien de quinze en quinze jours. deviennent des 
compositions mensuelles. Plusieurs dispositions de détail sont prises pour 
mieux régler l'économie et la distribution tics diverses compositions, tant 
théoriques que pratiques, et déterminer plus nettement les renseignements 
à donner aux élèves concernant les résultats des compositions. Les articles 47 
et f>ö sont modifiés de façon à faire disparaitre ce qu'ils avaient de trop 
rigoureux pour l'élève empêché de prendre part· à une composition théo­ 
rique de la 5e série. (Circulaire des f1 juillet et 8 uclohre f900, Ann. XXIV, 
p. 45; XXVI, p. 44.) 

Une circulaire du 50 octobre 1901 précise encore certains points de détail 
relatifs à l'économie qui doit présider à l'arrangement des compositions. 
Il ne doit pns y avoir dans une classe plus de deux compositions théoriques 
dans la même journée. Dans les cours de mathématiques inférieures, les 
compositions théoriques peuvent avoir un certain caractère pratique, en cc 
sens que les questions y seront faites de telle façon que les élèves aient à 
dégager la théorie d'exemples concrets. Le professeur est libre de donner la 
5° composition théorique soit en même temps que la composition pratique, 
soit après. La composition théorique doit se faire sans avertissement préa­ 
lable d'aucune sorte. 

La disposition réglementaire concernant la suspension des cours la 
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semaine des compositions a été mal interprétée. Tandis que certains chefs 
d'établissement consacraient aux compositions sans nécessité la semaine 
entière, d'autres accumulaient toutes les compositions endéans quelques 
Jours. 

Les compositions doivent être réparties de façon qu'il n'en résulte aucun 
surmenage; mais la suspension des cours, autorisée par le reglement pour 
permettre de procéder aux compositions en toute facilité, ne doit pas avoir 
lieu lorsqu'elle n'a pas de raison d'être. (Ann. Lil, p. 85.) 

Composition de religion. - Le règlement des compositions a donné lieu, 
en ce qui concerne le cours de religion, à la décision suivante: le professeur 
de religion, en dehors du côté doctrinal de son cours, est soumis, dans la 
mesure de ses attributions, au règlement de l'établissement auquel il est 
attaché. Aux termes de la circulaire ministérielle du 21 décembre 1899, ce 
professeur n'est astreint qu'à donner des compositions trimestrielles; mais 
du moment qu'il organise des compositions mensuelles, il doit se conformer 
aux prescriptions du règlement sur la matière. (Dépêche du 7 janvier 1902.) 

Droit de prétendre au prix général. - L'article öö du règlement d'ordre 
intérieur exclut ,de la participation aux prix particuliers dans un cours, 
l'élève fils, frère, neveu ou cousin germain du professeur de ce cours. Le 
règlement ne spécifie pas si l'élève dans cc cas peut ou non prétendre au 
prix général. Une circulaire du 6 avril !901, modifiant Ia jurisprudence 
établie antérieurement à cet égard, décide que l'élève conserven le droit au 
prix général de sa classe, ù la condition d'obtenir les 0.7 de l'ensemble des 
points attribués aux. cours donnés par les autres professeurs. (Ann. XXXVIII, 
p. 70.) 

Pi·ix, spécial du qouoernemetü. - La récompense spéciale instituée par 
l'article ö4 du règlement d'ordre intérieur des athénées royaux n'est accor­ 
dée qu'à des conditions bien déterminées et qui ne laissent aucune marge à 
une interprétation plus ou moins favorable. Il n'empêche que le gouverne­ 
ment doive, chaque année, répondre à des sollicitations visant à obtenir des 
exceptions plus ou moins motivées en faveur d'élèves ne réunissant pas les 
conditions strictement exigées. Il arrive aussi fréquemment qne l'indication 
des titres de l'élève à l'obtention de Ja récompense spéciale n'est pas faite 
par le préfet d'une façon suffisamment explicite. Pour ces misons, une cir­ 
culaire en date du "17 août 1900 a arrêté comme suit la formule de demande 
dont i\'IM. les préfets sont priés de bien vouloir faire usage à l'avenir. 
(Annexe XXV, p. 45.) : 

Le Préfet des éludes de l'ALhénée royal de . . sollicite en faveur de M. • • 
ln récompense spéciale du Gouvernement institutée par l'article !H du règlement d'ordre inté­ 
rieur des athénées royaux. 

Cet élève, 111·ix d'excellence en. . a obtenu les années antérieures un prix en 2•, 
en 3°, en /j,•, eu Ö0, en (i0 et en 7c des humanités. 

Le Prefet des études. 
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On sait, d'ailleurs: que la disposition réglementaire instituant le prix spé­ 
cial est conçue comme suit : 

cc Dans le cas où l'élève, prix d'excellence (c'est-à-dire premier prix 
général en rhétorique), aurait obtenu un prix général dans toutes les classes 
antérieures: c'est-à-dire depuis la septième, il lui sera décerné une récom­ 
pense spéciale du gouvernement. » 

Le tableau ci-après indique, pour chacune des trois années, le nombre 
des récompenses spéciales décernées, par application de cette disposition 
réglementaire, aux élèves des rhétoriques des différents athénées. 

~ 1 

"' 

1 

"' ATlll~NÉES. rnoo. 1901. 1902. 0 ·,::, 
0 
;,; 

1 Auvers 1 3 

2 Arlon. )) )) 

3 Ath 1 )) 

4 Bruges )) 2 

5 Bruxelles . 2 1 

6 Charleroy. )) 2 

7 Chimay )) 1 

8 Gand. 1 2 

9 Hasselt " ·l 

10 Huy 2 1. 

H Ixelles. 

1 

~ 4 

12 Liêge . 2 3 

13 Louvain )) » 

u Malines )) 2 

I" 

1 

Mons . i , :> )) 

16 Namur )) 2 

17 Ostende . )1 1 

18 Tongres . )) )) 

l9 Tournai 3 2 
1 

20 Verviers . 1 i 

21 Thuin (section d'athénée) )) 1 

Totaux. 17 29 

)) 

2 

~ 

2 

1. 

4 

3 

)) 

2 

)) 

2 

2 

1 

1 

i )) 

2 

1 )) 

)) )) )) 

3 2 

i 

1 

2 

2 

17 29 -l8 

Diplômes de sortie. - Les dispositions du règlement d'ordre intérieur 
des écoles moyennes concernant cet objel , rendues applicables aux athénées 
par circulaire du {8 octobre 1899, n'ont été mises à exécution, en 1900, que 
dans quelques-uns de ces établissements. 

Dans ia plupart des athénées: le jury de sortie, continuant à suivre 
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l'ancien règlement, n'a tenu compte du résultat des compositions que pour 
décider de l'admission des élèves à l'examen de sortie; et les diplômes ont 
été décernés, comme par le passé, d'après les seuls résultats de cet examen. 
ta circulaire adressée, te 25 juin 1901 ~ aux préfets des études, rappelant les 
instructions antérieures, spécifie formellement que les compositions de 
l'année et l'examen de sortie doivent, désormais, entrer· en compte pour 
une part égale dans le lota! des points sur lequel devra être calculé le tan­ 
tième donnant droit au diplôme. 

Toutefois, par mesure transitoire, et pour éviter des déconvenues regret­ 
tables, l'exécution même de ces instructions a pu être ajournée à l'année 
suivante dans les établissements dont les élèves n'avaient pas été avertis de 
ce changement de système. 

Ce n'est donc qu'à partir de 1902 que la nouvelle réglementation est 
définitivement entrée en vigueur dans tous les athénées royaux. 

Afin de mettre la formule du diplôme de sortie en rapport avec les nou­ 
velles dispositions réglementaires, celte formule a été arrêtée comme suit 
par une circulaire du H, mai 1902. (Annexe LXVII, p. H.6) : 

Formule du diplôme à délivrer aux élèves qui ont terminé avec succès leurs 
éludes dans une des trois section» d'un athénée royal. 

Athénée royal de. 

AU l'iO!II l>U :\UNJS'fBE DB L'INTKI\IEUll ET DE L'INSTIWCTION PUDLIQUU, 

Nous, président du bureau administratif, préfet des études, professeurs de 
l'athénée royal de . . • et membres du jury de sortie de cet établis- 
sement, 

Attendu que le sieur . . (nom et p1·énoms), natif de . ., a subi 
l'examen de sortie réglementaire; 

Vu la somme des points obtenus dans cet examen et dans les composi­ 
tions <le l'année, 

Avons conféré et conférons au dit sieur. . Ie présent diplôme 
attestant qu'il a fait (avec fruit: grand fruit, le plus grand fruit) des études ( 1) 
comprenant. (2). 
et (5) qu'il a suivi: en outre, avec fruit, etc., les cours facultatifs de . 

Le président du bureau; 

Sceau 
de 

l'athèneê. 

Les exam inateurs 1 Le préfet des études, 

Pu pnr nous, 11Jùiisl1'e de l'intérieur et de l'instruction publique, 

(1) D'humanités grecques latines; d'humanités latines ; d'humanités modernes (division 
scientifique ou division commerciale et industrielle). 

(2) Indiquer les matières obligatoires. 
(5) En blanc dans la formule; cette mention devra être ajoutée il la main.s'il y a lieu. 
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L'application du nouveau règlement concernant les diplômes de sortie a 
soulevé une question d'interprétation : celle de savoir si l'élève, pour avoir 
droit au diplôme avec fruit, etc., doit obtenir séparément, et dans l'ensemble 
des compositions et à l'examen de sortie, les tantièmes indiqués par le règle­ 
ment. Tel n'est pas le sens à donner à la disposition réglementaire susvisée 
(art. 60). L'élève qui obtient les O.r:., les 0.6~, les 0.8 des points, dans les 
compositions de l'année el à l'examen oral réunis, a droit au diplôme por­ 
tant la mention u avec fruit », t< avec grand fruit »7 « avec le plus grand 
fruit ». (Dépêche du 8 juillet t90l 7 n° ! 9~0). 

Le tableau suivant indique le nombre des diplômes de sortie décernés, 
dans chaque athénée, à la fin des trois années scolaires dont s'occupe le pré­ 
sent rapport. 

:.: 
"' 
_ë ATHÎmI~ES HOYAUX. 1899-1900 1900-1901 1901-1902 
: 

,c. 

1 Anvers 13 22 -1!) 

2 Arlon . 8 5 :, 
3 Alh. . . . !J !J 4 

4 Bruges. ~ .{. tu 6 

5 Bruxelles . 21 1.7 -16 

6 Charleroy . . u -10 ·~ 
7 Chimay. ·10 8 8 

8 Gand ·13 ·l l H 

9 Hasselt. 6 4 6 

10 Huy 12 5 7 

11 Ixelles . 8 -13 8 

12 Liège . . 21 -19 -H 

-13 Lo11vai11 !) 10 10 

14 ~falincs ·I 3 3 

15 i\lons 4 8 7 

f6 lÙlllllll' . 6 6 3 

17 Ostende H 9 16 

18 Tongres 5 2 2 

rn Tournai . i -13 9 6 

20 Verviers -li 7 10 

2-1 Thuin tsccuon d'arhènèe) )i 5 1 

:f!)9 192 201. 
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Certificats d'études moyennes délivrés en exécution de la loi du 10 avril 
1890. 

L'homologation des certifieats d'études moyennes délivrés en vue de l'ad­ 
mission aux examens universitaires, question ressortissant à l'enseignement 
supérieur, a été l'objet de plusieurs décisions intéressant l'enseignement 
moyen, et qui, à ce titre: doivent ètre signalées à cette place: 

Première question. - Le certificat délivré à l'élève qui, au cours de ses 
études, est passé d'une section à l'autre, par exemple de Ja section grecque­ 
latine à la section moderne, réunirait-il les conditions voulues pour être 
homologué conformément à la loi? 

Il va sans dire qu'on ne saurait prétendre à des grades académiques qui 
supposent Ja connaissance, soit du latin, soit du latin et du grec: que si l'on 
a fait des humanités complètes - latines ou gréco-latines-; mais rien n'em­ 
pêcherait l'homologation des certificats d'un récipiendaire aspirant au grade 
de candidat en sciences physiques et mathématiques, si ce récipiendaire, 
a près avoir fait en partie ses humanités anciennes, complétait celles-ci 1 en 
suivant dans des conditions admissibles les cours d'humanités modernes, y 
compris la première scientifique. 

Le changement de section ne constitue donc pas, en principe, u11 obstacle 
à l'homologation du certificat, mais le jU1'Y reste appréciateur souverain de 
chaque cas special que la production d'un certificat déterminé ferait naître. 
(Administration de l'enseignement supérieur, des sciences et des lettres, 
n° { 704. Dépêche du f8 avril !900). 

Deuxième question. - Les certificats d'études moyennes délivrés aux 
élèves de la section industrielle et commerciale sont-ils admis à la formalité 
de l'entérinement? 

En vertu de l'article ö de la loi du !0 avril !890-5 juillet i891 ~ sur la 
collation des grades académiques cl le programme des examens uuiversi­ 
Laires, les certificats d'études moyennes complètes du degré supérieur faites 
dans une secuou industrielle et commerciale n~ sont pas susceptibles d'ho­ 
mologation en vue de l'admission à 1m examen académique quelconque. 
L'hornologauon n'est admise que pour les certificats d'humanités (latines ou 
gréco-lanues) ou ponr les certificats d'études professionnelles faites et 
achevées dans la section scientifique. Ces dernières études conduisent à 
l'obtention du grade de candidat en sciences physiques cl mathématiques 
seulement. 

En vertu de l'article i 7, littcra F, paragraphe 2, de la loi électorale du 
i2 avril 1894, et de l'arrêté royal organique du 4 avril f89ü, les certificats 
d'études industrielles et commerciales peuvent cependant être homologués 
en vue de l'attribution du double vote supplémentaire, mais à la condition 
que ces études aient été faites antérieurement à la loi électorale susdite. 
(Admin. de l'cnscigu.supérrcur, des sciences et des lettres, n° 1704-. Dép. du 
2 avril Hlûi.) 

Troisième question. - Les certificats d'études moyennes complètes déli­ 
vrés par lel établissement déterminé doivent-ils être considérés comme 
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satisfaisant aux conditions stipulées par la loi du 10 avril {890 et sont-ils 
admis par le jury d'homologation? 

Aux termes de l'article 24, paragraphe 5, de l'arrêté royal organique du 
14octobrc 1890 et chaque certificat est l' objet d'un vote particulier du jury». 

Il résulte de celte disposition essentielle que le juvy , dans l'accornpliss­ 
mcnt de sa mission vérificatrice, procède par certificats individuels, et qu'il 
serait faux de dire que les certificats émanant d'un établissement quelconque 
sont admis par le jury <l'homologation. (Dép. du 5-1 octobre 1902, n° {948.) 

Examens universitaires. Dispense de l'épreuve 'réglementaire préalable. - 
Il y a lieu de signaler ici deux arrêtés royaux, relatifs à l'enseignement supé­ 
riem, contenant des dispositions qui intéressent directement les établissements 
<l'enseignement moyen. 

L'arrêté royal du 20 février -1900, portant institution, dans la faculté des 
sciences des universités de l'État, des grades scientifiques de candidat, de 
licencié et de docteur en géographie, spécifie cc qui suit : 

(< Art. 2. Si ce n'est dans le cas prévu par l'article ~ du même arrêté 
(2!) juillet 1869), nul n'est admis à l'examen de docteur, s'il n'a obtenu le 
grade de licencié , à l'examen de licencié, s'il n'a obtenu le grade correspon­ 
dant de candidat; à l'examen de candidat; s'il ne satisfait à l'une des condi­ 
tions suivantes : 

A. Etre porteur de l'un des certificats homologués d'études moyennes 
prévus par les articles n à 7 de la loi du 10 avril 1890 sui· la collation des 
grades, académiques et le programme des examens universitaires, ou, à 
défaut. de ce certificat, avoir subi, avec succès, l'une des épreuves prépara­ 
toires déterminées par les articles tO et !2 de la dite loi; ou 
B. 
C. Etre porteur du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen 

du degré inférieur , ou 
D. Etre porteur du diplôme de sortie d'une section commerciale d'huma­ 

nités modernes délivré par un athénée du royaume, un collége communal ou 
un établissement libre du même degré; ou, à défaut <le ce diplôme, avoir 
subi avec succès. devant une commission d'examen instituée par la faculté des 
sciences, une épreuve sur les matières à déterminer par un arrêté spécial. i> 

Une disposition analogue se trouve dans l'arrêté royal du H mai !901, 
portant, dans la faculté de droit, réorganisation de la licence du degré supé­ 
rieur en sciences commerciales €t consulaires, savoir : 

c< Art. 2. Si ce n'est dans le cas prévu par l'article ~ du même arrêté 
(29juillet -1869) nul n'est admis à l'examen de licencié en sciences commer­ 
ciales, s'il ne satisfait à l'une des conditions suivantes: 
a) . 
b) Être porteur de l'un des certificats homologués d'études moyennes 

prévus par les articles ;:S à 7 de la loi du -10 avril -1890; ou, à défaut de ce 
certificat, avoir subi avec succès l'une des épreuves préparatoires déter­ 
minées par les articles i0 et 12 de la dite loi (du Hl juillet 1849), ou 
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c) Ittre porteur du diplôme de sortie d'une section commerciale d'huma­ 
nités modernes délivré pnr un athénée du royaume, un collège communal 
ou un établissement libre du même degré; ou, à défaut de ce diplôme, avoir 
subi avec succès, <levant une commission d'examen instituée par la faculté 
de droit, une épreuve sur les matières indiquées ci-après, etc. 

CIJAPITRE Il. 

ÉCOLES .\IOYENNES POUR CAHÇONS. 

A. - ORGANISATION. 

Nombre des écoles moyennes. - Les 78 écoles moyennes de garçons diri­ 
gées par le gouvernement sont réparties ainsi qu'il suit entre les neuf 
provmces 

Anvers. 
5 : Anvers, Boom, Lierre, Malines et Turnhout. 

Brabant. 

9 : Acrschot, Diest, Hal, Jodoigne, Laeken, Louvain, Schaerbeek, Vilvorde 
et Wavre. 

Flandre occidentale. 
7 : Blankenberghe, Bruges, Courtrai) Furnes, Menin, Nieuport et Ypres. 

Flandre orientale. 
7 : Alost, Gand, Lokeren, Ninove, Renaix, Saint-Nicolas et Termonde. 

llainaut, 

25 : Ath, Beaumont, Binche, Braine-le-Comte, Châtelet, Fleurus, Flobecq, 
Fontaine-l'Evêque, Gosselies, Houdeng-Aimeries, Jumet, La Louvière, 
Lessines, Leuze, Mons, Pâturages, Pecq, Péruwelz, Quiévrain, Bœulx, Saint­ 
Ghislain, Soignies et Thuin. 

Liege. 
8 : Huy, Limbourg, Seraing, Spa, Stavelot, Verviers, Visé et Waremme. 

Limbou1·g. 
4 : Hasselt, Maeseyck, Saint-Trond et Tongres. 

Luxembourg. 
4 : Marche, Neufchâteau, Saint-Hubert el Virton. 

Namur. 
H : Andenne, Beauraing, Ciney, Couvin, Dinant, Florennes, Fosses, 

Namur, Philippeville, Rochefort et Walcourt. 
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Organisation des écoles moyennes. - L'organisation des écoles moyennes 
gouvernementales est réglée par l'arrêté royal du 10 septembre 18971 publié 
in extenso dans Ie précédent Rapport triennal. 

Sections spéciales commerciales, ùulusirielles ou agricoles. - Une section 
commerciale est annexée aux écoles moyennes de : Anvers, Hal, Schaerbeek, 
Vilvorde, Limbourg et \Varemme. 

Une section industrielle est instituée auprès de l'école moyenne de Pâtu­ 
rages, el une section agricole est organisée à l'école moyenne de Jodoigne. 

L'organisation de ces sections spéciales a été exposée dans le 16e Rapport 
triennal. 

ll. - PlmSONNEL. 

Uègles admises pour le recrutement du personnel. - Les fonctions dans 
l'enseignement moyen officiel ne sont accessibles qu'aux Belges ou aux. 
naturalisés, sauf les exceptions formellement prévues par la loi. 

Les directeurs ou régents des écoles moyennes gouvernementales ou com­ 
munales doivent être porteurs du diplôme de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen. 

Le diplôme d'instituteur primaire est requis pour être nommé instituteur 
ou surveillant dans une école moyenne. En fait, et à part des exceptions de 
plus en plus rares, Ic Gouvernement appelle à ces fonctions des candidats 
munis du diplôme de professeur agrégé. Ceux-ci, dont le nombre ne cesse 
de croitre, font ainsi une sorte de stage dans les sections préparatoires, en 
attendant leur promotion au grade de régent. 

Dispense de la condition du diplôme. - Pendant la période triennale, 
une dispense a été accordée à un membre du personnel enseignant, pour lui 
permettre d'exercer définitivement les fonctions de régent de langues 
modernes. 

Nombre de titulaires, - Au 51 décembre 1902, les 78 écoles moyennes 
gouvernementales pour garçons comptaient : 

77 directeurs et 1 régent faisant fonctions de directeur; 
7;$ professeurs de religion; 

224 régents de t re classe; 
69 régents de 2e classe; 

Soit un total de 295 régents; 
172 instituteurs de 1re classe; 
92 instituteurs de 2e classe; 

Soit un total de 264 instituteurs; 
80 professeurs ou maîtres de dessin ; 
141 professeurs ou maîtres de gymnastique; 
78 maîtres <le musique; 
tJ sur, cillants , 
6 chargés de cours. 
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Professeurs chargés du cours de musique en section préparatoire. - Avant 
la réorganisation de i897, le cours de musique était considéré comme incom­ 
bant en totalité au professeur spécial de ce cours, qui pouvait avoir à 
donner ainsi une heure par semaine dans toutes les classes, soit un total de 
quatre heures pour la section préparatoire, outre les trois heures de la sec­ 
tion moyenne. 

La circulaire ministérielle du 25 septembre, concernant l'exécution du 
nouveau programme des écoles moyennes, a modifié cet état de choses. Les 
leçons de musique des ire, 2° ~ 5° et 4c années préparatoires sont maintenant 
confiées aux instituteurs de ces classes comme faisant partie du programme 
d'enseignement primaire, tandis que le professeur de musique est, lui, 
chargé du cours des t? et 6° préparatoires, ou degré supérieur du programme 
primaire. La répartition des leçons étant ainsi réglée, le professeur spécial 
de musique ne peut se dispenser de donner le cours dans ces deux classes, 
ni réclamer de cc chef une indemnité de surcroît de travail. 

Si l'un des instituteurs est incapable d'enseigner Ie chant, il est remplacé 
par un de ses collègues ou par le professeur de musique de· l'école. Dans 
le premier cas, l'instituteur remplacé doit donner une heure d'une leçon 
quelconque à la place de son collègue chargé du cours. Dans le second cas, le 
professeur de musique a droit à une indemnité pour les leçons données en 
lieu et place des instituteurs à qui elles incombent. Mais cette dernière 
éventualité ne se rencontre plus qu'exeeptionncllemcnt ; elle ne devrait 
même pas, semble-t-il, se présenter, car il est difficile d'admettre que, dans 
un personnel de trois, quatre instituteurs el plus, il ne s'en trouve aucun à 
même de remplir cette tâche qui incombe personnellement a chacun d'eux. 
(Circulaires des 50 mai i900 et 20 mars 1901, Annexes XXII, p. 41; 
XXXVI: p. 68.) 

O~jet rentrant dans les attributions des directeurs d'école moyenne. - 
Les régents, instituteurs, maitres et surveillants el tous employés de l'école 
moyenne sont subordonnés au directeur de l'école. Il a par conséquent Ic 
droit, en vertu de ses attributions, d'interdire au concierge de tenir dans 
une dépendance tie l'établissement une boutique de bonbons, sucreries, 
friandises, un pareil commerce pouvant inciter les élèves à la gourmandise 
et à des dépenses inconsidérées. (Dépêche du 27 juin {90.z, n° 18718 .) 

Professeurs décorés. - ûrâre de Léopold. - Ont été nommés chevaliers 
de i'Ordre de Léopold, par arrêté royal du i2 mai {900 : 

MM. Gcnonceaux, L., directeur de l'école moyenne de Huy; 
Neutjens, L.-P., directeur de l'école moyenne de Louvain; 
Prignou, P .-,J.; directeur de l'école moyenne de Péruwelz; 
Ringoot, J.-A., directeur de l'école moyenne de Schaerbeek; 
Senden, G., directeur de l'école moyenne de Turnhout; 
Thiriaux , A .. .J. ,-directeur de l'école moyenne de Quiévrain; 
Toussaint, J.~L., directeur de l'école moyenne de Marche. 
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Décoration civique. - Out obtenu la décoration civique pendant la 
période triennale : 

AGENTS EN ACTIVITB : 

Croix de trc classe. - 5 directeurs. 
Croix de '2° classe. - 7 instituteurs. { maître de musique. 
!\lédaillP civique de 1re classe. - 10 directeurs, f professeur de religion 

l7 régents, 10 instituteurs, { professeur de dessin, 1 professeur de musique. 

AGENTS PENSIONNÉS OU EN DISPONIBUJTÉ. 

Croix de 11'0 classe. - i directeur. 
Médaille civique de {re classe. - 2 instituteurs. 
Croix de 2° classe. - 1 instituteur. 
La médaille civique <lei rn classe a été décernée à un portier-concierge. 

Agents honoraires. - Les membres d11 personnel dont les noms suivent, 
ont été autorisés à conserver. après leur admission à la retraite, le titre 
honorifique de leurs fonctions : 

En 1900: 

MM. De Bie, E.-M., surveillant et professeur de dessin à l'école moyenne de 
Gand; 

Gérard, J ., directeur de l'école moyenne de Florennes; 
Sauvage, C., maître de musique à l'école moyenne de Péruwelz; 
Verheggen, IL, directeur de l'école moyenne de Walcourt; 
Hoebanx, J.-H., maître de musique à l'école moyenne de Hasselt. 

Eo 190!: 

MM. Welter, G., régent spécial d'allemand à l'école moyenne de Virton; 
.Jaminct, A.-J.1 maître de musique â l'école moyenne de Visé; 
De Coquibus, professeur de gymnastique à l'école moyenne de Namur; 
Ivélis, J., directeur de l'École moyenne de Hal; 
Boullienne, A.-V., directeur de l'école moyenne de Couvin , 
Dethise.,J., maitre de musique à l'école moyenne de Beauraing; 
Justice, E., régent à l'école moyenne d'Ypres; 
Hanause, L.-J. 1 directeur de l'école moyenne de Páturazes , 
Gil on, G., professeur de religion aux écoles moyennes d' Andenne; 
Pellegrin, S.~C., régent et professeur de dessin à l'école moyenne de 

Gosselies; 
Otto, II., professeur de dessin à l'école moyenne de Louvain: 
PellegrIn , F.~X., instituteur à l'école moyenne de Gosselies; 
De Ccu laer, L.-A., régent et professeur de dessin it l'école moyenne de 

Qui(;Vrain; 
Stals, R.-H.1 directeur de l'école moyenne de Diest; 
Toussaint, L., directeur de l'école moyenne de Marche. 
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E11 1902: 

l\lM. Maingie, J., directeur et professeur de dessin à l'école moyenne de 
Laeken; 

Genicot, J.-L.-J., instituteur à l'école moyenne de Spa; 
Crèvccœur, J.-A., directeur de l'école moyenne de Beaumont; 
Arendt, .J.-V., maître de musique à l'école moyenne de Saint-Hubert; 
Deschacht, A., directeur de l'école moyenne de Gand; 
Keersmaekers, P.1 directeur de l'école moyenne de Bruges. 

Agents démissionnaires. - Pendant Ia période triennale f 900-i902, 
dix-neuf démissions ont été acceptées, savoir : 

En 1900: 

Celles d'un professeur de dessin, d'un professeur de gymnastique en par­ 
tage, d'un professeur de gymnastique, d'un maître de musique, d'un sur­ 
veillant. 

En 190! : 

Celles d'un professeur de dessin, d'un professeur de gymnastique et de 
dessin en partage, d'un professeur de gymnastique, de cinq professeurs de 
gymnastique en partage, d'un maître de musique. 

En !902: 

Celles d'un instituteur, d'un professeur de gymnastique en partage, de 
deux professeurs de gymnastique, d'un surveillant en partage. 

Agents retmités. - Quarante et un agents attachés aux écoles moyennes 
gouvemcrncnlales pour garçons, et se trouvant <lans les conditions vonlnes 
pour obtenir leur retraite, ont été, pendant la période triennale, admis à 
faire valoir leurs droits à la pension, savoir : 

En 1900 : 2 directeurs, 2 régents, 5 instituteurs, 1 surveillant et profes­ 
seur de dessin, 5 maîtres de musique. 

En i90i : ·l'.l directeurs, i professeur de religion, ~ régents, 2 régents, 
professeurs de dessin, 2 instituteurs, 1 instituteur, professeur de gymnas­ 
tique, f professeur de dessin, 1 professeur de gymnastique, 2 maitres de 
musique. 

En 1902 : 5 directeurs, t directeur et professeur de dessin, 3 régents, 
5 instituteurs, l instituteur et professeur de dessin en partage, 2 maitres de 
musique. 

Agent déchargé de ses fonctions. - Pendant la période triennale, un sur­ 
veillant a été déchargé de SC:i fonctions, par mesure <l'ordre. 
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Agents décédés. - Au cours des années t900-·l90t--t902, douze agents 
sont décédés, savoir : 

En t900 : -1 directeur. 
En ·190{ : 2 directeurs. 5 régents, 1 instituteur. 
En HJ02 : 5 régents, 2 instituteurs. 

,:.. 1 

C. - TlUITEMENTS. 

Traitements des directeurs, réqeiu« et instinueurs. - Les traitements du 
personnel. des écoles moyennes de l'Etat sont fixés par le gouvern_ement. Ils 
se composent, pour les directeurs, régents et instituteurs des écoles 
moyennes placées sous le régime de la loi de 18~0, d'une partie fixe et d'un 
casuel. 

La partie fixe du traitement a été réglée, ainsi qu'il suit, par les arrêtés 
royaux du 14 juillet 187;$ et du 4 août 188-i : 

FONCTIONS. 7 "''"''". 
Directeur (classe unique) . 

Professeur de religion (classe 11ni((11c) 

Hégent de 2e classe 

·l'e _ 

Instituteur de 2• classe 

{re _ 

i\Iinirnum. 1 Maximum. 
! 

2,800 B,:300 

)) -l,300 

2,000 2,200 

2,300 2,500 

-1,GOO 1,800 

2,000 2,200 

Tout régent ou instituteur débute par la 26 classe; les directeurs et les 
régents et instituteurs de 2° classe obtiennent le maximum du traitement, 
après avoir joui, pendant trois ans, du traitement minimum. Cette augmen­ 
tation est de droit et a été accordée, pendant Ja période triennale, à tous les 
titulaires se trouvant dans les conditions voulues. 
Il est facultatif au gouvernement de faire passer à laf re classe les régents 

ou instituteurs qui ont six années révolues de services dans la 2e classe. Il 
lui est facultatif aussi d'accorder le maximum du traitement aux régents ou 
instituteurs de frc classe qui onl joui, pendant trois années, du traitement. 
minimum de cette classe. C'est une faveur qu'il réserve aux titulaires qui se 
sont distingués dans l'accomplissement de leurs devoirs. 

Sur l'octroi des augmentations facultatives et exceptionnelles de traite­ 
ment, la circulaire ministérielle du 5 janvier !898 a établi les mêmes règles 
pour les membres du personnel des écoles moyennes _que pour les membres 
du personnel des athénées. 

De 1900 á 1902, 55 régents et H5 instituteurs ont été promus a la 
1re classe; ru régents et 50 instituteurs de Jre classe ont obtenu Ic maximum 
du traitement de entte classe. 
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Traitements exceptionnels en »ertu de Lartiele iO de l' an•êté royal orga­ 
nique du f 4 juillet !87ä. - L'article :10 de l'arrêté royal du :14 juillet -187fS 
est ainsi concu : 

« Art. 1 O. Le traitement maximum des directeurs, des régenls et des 
'> instituteurs de pe classe pourra être augmenté de 200 francs au moins 
>> et de ~00 francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral feront 
>> preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la 
» mesure et sera inséré in extenso au /Jlonitew·. » 

Dans le cours de la période triennale actuelle, les membres du personnel 
enseignant ci-après désignés ont obtenu une première augmentation de 
300 francs : 

M.M. Claesen, Guillaume, directeur de l'école moyenne d' Aerschot , 
Legrand, Jean. directeur de l'école moyenne de Jodoigne; 
Gilsoul, Félicien, directeur de l'école moyenne de Rochefort; 
Vander Plaetsc, Charles, directeur de l'école moyenne d'Anvers; 
Debry , Jules, directeur de l'école moyenne de Pecq; 
Blondeaux, Camille, directeur de l'école moyenne de Waremme , 
De Cuypcr, Auguste, directeur de l'école moyenne de Bruges; 
Bille, Gustave. directeur de l'école moyenne de Fontaine-l'Evêque; 
Nicaise, Léon, directeur de l'école moyenne de Jurnet ; 
Berger, Jean-Baptiste, directeur de l'école moyenne de La Louvière; 
Gilliaux, Edmond, directeur de l'école moyenne de Saint-Ghislain. 

Une première augmentation de 200 francs a été accordé à : 

MM. Gillain, Adolphe; régent il l'école moyenne de Wavre; 
Van Swietcn, Emile, régent, à l'école moyenne de Gand; 
François, Camille: instituteur à l'école moyenne de Thuin; 
Lebrun, Lucien: régent à l'école moyenne de Virton; 
Lebrun, Arthur, régent à l'école moyenne de Dinant; 
Pirson , Louis, instituteur à l'école moJenne de Philippeville; 
Camus. Lucien, instituteur à l'école moyenne de Rochefort; 
Pierson , Camille, règcnt à l'école moyenne de Walcourt; 
Fobelets, Joseph, régent ù l'école moJenne de Diest; 
De Nève, Camille, rége11t à l'école moyenne de Diest; 
Vandezande, Pierre, régent à l'école moyenne de Hal , 
Lacourt, Achille, régent à l'école moJenne de Schaerbeck , 
Dcvreuaht. Ausustc. récent à l'école movenne de Wanc · ;::, , v , 0 ~ , 

Parret, Cyrill", régent à l'école moyenne de Courtrai; 
Pondcvillc, Alfred, régent. il l'école moyenne d'Ypres; 
Bruvère Léonard. récent ù l'école moven ne d'Alosl · J : ' ~ . . ., ' 

Delvaux, Edouard. régent, il l'école moyenne de Châtelet; 
Norro, Aimé, rég1•11l. à l'école moyenne de Chùtelet; 
Hotclct Désiré. récent à l'école moveuue de Fleurus· , . 0 ~ ' 
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MM. Cornille, Hyppolyte: régent à l'école moyenne de Fontaine-l'Evêque; 
Dupont, Eugène, régent il l'école moyenne de Lessines; 
Haccour, Modeste, régent à l'école moyenne de Péruwelz , 
Pirson. Joseph, régent i1 l'école moyenne de Huy ; 
Lahaye, Léon, régent à l'école moy.enne de Scraing ; 
Ilouard, Théophile, régent à l'école moyenne de Seraing; 
Hanne, Jules, régent à l'école moyenne de Stavelot , 
Jacques, Jules, régent à l'école moyenne de Verviers; 
Byckrnans, Emile, régent à l'école moyenne ile Marche; 
Dusépulchre, Bené, régent à. l'école moyenne «I' Auclenae; 
Burniat, Jules. régent à l'école moyenne de Couvin; 
Toussaint: Albert, régent à l'école moyenne de Rochefort; 
Hault, Léopold, instituteur à l'école moyenne de Spa; 
Délaisse, Jean, instituteur à l'école moyenne de Mons; 
Noyons. Victor, instituteur à l'école moyenne de Turnhout; 
Van Houdt, Joseph, instituteur à l'école moyenne de Diest; 
Robert. Liévin, instituteur à l'école moyenne de Bruges; 
Polderman, Louis, instituteur à l'école moyenne de Bruges; 
Singcleyn, Jean, instituteur à l'école moyenne d'Alost, 
Dewulf, Désiré, instituten r à l'école moyc11nc de Henaix , 
Seghers, Gustave, instituteur à l'école moyenne de Termonde , 
André, Nestor, instituteur à l'école moyenne de Binche; 
Colinet, César, instituteur à l'école moyenne de Soignies; 
Dupont, Victor, instituteur ù l'école moyenne de Waremmc , 
Paumen, Lambert, régent à. l'école moyrunc de Tongres; 
Deckers, Joseph, régent à l'école moyenne de Turnhout; 
Van Waes, François, régent à l'école moyt:nne d' Acrschot , 
De Coster, Jean, régent à l'école moyenne de Furues ; 
Crunellc, Désiré, régent il l'école moycmll' de Fleurus; 
Emoud, Victor , régent à l'école moyenne de Hnl , 
De Pauw, Pierre, régent à l'école moyenne de Lom ain; 
llenket, Henri, régent i1 l'école moyenne de Wavre , 
Minslcr, Jean, régc11l à l'école moyenne ile Wuvre , 
Léonard, Auguste, régent. il l'école rnoyc,rnc de Furnes; 
Bacs, Gustave, régcilt à l'école moyenne de Nieuport, 
Lan dé, Hubert, régent à l'école moyenne de Gand; 
Verbrackcn, Alexandre, régent à l'école moyenne de Lokeren; 
Vandenberghe, Camille, régent à l'école moyenne de Ninove; 
Van Lier, Edmond, régent à l'école moyenne de Term onde; 
Préat , Emile, régent à l'école moyenne de Flobeeq , 
Dumoulin, Arnolrl\ régent à l'école moyenne de Fontaine-l'Evêque; 
Camhier, llerui. régent à l'école 11wyc1111e de Jumet , 
Pirsch, AlphDllSe, rég1•nt ù l'ècolc moyenne de Jumet ; 
Boudron, Auguste, régent à l'école t1IO)'Ct111c <le La Louvière; 
Lejeune, Üon rard , régent i, l'école moyenne de La l.ouvièrc ; 
Yandcrvcnnet César réacnt à l'école 1110Ycunc de Soianies · ' ' r- ., 0 ' 
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.MM. Kept , Gérard, régent à ia section d'athénée annexée à l'école moyenne 
de Thuin , 

Godefroid, Nicolas. régent à l'école moyenne de Huy; 
Ft'aichcfond, Gustave, régent à l'école moyenne de Huy; 
Hubin, Eugène, régent à l'école moyenne tie Limbourg; 
Hos mant. Constant, régent à l'étole moyenne de Verviers; 
Lacroix, Edmond, régent à l'école moJcnnc de Verviers; 
Heusschling, Jean, régent â l'école moyenne de Beauraing; 
Buisseret , Clément, régent à l'école moyenne de Beauraing ; 
S1111011, Félicien, régent à l'école moyenne de Ciney; 
Mathîcu1 Jean, régent à l'école moyènne de Dinant; 
Debicnuc, Désiré, régent à l'école moyenne de Rochefort; 
Sacrez, Zéphirin, instituteur à l'école moyenne de Malines; 
Vau Tasse}, Charles, instituteur à l'école moyenne de Louvain; 
Bocrmans , Pierre, instituteur à l'école moytmnc de Hasselt; 
Lacoppe; Martin, instituteur à l'école moyenne de Stavelot; 
Gyscn, Mathieu, instituteur à l'école moyenne d'Anvers; 
Van Damme, Louis, instituteur à l'école moyenne d'Anvers; 
Hendrickx; Alexis, instituteur à l'école moyenne de Lierre; 
Desqucnne, Arthur, instituteur à l'école moyenne de Malines; 
Adriaensen, Jean, instituteur à l'école moyenne de Turnhout; 
Verkest, Médard, instituteur à l'école moyenne de Bruges; 
Plétinckx, Louis, instituteur à l'école moyenne d'Alost; 
Collignon, Romain, instituteur à l'école moyenne de Beaumont; 
Wilmet, Modeste; instituteur à l'école moyenne de Châtelet; 
Jadot, Odon, instituteur à l'école moyenne de Fleurus; 
Poulain, Hyacinthe, instituteur à l'école moyenne de .Mons; 
François, Alfred, instituteur à l'école moyenne de Péruwelz; 
Hurniat , Léon, instituteur à l'école moyenne de Péruwelz; 
Hannevart, Auguste, instituteur à l'école moyenne de Quiévrain; 
Hemels, Désiré, instituteur à l'école moyenne de Rœulx; 
Cozicr, Nicolas, instituteur à l'école moveune de Verviers; 
Maury, Alfred, instituteur à l'école moyenne de Verviers; 
Gillaux, Nestor, instituteur à l'école moyenne de Warernme , 

Un traitement complémentaire de 200 francs a été accordé à : 

MM. Keersmaekers, Pierre, directeur de l'école moyenne de Bruges; 
Prignon, Pierre, directeur de l'école moyenne de Péruwelz; 
Thiriaux, Antoine, directeur de l'école moyenne de Quiévrain; 
Senden. Guillaume, directeur de l'écule moyenne de Turnhout; 
Neutjens, Louis, directeur de l'école moyenlle de Louvaiu , 
Blondeaux . Joseph, directeur de l'école moyenne d(• Stavelot; 
De Bleek, Désiré, directeur' de l'école moyenne de i\laeseyck; 
Haccour, Alphonse, directeur de l'école moye1111e de Neufd1âteau. 



( XLVII ) 

Un traitement complémentaire de 500 francs a été accordé à : 

~)M. Herry, Antoine, régent à l'école moyenne de Verviers; 
Baty, Joseph, instituteur à l'école moyenne de Neufchâteau , 
Favrox , Edgard, directeur de l'écule moyenne de Ilraiue-le-Comte ; 
Blondeaux, Léon, régent à l'école moyenne de Stavelot , 
Lallemand, Henri, régent à l'école moyenne de Virton , 
Soenen, Jean, instituteur à l'école moyenne de Laeken; 
Ceuppens, Théophile, instituteur à l'école rnoyennc de Louvain; 
Wiclant, Adolphe, instituteur à l'école moyenne de Schaerbeek: 
Vandenplas, Auguste, instituteur à l'école moyenne de Schaerbeek; 
Eliez, Optat, instituteur à l'école moyenne de Schaerbeek, 
Haequaert, Henri, instituteur à l'école moyenne de Gand; 
Moslade, Emile, instituteur à l'école moyenne de Fosses. 

Rémunération des professeurs q1ti remplacent des professeurs absents. - 
L'arrêté royal du 18 avril 1888 règle le mode d'allocation des indemnités 
dues aux suppléants. 

Indemnités. - Cou1·s accessoires. - Surcroit de travail. - Toute mesure 
ayant pour objet de créer des droits a indemnité doit être motivée et men­ 
tionnée expressément dans la lettre d'envoi du tableau horaire. 

Les dispositions concernant cet objet ont été reproduites in extenso dans 
le rapport précédent. 

Casuel. - Le casuel se compose du logement, du chauffage, de l'éclai­ 
rage et du boni pour les directeurs, et du boni pour les régents et institu­ 
teurs. 

Le taux des émoluments du chef de logement, ehauffage el éclairage, 
admissible dans Ic calcul de la pension de retraite et de la pension des 
veuves et orphelins des directeurs, a été fixé, comme pour les préfets des 
études des athénées, à 50 p. e. (25 p. c. pour Ic logement, 4 p. c. pour le 
chauffage et i p. e. pour l'éclairage) du traitement effectif qui rémunère les 
services donnant droit à ces émoluments, abstraction faite des augmenta­ 
tions exceptionnelles ou suppléments de traitement et du hooi. (Arrêté royal 
du 9 septembre {895.) 

Le boni est réservé exclusivement aux directeurs, professeurs de religion, 
régents et instituteurs, à l'exclusion des professeurs et maitres de dessin, de 
gymnastique et de musique. 

Traitements des professeurs de dessin. - Les traitements des professeurs 
de dessin munis du diplôme légal ont été réglés par· l'arrêté royal du 
2~ juil let 1879, modifié par l'arrêté royal du 4 août t 881, et fixés corn me 
suit : 

Minimum 
Maximum 

900 francs. 
{, 100 



( xr.viu ) 

Tout titulaire diplômé débute par le minimum du traitement. 
Nul n'obtient le taux maximum qu'après avoir joui pendant trois ans du 

taux minimum. 
Le traitement maximum peut être augmenté d'un tiers, lorsque le titu­ 

laire en a joui pendant dix années consécutives et qu'il aura d'ailleurs fait 
preuve de mérite et de dévoüment. 

Lorsqu'un professeur de dessin occupe, en même temps, d'autres fonctions 
rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché ou dans un autre éta­ 
blissement d'instruction moyenne de J'Étut, les traitements indiqués ci-dessus 
seront réduits d'un quart. 

Dans les écoles moyennes où l'enseignement du dessin est donné en par­ 
tage par plusieurs professeurs: le traitement afférent aux fonctions est 
réparti également entre eux. 

Traitements des professeurs de gymnastique. - En exécution de l'arrêté 
royal du Hi décembre 18W~ modifié par l'arrêté royal du 4 août J 881, les 
traitements des professeurs de gymnastique munis du diplôme légal ont été 
fixés comme suit : 

'.Minimum 
.:\laximum 

900 francs. 
. J,000 

Nul n'obtient le taux maximum du traitement qu'après avoir joui pendant 
trois ans du taux minimum. 

Le traitement maximum peut être augmenté d'un tiers, lorsque le titulaire 
en a joui pendant dix années consécutives et qu'il a d'ailleurs fait preuve de 
mérite et de dévoùment. 

Lorsqu'un professeur de gymnastique occupe1 en même temps, d'autres 
fonctions rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché, les traite­ 
ments indiqués ci-dessus sont réduits d'un quart. 

Traitements des maîtres de musique. - Le traitement des maîtres de 
musique a été fixé, par arrêté royal du 10 juin !852: à 2f>0 francs par an. 

Ce traitement a été augmenté de !JO francs pa1· an, par un arrêté royal du 
51 mars 1865, el de 4fî francs par an, par l'arrêté royal du i4 juillet f87ü. 

Actuellement, le traitement normal de ces agents est donc de 54D francs 
par an. 

D - ENSEIGNEMENT. 

Enseignement religieux. - Dès le commencement de Ja période triennale, 
l'enseignement religieux était organisé dans 7r> écoles moyennes pour gar­ 
çons dirigées par Ic gouvernement. 

Jital des études. - Les professeurs s'acquittent de leur missron avec 
dévouement. Ils préparent leurs leçons de façon convenable et les donnent 
avec méthode; ils savent stimuler chez les élèves l'esprit de travail ; ils cor­ 
rigent soigneusement les devoirs. Aussi la situation générale de l'enseigne­ 
nient est-elle très satisfaisante. 
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Langue [rançaise. - L'enseignement de la langue française est en progrès. 
La lecture, la prononciation, la diction sont plus soignées; les causeries sur 
les leçons de lecture sont plus nombreuses et mieux conduites. Le professeur 
sait provoquer et retenir l'attention des élèves, susciter leur réflexion, 
exercer leur imagination. Il s'attache à leur fournir des idées, à enrichir 
leur vocabulaire, à former leur langage. 

Dans l'élude de la grammaire, on se borne aujourd'hui aux règles néces­ 
saires, que l'élève découvre lui-même au moyen d'exemples bien choisis. 
D'autre part, les explications d'auteurs, de théoriques et philosophiques 
qu'elles étaient naguère, sont devenues plus littéraires et plus pratiques. 
L'élève est amené à sentir et à goûter cc qu'il lit, el par là même il reçoit 
une forte impression éducative. 

Si les progrès en rédaction sont lents, ils n'en sont pas moins certains. 
En général, les élèves savent tracer les limites d'un sujet, en dégager les 
idées, les ranger dans un ordre naturel et logique; ils savent aussi 
exprimer leurs idées et leurs sentiments dans un style qui n'est dépourvu 
ni de vivacité ni de couleur. Cet heureux résultat est dû en grande partie 
aux résumés oraux, encore trop peu nombreux, des lectures recommandées 
faites à domicile. 

Dans la partie flamande du pays, l'orthographe et l,1 rédaction se sont 
aussi améliorées. Malheureusement, un certain nombre d'élèves venant 
d'écoles communales ou privées ne sont pas suffisamment avancés en langue 
française pour se trouver au niveau de la classe dans laquelle ils sont admis­ 
sihles, et ainsi retardent le progrès général. 

Lœnque flamande. - Dans la région flamande, on constate une améliora­ 
tion notable aux divers points de vue de Ja lecture, des exercices de langage 
et de l'orthographe. Les analyses littéraires, aussi bien que les comptes­ 
rendus de lectures recommandées, font l'objet de tous les soins, et, naturel­ 
lement, les progrès en rédaction s'en ressentent. Toutefois, la pureté de la 
prononciation cl la correction du langage laissent encore à désirer. 

Dans la région wallonne, la grande majorité des professeurs pratiquent la 
méthode directe, et certes ils ne ménagent pas leurs efforts pour arriver à 
des résultats satisfaisants. Aussi le vocabulaire s'étend-il d'année en aimée. 
Un certain nombre de jeunes gens parviennent à s'exprimer en un langage 
convenable, à peu près correct. 

Langues germaniqttes. - Presque partout, la méthode directe est prati­ 
quée. Les causeries, les exercices de langage sont nombreux, et Ic choix des 
sujets de rédaction est généralement judicieux. 

Comme la connaissance du flamand prêle une facilité singulière à l'étude 
des autres langues germaniques, il en résulte qnc les progrès en allemand et 
en anglais sont plus rapides dans la région flamande que dans la région 
wallonne. 

Nous constatons avec satisfaction qu'au double point de vue de la 
méthode et de la capacité, les professeurs eux-mêmes ont fait des progrès 
réels. 
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Histoire el qéograpliie. - La plupart des régents sont entrés dans la 
véritable voie, qui consiste beaucoup moins à apprendre quantité de mots 
et d(' détails qu'à habituer l'élève à s'orienter sur le terrain de l'histoire et 
de la géographie, à comparer les faits, à en tirer les conséquences, à suivre 
à travers les siècles la marche d'une idée, le développement d'une institu­ 
tion, à faire en un mot œuvrc de raison. Aussi les connaissances acquises 
par nos jeunes gens sont-elles aujourd'hui plus sérieuses et plus approfondies. 

Cependant cel-tains régents, -encore esclaves de leur manuel, n'initient 
g11ère leurs élèves aux vues d'ensemble; d'autres ne se montrent pas assez 
soucieux de la. vérité et de l'exactitude historiques. 

Dans quelques sections préparatoires, l'étude de l'histoire et de la géogra­ 
phie gagnerait beaucoup à être pins intuitive : elle s'adresse encore trop 
souvent à la mémoire. Il est juste d'ajouter que, dépourvus de l'outillage 
didactique nécessaire, beaucoup d'instituteurs ne sauraient donner à leurs 
cours le caractère intuitif', le seul qui puisse les rendre à la fois intéressants 
et fructueux. 

Le tracé des cartes est méthodique et soigné, et l'enseignement de la cos­ 
mographie produit des résultats satisfaisants. 

/JlathématiquP-s. - Dans les classes préparatoires, l'enseignement du 
calcul est intuitif, raisonné. pratique. L'attention de l'élève est tenue en 
éveil, sa réflexion est exercée: on l'habitue peu à peu à un raisonnement sûr 
et exact. 

Nous regrettons, toutefois, que l'étude du système métrique ne soit pas 
partout, assez méthodique : non pas que les problèmes usuels ne soient assez 
nombreux et judicieusement choisis, mais les élèves ne sont pas suffisamment 
habitués à mesurer eux-mêmes les longueurs, les surfaces, les volumes, à 
peser, à mesurer, à voir cf à comparer les mesures <le capacité. 

Dans les sections mo_yennes~ l'arithmétique, l'algèbre et la géométrie sont 
fort bien enseignées. Aussi sommes-nous heureux de constater un progrès 
réel dans la formation mathématique des élèves. 

Sciences naturelles, - L'enseignement des sciences naturelles s'est amé­ 
lioré, grâce aux collections que plusieurs communes, avec le concours du 
gouvernement, se sont procurées en ces dernières années. 

Cependant, les installations et le matériel didactique laissent encore à 
désirer ,dans maint établissement. Rien d'étonnant si, dans les écoles où les 
expériences sont impossibles, où l'enseignement est purement verbal et basé 
sur la mémoire, les élèves commettent des confusions étranges, attribuent à 
un corps les propriétés d'un autre, ont des idées fausses sur des faits qu'ils 
n'ont jamais vus et qui, dès lors, leur offrent peu d'attraits. 

Les résultats He pourront donner pleine et entière satisfaction que lorsque 
toutes les écoles moyennes seront pourvues de l'outillage indispensable. Alors 
seulement I le cours de sciences naturelles pourra être partout ce qu'il doit 
être : intuitif. expérimental: raisonné: essentiellement pratique. 

Sciences commerciales. - Eu géuéral, les sciences commerciales conti- 
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nuent à être enseignées d'une façon pratique. Cependant certains régents, 
jeunes pour la plupart, ont une tendance à donner un caractère trop 
théorique au chapitre si important de la lettre de change. Cette tendance est 
condamnable. 

L'étude de la tenue des livres, fort bien conduite, produit des résultats 
marquants. Les élèves rédigent avec facilité, dans les divers registres, les 
opérations commerciales. 

Dessin. - Grâce à l'importance toujours croissante que les directeurs, 
les professeurs et les élèves attachent à l'enseignement du dessin, le temps 
est loin où l'on contestait à cette branche du programme son rôle éducatif, 
ne lui laissant tout au plus qu'une portée d'agrément. 

Depuis !899, de nombreux professeurs chargés du dessin en section 
moyenne ont subi avec succès l'examen prescrit pour l'obtention du diplôme 
de capacité. Et aujourd'hui, munis des connaissances nécessaires, ils s'ac­ 
quittent de leur mission avec autorité et compétence. 

Presque tons ont parfaitement saisi l'esprit du nouveau programme. Avec 
raison, ils s'attachent spécialement aux multiples applications que présente 
le dessin géométrique et technique , ils consacrent de nombreuses heures à 
la construction en commun des diverses opérations basées sur les problèmes­ 
types étudiés. Rien d'étonnant si, en familiarisant ainsi les élèves avec la 
lecture raisonnée des épures, en introduisant peu à peu dans leur langage 
technique la précision et la clarté, ces professeurs obtiennent souvent des 
travaux remarquables. 

La plupart des autorités communales ont, en ces dernières années, doté 
les écoles moyennes du matériel didactique indispensable. Hares aujourd'hui 
sont les établissements où le manque de matériel entrave le bon fonctionne­ 
ment du cours. On a même vu des communes dont les ressources sont très 
limitées s'imposer de réels sacrifices pour tenir l'enseignement du dessin à la 
hauteur des besoins modernes. 

Dans la section préparatoire, l'application du programme rencontre des 
difficultés très sérieuses, qui résultent de l'incompétence même du per­ 
sonnel enseignant. La plupart des instituteurs, dont nous ne contestons 
d'ailleurs ni le dévouement ni le désir de bien faire, ne se sont jamais 
occupés d'art et n'ont jamais eu l'occasion d'étudier dans des écoles spéciales 
le dessin d'après le relief. Or, un instituteur, quelles que soient ses connais­ 
sances générales et sa préparation pédagogique, ne peut être bon maître de 
dessin qu'à la condition d'être bon dessinateur. 

Nous espérons que le temps et des réformes successives apporteront à 
celle situation les changements désirables. 

Gymnastique. - L'application du programme de 1897 et des dispositions 
organiques dont il est la consécration continue ù exercer sur l'enseignement 
de Ja gymnastique une heureuse influence. Les demandes de dispense sont 
relativement peu nombreuses; la fréquentation des cours est régulière, et 
l'enseigneineut se maintient dans une excellente direction. 
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Le gouvel'llemenl a dédoublé plusieurs emplois de professeur dans les 
écoles où la population scolaire est trop élevée pour qu'un seul professeur 
puisse suffire à la lâche, et il est décidé à agir de même pour toutes les 
écoles qui se trouveraient dans des conditions analogues. 

Le gouvernement est aussi intervenu fréquemment auprès des autorités 
locales pour les engager à améliorer l'état des locaux et du matériel là où 
il laissait à désirer, et dans ce but il n'a jamais refusé l'octroi <le subsides. 

Tobleaux des heures de leçon et de la répartition du travail entre les pro­ 
fesseurs. - Les tableaux des heures de leçon et de la répartition du travail 
entre les professeurs <loi vent être soumis au gouvernement, avec tous les 
renseignements voulus.jians Ic courant du mois d'octobre. ll ne faut pas 
perdre de vue, dans la répartition du travail, que les cours spéciaux et, 
d'une manière générale, Jes cours rétribués à part, n'entrent pas en compte 
dans la somme de travail exigible de chaque professeur du chef de ses fonc­ 
tions principales Cette règle est applicable notamment au cours de seconde 
langue en section préparatoire, qui, en vertu de la circulaire du 2~ sep­ 
tembre 18!)7, peut être confié comme tâche extraordinaire à un régent, 
lorsqu'aucun instituteur n'est à même de donner cet enseignement. (Circ. 
du H5 octobre HO t, Annexe XLIX, p. 8:L) 

Cours de seconde langue en section préparatoire. - Une circulaire du 
f 9 février 1900 indique les mesures à prendre pour que les deux années 
d'études composant chaque degré de la section préparatoire aient effective­ 
ment chacune les trois heures de leçon assignées à la seconde langue obliga­ 
toire. Elle insiste, à ce sujet, sur l'utilité de certains exercices, par exemple 
ceux de conversation usuelle, au moyen desquels la leçon peut se donner 
aux deux classes réunies que comprend chaque degré. (Annexe XVI, p. 5ä.) 

Aux termes du programme, l'enseignement de la seconde langue obliga­ 
toire est exclusivement oral pendant les deux premières années de la sec­ 
tion préparatoire : il ne peut donc être question ni de lecture, ni d'écriture, 
ni de règles grammaticales pendant cette période. 

Comme la population des écoles moyennes situées dans l'agglomération 
bruxelloise est composée d'élève~ dont les uns ont le flamand, les autres le 
français comme langue maternelle, il y a lieu de remarquer que celte pres­ 
cription n'est pas strictement applicable dans ces écoles; sinon, une partie 
des élèves serait privée, pendant deux années, de l'enseignement de la lecture 
en langue maternelle, et l'une des prescriptions principales du programme 
resterait lellre morte. Les enfants fréquentant ces écoles, et dont la langue 
maternelle est le flamand, doivent apprendre à lire le flamand dès la classe 
préparatoire inférieure. (Circ. du 27 octobre 1900, Annexe XXIX, p. 47.) 

Cours de langues facultatives. - Il est de principe qu'on doit, autant que 
possible, éviter d'aborder en même temps l'étude de deux langues; cela est 
particulièrement vrai des langues flamande et allemande, où la ressem­ 
blance <les termes expose à des confusions de nature à déconcerter et à 
rebuter les élèves. 



( Lill ) 

Le préfet des études d'un athénée royal d'une ville wallonne, en signalant 
dans son rapport de fin d'année le nombre considérable des élèves irrégu­ 
liers de la section des humanités modernes, attribue la cause principale de 
cet état de choses à la faiblesse de l'enseignement de l'allemand dans les 
écoles moyennes. L'allemand est enseigné à peu près dans toutes les écoles 
moyennes comme langue facultative, mais l'obligation d'étudier celte 
langue s'impose am, élèves à qui leurs parents voudraient faire suivre les 
cours d'athénée à leur sortie de l'école moyenne. Les directeurs feront chose 
très utile en éclairant les parents sur cette question, afin que les élèves 
intéressés se mettent en mesure de continuer leurs études dans des condi­ 
tions régulières. (Circ. du 8 janvier !900, Ann. X, p. 2!>.) 

Un assez grand nombre de bureaux administratifs ont fait application de 
la latitude qui leur était accordée d'introduire dans le programme de l'école 
moyenne l'étude d'une seconde langue facultative non prévue au programme 
officiel. 
Il y a donc lieu de considérer cette mesure comme répondant aux besoins 

de diverses localités. Mais une modification est reconnue nécessaire quant à 
la durée du cours et à la répartition du programme de cette seconde langue 
facultative. 

L'étude n'en commencera à l'avenir qu'en seconde année moyenne et le 
programme sera respectivement, pour la 2° et la 5e année d'études, Ic 
même que cel ni de la première langue facultative en 1re et en 2de année, avec 
cette légère addition : oc Lettres faciles, lecture de lettres manuscrites ))' à 
faire au programme de la dernière année. Le cours comprendra trois heures 
par semaine, dans chacune des deux classes. (Circul. du f 8 octobre i90i, 
Ann. L, p. 81.) 

Conas o' AGllONDMIE. - Les cours spéciaux <l'agronomie qui sont institués 
d'année en année, selon les besoins des localités, dans plusieurs athénées 
et écoles moyennes de l'État, continuent d'être fréquentés assidûment 
par de nombreux élèves; le gouvernement, soucieux d'améliorer cet ensei­ 
gnement, dont l'utilité s'affirme de plus en plus, a adopté pendant cette 
période triennale un nouveau programme: mieux approprié que le précé­ 
dant aux con dit ions spéciales dans lesquelles ce cours est donné. 

L'adoption de ce nouveau programme a été notifiée aux établissements 
d'enseignement moyen par une circulaire du 50 novembre 1901, reproduite 
ci-dessous : 

cc L'expérience a prouvé que Ie programme antérieur était trop étendu 
pour pouvoir être épuisé en trente-cinq leçons. Aussi, n'était-il pas toujours 
donné dans son intégrité; et, quoique les mêmes élèves fussent souvent admis 
à suivre Ic cours deux années consécutives, on a pu, avec quelque raison, 
trouver qu',111 enseignement donné dans ces conditions ne répondait pas 
complètement au bul. 

» Le nouveau pro/irammc, claboré par une commission spéciale ad hoe, vise 
à assurer une meilleure répartition des matières et à établir plus de coordi­ 
nation dans les connaissances des élèves, Une première condition requise à 
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cet effet consiste, sans doute, à donner moins de matières pendant les trente­ 
cinq leçons que comprend Ic cours annuel, afin de pouvoir s'attacher davan­ 
tage à bien développer les points abordés. Il parait donc nécessaire de 
répartir, autant que possible, Ic programme sur deux années et de n'étudier 
au cours d'une année scolaire que l'un ou l'autre des deux grands chapitres 
qui le composent: la plante ou l'animal. Dans les établissements où les élèves 
pourront suivre le cours pendant deux ans.chacune de ces deux parties leur 
sera successivement enseignée. 

» MM. les préfets des études des athénées royaux et directeurs des écoles 
moyennes où des cours sont institués cette année voudront bien s'entendre 
avec le titulaire du cours, à l'effet de me soumettre les propositions que Ia 
situation de l'établissement leur paraîtra comporter sous ce rapport. 

>> Un manuel classique, rédigé d'après le programme ci-contre, est en voie 
de publication. La table des matières en est divisée en leçons, de manière à 
faciliter au professeur la distribution des matières de son cours; mais il va 
sans dire qu'il ne sera pas arrêté dans son enseignement par cette division 
purement théorique. 

» Afin de donner aux élèves des counaissances durables, cinq séances sur 
trente-cinq seront consacrées à Ia répétition des matières du cours. >, 
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Tableau de la fréquentation des cours d' aqrouomie 
pendant fes années: 1900, 1 !)0i et t 902. 

.\Tlll~NÉES. 1899-1900. 

___ r.;...,._ 
' 1 

1900-1901. l 1901-1902. 

i 

2 

3 
.i, 

5 

6 

7 

8 

1 
2 

:i 
4 
5 

6 

7 

8 

!} 

10 

li 

12 

f3 

H 
15 
16 
f7 

18 
19 

20 

21 

22 

2:-J 

24 

26 

27 

2!) 

30 

.\lh. 

Chimay. 
Hasselt. 
Liège . 
Natuur . 
Ostende 
Verviers 
Tongres 

l~COLES MOrEN:."IES. 

Andenne 
Boom . 
Châtelet 

Couvin . 
Diest 
Fleurus 
Flobecq 
Florennes 

Fomaine-l' Évêque. 

Fosses 
liai. 

Hasselt. 
Huy. 

Jumet 
Laeken. 
Lessines 
Limbourg 
Afacscyrk 

}[eniu 

,\lons 

N eu fcháten u 
Péruwelz 
ltœulx . 

Salnt-Uhislain . 

Saint-Nicolas 

Soignies 

Spa. 

Vilvorde 

Warc111111e . 

Ypres . 

)) l IJ 2-l 
-i2 32 -11 

)) 22 n 

30 . .s,s )) 

)) li 16 
20 23 21 

n 35 Il 

2,1, IJ )) 

35 1 2-i 1 ')~ _;, 
21, 1 31 23 

)) 1 27 :n 
)) 21 16 

19 19 q- _, 
w· 30 ;12 -:> 

22 19 21 
Il 1 Il l5 
)) 1 18 27 
)1 1 -t1 16 
Il 

1 

)) 16 
C)t' rn q•· -a _;:) 

l) )J 21 
l5 2;3 2-\ 
Hl )) )) 

}!} 1 !) 18 
2i q•· 

Il _;) 

26 Jij l!l 

26 ll 18 

65 li 18 
17 15 ·16 
17 27 18 
:l3 I!) 17 
rn 20 q •. _:-, 
15 16 26 
18 )) 16 

18 17 17 
;13 20 16 
21 )) 16 

)) 1 Il 1 2H 
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Cocas DE NOTIONS ~u1urmEs. - Il n'a pas été apporté de changement à 
l'organisation ni au programme des cours de notions maritimes institués 
dans deux athénées, à Ostende et à Anvers, et dans deux écoles moyennes : 
Nieuport et Blankenberghe. Ces cours sont donnés, dans les deux pre­ 
miers établissements, par des fonctionnaires de la marine et, dans les deux 
autres, par des professeurs de l'école ayant étudié spécialement la matière. 
Rappelons que l'organisation et le programme des cours de notions mari­ 
times ont été l'objet, dans le précédent rapport, d'une notice assez dévelop­ 
pée, qui nous dispense d'entrer ici dans plus de détails. 

Tubleos» de la fréquentation du cours 

ÉTABLISSEMENTS. 1899-i900. 1900-1901. 1901-1902. 

Athénées royaux : 

Anvers. 

Ostende 

Ecoles moyenne& : 

Blankenberghe. 

Nieuport . 

65 (l) 

10 

7 

14 

15 

u 

5 

30 

16 

H 

13 

E. - ÉLÊVES. 

Popultüuui des écoles moyennes pour garçons dirigées par le gouverne­ 
ment. - Elle est détaillée dans le tableau inséré aux. Annexes. (n° LXXVIII1 
p. !96.) 

Ce tableau, arrêté au 5-i décembre de chacune des années comprises dans 
la période triennale, donne les chiffres suivants : 

Années. Secuon moyenne. Section p1·éparato1rr. Total. 

rnoo t;,2H> 8,720 -t5,93ö 
!901 [i;492 8,789 '14,281 
!902 ;;,498 9,009 ·14.e.s07 

A la date du äi décembre -19021 la population totale des écoles moyennes 
gouvernementales pour garçons était ainsi répartie entre les neuf provinces: 

Anvers. . 1,727 élèves. 
Brabant . 2,1ö9 
Flandre occidentale. 86~ 
Flandre orientale 1,559 
Hainaut . . 5:9~0 
Liége . • . 21164 
Limbourg. . • . 779 
Luxembourg . 435 
Namur . . l 1089 

(1) r.e chiûre comprend les elèves de l'athénée et de l'école moyenne. 
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Taux des rétributions scolaires, -- Aux termes de l'article !8 de la loi du 
·1"" juin !8!>0, le taux de la rétribution des élèves est proposé par le bureau 
d'administration et arrêté par le gouvernement. 

Le produit de cette rétribution fait partie des recettes destinées à couvrir 
les dépenses générales de l'établissement. En l 902, le taux <le ces rétribu­ 
tions était fixé comme suit : 

SECTION PREPARATOIRE. SECTION MOYENNE. 
- Kl'ABLISSEMENTS. 1 

1re 2• ;;• 4• 1 5, (l• r= 2• ;;• 
année. année. année. année. année. a nuée. année. année. année. 

Fr. 1 Fr. Fr Fr. t·r, ! Fr, Fr. Fr. 
,\ 64 ) 1 Anvers • . . . . . . . o, • Il 68 68 ) 68 )l 68 Il 68 )) 72 p 72 D » 

Hoom •....•.•. 20 » 20 " 20 » 20 D 20 » 20 )l ,fä ~ 45 )) ~ J 
~ 1 Lierre (f} . . . . . . . ;;o • 30 » ii6 J ;;G )) 56 D ;m )) -i-2 1 4:t ) i:; 
< Malines (2) 72 72 . . . . ~ . • 72 >) 72 » 7~ li ,, 72 l 72 D 72 )) 

Turnhout (3) -q D ~2 .. 52 " 32 » 32 D l>2 1 32 ( föl ,, . . . . . a. 

Aerschot . ...... 12 , 12 » 18 » 18 » 2li • 1 28 • 40 n 40 » 

Diest .••.....• 16 D 16 )) 16 )) 20 Il 20 " 20 » 24 » 24 » 

Hal .........• 24 • 24 • 24 D 24 l 24 )) 2,t ' 56 D 48 ~ 
Jodoigne .•..... 2.J » 24 » 30 . 30 , 50 , 50 )) 56 )) 42 )) 

Laeken . , ...... 36 ) 56 1 36 t 36 )) 56 , 56 » 60 » 60 » 

Louvain (4) .....• 48 » 48 » 60 » 60 " 60 D 60 D 60 » 60 )) 

Schaerbeek (S) . . . . • 60 IJ 60 )) 60 >) 60 )) GO l 80 » 60 )) 60 D 

\'il~orùe (6) . . . • • . 40 40 -10 .IQ 10 1 40 40 » ' " 1) , !, 40 )1 » » . 
Wane \ï) ......• l;i )) Hi D 15 " Hi . 15 "1 Hi » 21 ,, 21 )) 

1 
1 Blankenberghe . . . . • • » )) " 1 • 50 ~ ;.;o )) 

1 Bruges • • .••••• ,•C) • ;52 • 52 D ~2 » 52 )) 1 :12 1) 52 )) 52 ) 
,,_ 

Courtrai ... ' . ' )) )) • , 1 1 36 » 36 » 

, Furnes ..•..... 19,80 19,80 2t>,80 25,80 30 » 1 30 • 30 » 40,80 

Menin (8) ••..••. 24- 2-f. 24 24 24 1 36 36 n )) » • , 1 24 )1 D n 

Nieuport . . . . . • . 24 )) :H » 24 ) 24 )) 'Z,t. • 24 » 48 • 48 t 

Ypres, . . ..... 2.f. , :U ' 24 » 24 1) 2,f, • 24 » 36 » 36 » 

0 

(l) Celle rétribution n'est pas perçue pour Ic mois de septernbre , elle ('Sl réduite de moitie pour les mois d'avril cl 
d'ami!, 

(2J Une ré.luctiun de ä frnnes, par élevc cl par trimestre, est accordée, si deux ou plusieurs frères fréquentent l'école. 
(5 J Les élèves payent chacun S francs pnr au, en sus, pour l'usage grnlllil des livres classiques. 

(4J Une réduction de 12 francs cstuccordée pour charpie cnfanl 1·11 plus de la même fumillc. 

(5) Lr deuxième rnfanl d'une mème fnmillc paie rn frnncs, Ic troisième ,2 francs, Ic quntriémc ;\6 Irancs .lo cinquième 
30 Irones. - Il rsi foil des remboursements du chef d'auscucc pour cause de rnuladic, a~ nnt d111·ë 25 jours au moins. 

(6) U1w réduetion de 'l. frnnrs par trimestre rst nccordéc pour Ic deuxième élève du la même famille (frère). 

17) Les ëlèvcs pnyc1H, ,.,. oulrr, fr. 2-50 pour Ic chnuffsge, 

81 Il est accordé une rëductlon de 2:; •/• pour Ic deuxième frcrc cl de 50 •I• pour Ic troisième. 
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SECTION PIIÉPAI\ATOlR K St:CTION IIIOYEME. 

tl'ARLISSE)IESTS. ••• '.!• 3• .,. 5• 6• tre 2• 5• 
année. année. année. année. année. année. a1111ée. année. année 

-- 

~-,, l'e. F,. Fr. Fr. Jlr. Fr Fr. Fr, 
·Alost(!). ~-- , ,1~ • 30 )) 30 • 55 • -,- , ,u ' u • H )) ~'' ~a i),) 

Gand (2) • ·'° , 40 • .il) J 40 ) 40 )) 40 • 72 ) 7:! B 72 r- <V 

-~ 
Lokeren (3) . 20 • 20 ) 20 J 20 • 20 )) 20 J 45 • ,fö • 45 • 

.:, ' Ninove . J , • J • J ':?l ) 30 • 56 • ~ 
:i ltrnaix. . 22 , 22 ' '22 • 22 • 2:! » 22 ' 26 1 38 J 50 1) 

::: Saint-Nicolas (-l) . J • l> • • 50 . äO D 50 • ,, 
Termonde , 38 . 36 1 56 • 36 • 36 " 50 • --i8 ' 48 ' 48 )) 

1 Ath (5). . • - 36 , 56 _, 36 ,, :56 ,, 56 )) 56 , 48 » 48 » 48 
Beaumont (6) . 20 • 20 " 20 • '!O • 20 ,, 20 • 32 ' 52 ) -q " ;i_ 

Uinche. :51) • 30 • ;;o • 50 ,, 30 » 50 , --iO p 40 • 40 » 
Braine-le-Comte . 18 • 18 , 18 • 18 J 18 )) 18 » 2., • 24 • 50 ., 
Chàleltt (ï) 1' J J.i. ) 22 - 26 . 26 )) 26 • 36 • 40 .. 48 • 
Fleurus 16 .. w • t6 )) 16 . 1G • ttl ) '."C) » 52 ,, 32 1 . ;i_ 

Flobecq 20 • 20 • 2-1 • 24 • 30 )) 50 • 3(i " 56 ) 5(3 » 

Fontaine-l'É, èque ' , . • .. )) 40 » .JO • 40 > 

Gosselies . 12 • 1:l 1 19 ~ 10 • 11) 1 19 » 50 » 30 • 30 . 
Houdeng-Aimeries :!O ~ 20 • 30 1 :50 • 31) » 30 • .fü » .~o ) 40 • 
Jumet. 12 1 12 , 18 1 18 , 18 ,, 18 • 2-J " 24 ~ 24 • 

;:; La Louvière . . • • " • 40 D 40 • 40 1 g, 1 

i Lessines (8) l:l • 12 b Hl D 18 , 18 )) 18 » 2.1- )> ~4 D 24 • 
Leuze (0) . . 24 , 2,1- )) 2-1 . 24 . 'H D 2-J • 3G ) 56 D ;;(j » 

Mons (10). .{8 " 48 » ,j~ • .fS • 48 ,, ,18 1 48 ~ 48 • 48 • 
Pàturages (11) 20 • 20 D 20 • 20 ) 24 . 24 )) 30 » 36 » 40 ., 
Pec11 2-i .. :H • 'U 1 '.H • 2-l )) M 1 3G » 3G • 36 
Péruwelz. 32 ' -0) • 32 • 32 " , )) ,W • -40 » 40 > Û- 

Quiévrain . 2., , 2., • 24 1 24- " 24 1 u , 313 )) 36 ~ 36 1 

Ilœulx , 18 1 18 • 18 J 18 • 18 , 18 • 30 • 30 • 36 

Saiut-Ghislain. 28 • , 28 • -0) 1 32 " 32 ) J2 " .w J 40 ' .{O • .,_ 

1 

s,;,,,;,., ( 12i . 18 • 18 • 18 , 18 " 2~ • 2-{. J 30 • 30 ' 36 1) 

Thuin . . 18 • 18 • 2i • 2-i ,, 24 )1 'l4 . 36 1) 36 • 36 
1 1 

(() En s1·clio11 préparaloi1·c. 1111c 1·é.t11c:1io11 de ~ frnucs est accordé,! aux ûls de Iouctiounn ircs cl aux frères dun élève 
pnvam Ic minerval uurmal - E11 sccuon 11101·c1111c, celle réduction est de t I frnncs. 
(21 Les troisièmes fri:rcs jouissent d'une réd°11e1i .• n de i,O 0J •• 
(-Ï) Il est perçu, ,-11 0111rc, li francs pour· frais ,te ehnutluge, 
(4i 11 ,,si pvrçu t; francs en plus pour frais de chnnffngc . 
,:;, Il est en outre r•cr\:11, pour chacun .Ics d,·ux rrtrucsu-es d'hiver, une irulerunité rie chnnûuge de ~ francs. 
(6) l.cs élèves payent, en 011l1·c. po111· chauffog,, cl encre : en scctlou prépnrntoir«, fr.,1-iO; en section moyeuuc, fr. 4-40. 
(7, L'admission gratuite rsi ordiunircmcut nccordéc i1 1111 troisième frère. Clm11ue élève paie, r.11 011tl'C, BO centimes 

pour l'encre, 
,8) Les élèves payent, eu 01111·,·, 2 francs pour le chauûhgc. 
1!>1 Ces rétrlbutiuns sont ri'ilnitcs .luu sixième pour deux frères cl .!'1111 Liers pour trois [rères fréquc11ln11l l'écule. 
( 101 Les fih ,Ir, 111ili1aii·rs ne 1,a_rc11I <Jllr. ~li fr.111cs. · 
(1 i I Si ilcux frères s11ive111 li,s cours, l'uiné jouit !l'une réducticu de m oilié , si truis frères suivent les cours, l'ainé est 

admis grnruncmcnt. 
\ 12, Une réduction lie 50 I' r.. est ucconléc, ~i deux ou plusicur:; frères fté!(11e11lc11I l'école. 
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SECTION PRÉP..\llATOIRE. SBC.'1'10N ~JOYENNE. 

ÉTABLISSEMENTS. ••• 2" -i• 5• 6• 2• s• 1 r• 5• 
année. année, année. année. année. année. année. année. année. 

- 
Fr. Fr. r,. Fr. Fr. J.'r. F.c-. 1 r. i t·,. 

Huy (1) .••••••. 50 • :511 . :iU • 30 ) :30 • ~o • -12 J 42 h :;2 • 
Limbourg (2) ..••.. 20 . 20 • 20 • 24 • ':H • :1i • 31) • 36 • -H • 
Seraing (3). . • • • . . 36 . 36 • 3(; . 3G . 30 • ~6 • 60 t 60 • 60 , 
Spa .•.•. ....... 13 • 13 ' 1 ,; , l.& • !!) • 19 • 25 • 31 • 37 • 

' 
Stavelot (-i) • • • • . . 12 • 12 • -18 • 18 • 18 • 18 • 24 • 30 • 36 ·,, 

Verviers ( 5) . . . . 36 • 30 • 36 > 48 J 48 . . ,IS • 60 , 60 •• 60 • 
Visé (6) . . . . .. . . 12 • 1:! • i2 . 12 • • • 30 , ;5;j ~ .io • 

, Waremme .....•. 12 > 12 1 12 • 18 . 18 • 18 • 2-i . 30 ~ 36 • 
Hasselt • • • . . . . • 36 . 3G • 50 ~ 36 • 36 • '.50 • ,i(J • 40 ~ iO • 
~laescyck • . . . . . 6 • 0 > 6 t 0 t J • 12 t 24 • 56 ' 
Saint-Trontl ..•.•. ~H » 2~ • 22 • 22 • 22 1 2:! • 22 1 22 • 22 • 
Tongres (7) . 20 • 20 .. 24 • ~H • ':?i • • 52 • --, 1 52 . . . . . .:>- 

1 '.\!arche. . .. . . . . 12 • 12 • 12 1 Hi . 18 • 18 ' :!i • ;m • 30 . 
Neufchâteau. . . . . . 1:1 • 18 • ~u 1 30 ~ 52 • 32 ' 40 • 40 • 40 . 
Saint-Hubert ..... 1~ ' 12 ~ 12 • 12 • 12 • 12 • 2-1 • ~H • 2-l • 
Virtou .. . . . . . . , • " • D • -iO • -10 • ,10 • 

Andenne (8) . • . . .. 20 • 20 • 20 ) :H 1 24 • 2-i • '18 ) :;2 ) 36 D 

Beauraing .... w ) 16 • 16 • i6 • 16 • 16 • 30 • 30 ) öO • 
Ciney ••... . . •. . • 1 • • • , 30 • 36 • 36 • 
Couvin . . . . . . . . • • • • 1 . 30 • öO • 30 • 
Dinant . . . . . rn . 113 • 20 ~ 20 • 2,1 ' :!.I • 30 ,, 30 ' 31) J 

Florennes . ..... • • • ' • . 21 • :H J :H • 
fosses (O) • . . ... 12 ) 12 . 16 ) 16 • :!I • 2, • :n • 32 " 52 l 

Namur (10) . . . . . ;'i6 • 36 • 30 t 56 • 36 ' :;o • 36 • 36 • 30 • 
Philippeville. .. ' . 18 1 18 " 18 » 18 . 18 • 18 J :!t . 2-i t 26 • 
Rochefort (11) • . . . . • . • • " • 25 ' 25 • 25 . 
Walcourt . ' ' ... ) t • • 3 • 18 • :H • 36 • 

(Il Si deux frères fré<[Ucntcnl l'école, la rélribution est ré,l11i1c ,1'1111 quart. 
(2: Eu section prépurnton-e, les élèves dont Ic.; parents habitent la commune <i,; Limbourg S1J11t admis i;raluitemcnt. 
:3) En srutiun moyenne, la rétribution scolaire est réduite à l,8 el 31; francs 1•001· Ic detuième cl Ic tro isième frère, 
En section préparatoire, clic es! réduire à :IB cl ,1 2( francs pour Ic deuxième cl Ir troisième frère. '.41 Cha<Juc élève paie, en sus, fr. 0-1!5 ,,a,· lri111cslrc, pour l'encre, - Les élèves <tui Iréqucutent l'étude rlu soir 

payent. ru 0111rc, par1ri1111,s1n, d'hivcr-, fr.0-75. 
,~J L'ain,' ,li, deux 011 plusieurs fri:rr.s paie seul le te lrimeslrc ,J., l'année scolaire. 
11i) A la section prépuratoirc, les élèves paycul, en outre, 2 ïruucs pour 1,, chaulfogc, s'ils frcqucntcn: l'élude, cl 

fr. 1-'iO s'ils ne la frér1111•11rc111 pas. - ,\ l'école moyc111w proprcmcul ,Jilc, les élèves paycul, en outre, J francs puur Ic 
chnulTagc, s'ils fr<'r111c11Lcn1 l'étude, cl~ francs, s'il; ne lu fréqncn!cnl pas. 

17J "i Li:., élèves pa,·,·ut, en 1.1iltrc, 11011r Ic ch,,ulîa~c: fr. 1-50 en section préparatoire, 3 fr:111c, eu section moyenne; 
bi Si rlrux 011 plu-l-urs frères fni,p1cnlcnt l'école. il esr accor,I,: nu cieux ieme d 1111 truisièrne frère une réduction de 

fiO p.c. sur ces rétributlous , celle ré,111.clion ne portera !\lie sur Ic minerval Ic moius élcvé . 
(i:!1 Une ré,l11c1io11 ,1,; :;o 11. c. c;l accordée si deux 011 pus ,1,· deux frërcs ft-c',prcnl<~nl l'école. - Les élèves J•3)'Cnl, en 

oui re, 30 ccutimes , par 1ri111,,strc, pour l'encre. 
1!l1 Ch:111uc ,'lè1·c paie 2.r,o Jinur drnuffni;c cl éclairage ,Ir. l'école. 
110, Lorsque deux Iréres fré,J11c11lcnL l'école, le second nt• puie que !i0 "/., ,Ju mi nenni. 
!I t ! Il nxiste i, llochcf»rl 1111" fou,lalion cl'in;h•nclion ; le 1.111x de la rétrrbution scolaire est fi.xé par 1111 cl par élève 

1°:) 5 frunes puur les élèves solvables dcmictliés il llochcforl; 2-• il :l'i francs pou!' les élèves ,'11·,w,.;c1·s u la localité. 
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Produit de la rétribution scolaire. - Cc produit s'est élevé aux sommes 
suivantes : 

E11 1900 . 
En l90i . 
En 1902 

. 564,976 40 
565. 766 » 

576,876 r,3 
Perception du minerval. - Les dates de perception du minerval ont été 

fixées comme suit: 
i er trimestre : du 1 cr au l ö octobre; 
26 - : du i er au H> décembre; 
5e - : du ter au H, février; 
4" - : du 1er an Hl mai. 
(Circulaire du 15 décembre 1898 (Voir Rapport précédent). 

Admissions gratuites et à prix réduit. - Les dispositions de la circulaire 
du 4 octobre 1897 (Yoir rapport précédent), qui a réglé cet objet, sont 
communes aux athénées royaux et aux écoles moyennes de l'État. 

Il a été accordé, dans les écoles moyennes de garçons : 
Admissions gratuites. Admissions à prix réduit. 

En 1900 
En 1901 
En 1902 

1,OäS 
i,034 
{,023 

5, i i ö 

1,:394 
1,666 
J,848 

5:{08 

Bourses d'études sur les fonds de l'État. - Les Chambres ont voté au 
budget du ministère de l'intérieur et de l'instruction publique, pour chacun 
des exercices ·1900, ! 901 et 1902, un crédit de 54,öOO francs, destiné à être 
réparti entre les écoles moyennes de l'Etat et les écoles moyennes patron­ 
nées - à titre de bourses d'études en faveur de certains élèves de ces 
établissements. 

Il est attribué une bourse de ! oO francs et un tiers de bourse de oû francs 
aux écoles moyennes ayant moins de vingt-cinq élèves; 

Une bourse de H>O francs et une demi-bourse de 7ä francs aux écoles 
moyennes ayant de vingt-cinq à trente-cinq élèves; 

Une bourse de 1 üO francs et deux tiers de bourse de DO francs aux écoles 
moyennes ayant dt> trente-cinq a quarante-cinq élèves , 

Deux bourses de 1ö0 francs aux écoles moyennes ayant plus de quarante­ 
cinq élèves. 

Il est loisible de proposer des bourses entières, des demi-bourses on des 
tiers de bourse. 

Ces bourses sont réservées aux élèves de la section moyenne~ à l'exclusion 
de ceux de la section préparatoire, belges de naissance, dont les parents 
n'habitent pas la localité siège de l'école moyenne et sont dénués de fortune. 

EIJes sont conférées par le gouvernement, sur les propositions des 
bureaux adunuistraufs pour les écoles moyennes de l'État, et sur les propo- 
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sitions des bourgmestres pour les écoles moyennes patronnées, le directeur 
entendu, à des élèves qui se dist inguent par leur conduite et leur application. 

Ces propositions doivent être adressées directement au gouvernement, 
avant le 1er mai, par les présidents des bureaux administratifs ou les bourg­ 
mestres. 

Si l'un des élèves proposés venait à quitter l'établissement avant la fin de 
l'année scolaire, ils devraient en donner immédiatement avis au ministre et 
lui adresser, en même temps, des propositions pour le transfert éventuel de 
Ia bourse à un autre élève réunissant. les conditions prescrites. 

Les bourses devenues vacantes, par suite du départ de l'élève boursier 
avant la fin de l'année scolaire, ne peuvent être transférées à un autre élève 
que pour autant que la demande de transfert soit faite avant ta clôture de 
l'année scolaire et avant la liquidation des hourses. Passé ce délai, les 
sommes devenues sans emploi doivent faire retour au Trésor. 

Sur le crédit de 54,f>OO francs mentionné ci-dessus, il a été liquidé : 

En :1900 
En :f 90i 
En 1902 

5i ,47:'5 francs. 
51 ö2ä ' 5J 1900 

Règlement d'ordre intérieur, - Le nouveau règlement d'ordre intérieur, 
arrêté en f 899, n subi, au cours de la période triennale, l'épreuve de la mise 
à exécution. Celle-ci n'a pas été sans soulever quelques difficultés; ce qui n'a 
rien de surprenant si l'on tient compte des modifications profondes appor­ 
tées à l'ancien régime; notamment en ce qui concerne, les compositions et 
les diplômes de sortie. Des éclaircissements ont dû être donnés sur des 
questions de détail; des simplifications apportées, à la demande générale 
des préfets et directeurs, au système des compositions théoriques, qui, tel 
qu'il était dès le principe, ne laissait pas de donner lieu à des complica­ 
tions. Actuellement, le règlement est appliqué dans tous les établissements 
de façon normale, sans plus donner matière à difficulté. Nous avons indiqué 
au chapitre premier les modifications dont il s'agit, celles-ci ayant une 
portée générale et s'appliquant aux établissements des deux degrés. 

;Jge d'admission à l'école moyenne. - Pour être admis à la 1 ~ année 
d'études de la section préparatoire, il faut être âgé de six ans au moins, 
au i er octobre de l'année où l'entrée à l'école doit. avoir lieu; il faut être 
âgé de douze ans, à la même date, pour être admis à la première année 
d'études de la section moyenne. Dans l'un ou l'autre cas, des dispenses 
d'âge, n'excédant pas deux mois, peuvent, dans des cas spéciaux, être 
accordées par le bureau administratif, le directeur entendu. 

Ces deux prescriptions du règlement organique des écoles moyennes ont 
donné lieu à de nombreuses demandes d'exceptions, dont un certain nombre 
ont été jugées justifiées. Le devoir des bureaux administratifs et des chefs 
d'établissement est, dans tous les cas, nettement indiqué par le règlement. 
'foule demande de dispense portant sur plus de deux mois constitue une 
exception que le gouvernement peut seul autoriser. 
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/)es vctcances. - L'article 31 du règlement d'ordre intérieur des écoles 
moyennes de l'État, publié au /Jloniteu1· belge du '.14 septembre t899, a été 
rectifié comme suit par une circulaire du 50 mars 1900. 

<c Art. 51. JI y a trois vacances : l'une du 24 décembre à partir de midi au 
2 janvier inclusivement; la seconde, du samedi précédant la semaine sainte 
à partir <le midi, etc. (Ann. XVIIIi p. 57.) 

D'après Ic règlement d'ordre intérieur (art. jcr), l'année scolaire, dans les 
écoles moyennes, commence Je 20 septembre et finit le 51 juillet. CependantJ 
sur la demande motivée du bureau administratif, elle pourra commencer du 
20 septembre au fer octobre et finir du 1er au 10 août. 

Cette disposition fixe par voie de conséquence la durée normale des 
vacances séparant deux années scolaires. Cette durée est exactement de 
::il [ours, car il est clair, comme l~ constate une circulaire du 50 juin 1900, 
qu'en laissant au bureau administratif la faculté de faire commencer l'année 
scolaire du 20 septembre au 1er octobre el finir du 1er au f0 août, le règle­ 
ment permet simplement le dépluccmcut de l'époque assignée aux grandes 
vacauces, mais sans que cela puisse amener de modification quant à leur 
durée. 

Ainsi, par exemple, si l'on donne congé aux élèves le 4 août, la rentrée 
devra avoir lien le 24 septembre et non pas, comme on a pu le supposer à 
tort, à une date quelconque comprise entre le 20 septembre et le 1er octobre. 
(Cirent. du 24 octobre f 902: Ann. LXX, p. f 19.) 

Des compositions et des prix. - Il est rendu compte, au chapitre i er, des 
instructions qui ont été données relativement au nouveau système des com­ 
positions introduit dans les athénées et les écoles moyennes. Ces instruc­ 
tions étant communes, ponr la partie générale, à tous les établissements, il 
est inutile d'en faire ici une analyse qui ne ferait que reproduire ce qui a 
été dit précédemment. Nous nous bornerons à mentionner une circulaire du 
14 janvier ¾9001 qui concerne l'application de ce système aux classes de la 
section préparatoire et qui règle le nombre des points à attribuer, dane cette 
section, aux diverses matières du programme. (Ann. XI, p. 26.) 

En fait de décision de principe, signalons une dépêche portant qu'il y a 
lieu de tenir compte à l'élève venant d'une autre école moyenne des compo­ 
sitions qu'il a faites dans celle-ci, et d'ajouter les points qu'il y a obtenus aux 
points qui lui sont accordés pour les compositions faites dans le second 
établissement. Cet élève est soumis, en cc qui concerne les récompenses, 
aux dispositions du règlement, saust qu'il y ait lieu de Je distinguer autre­ 
ment de ses condisciples. (Dépêche du 2!J juillet HJOL) 

L'élève vétéran qui a obtenu une nomination l'année précédente doit-il 
être classé avec les autres élèves de sa classe pour fes prix généraux? 

Cette question doit être résolue d'après Ja règle qui est stipulée pour les 
prix particuliers au dernier alinéa de l'article öö, c'est-à-dire qu'une récom­ 
pense spéciale correspondant à un prix génét·al pourra être accordée à 
l'élève vétéran qui réunit le nombre de points requis. (Dépêche du 
10 mai 190{ .) 
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Des examens et des diplômes de sortie. - Une circulaire du !2 juillet f 901 
fixe I'interprétation â donner à quelques dispositions réglementaires concer­ 
nant les examens et les diplômes de sortie. 

L'article 60 du règlement doit être entendu <lans ce sens que l'élève qui 
obtient les 0.i$, les 0.65, les 0.8 <les points dans les compositions de l'année 
et l'examen oral réunis a droit au diplôme portant la mention <c avec fruit )>, 
u avec grand fruit, etc. ,, En règle générale, les compositions de l'année et 
l'examen oral entrent en compte pour une part égale dans la supputation des 
points attribués à chaque matière. Pour ce qui est des cours non compris 
clans l'examen de sortie, il y a lieu de doubler, en vue du diplôme, le 
nombre de points attribué aux compositions sur la matière, afin de conser­ 
ver à celle-ci son importance relati vè. 

Les professeurs des cours 11011 compris dans les épreuves de l'examen de 
sortie n'interviennent pas dans les délibérations du jury; ils n'ont qu'à 
remettre à celui-ci les cotes relatives à leur cours et à apposer leur signa­ 
ture sua· les diplômes décernés par le jury. Pour les élèves régulièrement 
dispensés des cours de religion, de dessin et de gymnastique, le tantième de 
points donnant droit au diplôme est établi d'après le maximum de points 
assignés aux cours que ces élèves doivent suivre. (Circ. du f 2 juillet mot, 
Annexe XLVI, p. 78.) 

La formule du diplôme à délivrer aux élèves qui ont terminé avec succès 
leurs études dans une école moyenne de l'Etat a été arrêtée comme suit par 
une circulaire du 15 mai 1902. (Annexe LXVII, p f t6.) 

irole moyenne de l'État ci 

Au l'iO)I DU ~IINISTIU. DE L'll'iTI\nrnun ET DE L'l:'\STRUCTION PUBLIQUE. 

Nous, président du bureau administratif, directeur el professeurs de l'É~ole moyenne de 
l'État à . . . • . 

Attendu c1uc le sieur . • . . (1t0m et prénoms), natif d . . . , a subi l'examen de sortie de 
la section moyenne; 

Vu la somme des points obtenus dans cet examen et dans les compositions de l'année, 
Avons conféré et conférons au dil sieur .... le présent diplôme attestant qu'il a fait avec 

(fruit, grand fruit, Ic plus grand fruit) des études d'école moyenne comprenant (1) 
et (2) qu'il a suivi, en outre, avec fruit, etc., les cours facultatifs de ...• 

Le Président du bureau, 

SCC!\11 

de 
l'école. 

Les Professeurs, Le Directeur de l'école moyenne, 

(i) Indiquer les branches obligatoires. 
(2) En blanc dans la formule; cette mention doit être ajoutée à la main, s'il y a lieu. 
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La dépêche ministérielle suivante a été adressée au directeur d'une école 
moyenne sur la conduite à tenir envers un élève qui demandait à recevoir 
son diplôme par l'intermédiaire du bureau administratif : 

<c En réponse à votre lettre du f 9 mars, j'ai l'honneur de vous faire 
connaître que le diplôme de sortie ne tombe pas sous l'application de 
l'article 57, § 2,du règlement d'ordre intérieur.Tl est.non une récompense, 
mais la constatation des études que l'élève a faites. 

» Aux termes du règlement, le diplôme est remis lors de la distribution 
des prix; l'élève ... ne s'étant pas présenté pour recevoir celui qui lui est 
décerné, \'OUS ferez bien de l'avertir <1uc vous Ic tenez à sa disposition. 

» Il n'y a pas lieu de le lui faire parvenir par l'intermédiaire du président 
du bureau administratif.» (Dépêche du 26 mars 1902.) 

Il ne peut être délivré à nouveau un diplôme à l'élève qui a déjà obtenu 
le diplôme de sortie institué par le règlement d'ordre intérieur. L'élève 
vétéran peut, toutefois, se présenter à l'examen de sortie et recevoir, en cas 
de succès, un certificat constatant Ic résultat de cette nouvelle épreuve. 
(Dépêche du 9 juillet !900.) 

Le tableau suivant indique le nombre des diplômes de sortie délivrés dans 
les écoles moyennes <le garçons à la fin des trois années scolaires i899-J90O, 
i900-i901 et 190i-1902. 
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f Aerschot . . . 2 5 6 

~ Alost • . 3 8 7 

3 Andenne . 3 6 ,i 

.{ Anvers . . 5 2 7 

5 A.th . 8 17 9 
6 Beaumont. . 4 ;) ;; 

7 Beauraing. . . . 8 9 8 

8 Binche. . . . 2 2 ••• 
9 Blankenberghe . . 4 3 3 

IO Doom • . . . 5 10 8 

H Braine-le-Comte • . 6 !) 4 
i2 Bruges. . . . ;) 9 5 

13 Châtelet . . . . . . ï 7 11 

u Ciney • . . . 4 4 4 

15 Courtrai • 4 :i 5 

16 Couvin. ;j 8 " 
17 Diest f 6 " 
18 Dinant. . . . 5 - 5 

19 FJ1:11rus ' . 2 6 5 

20 Flobecq . 6 7 8 

2t Florennes. . 8 ;; 5 

22 Fontaine-l'Evêque . . 8 lfl 18 

23 Fosses. . . . . 0 2 :; 
2.& Furnes. 2 , 5 . . , . 
25 Gand . . 2 5 " 
26 Gosselies . . 0 13 18 

27 Hal, . 0 13 9 

28 Hasselt. . . 3 - - 
29 Houdeng-Aimeries • 7 3 5 

30 Huy . . . 23 Il 13 

51 Jodoigne • . . 6 7 8 

5~ Jumet • . 13 8 u 
53 Laeken. G 0 1) 

lH La Louvière . . 11 14 16 

35 Lessines f3 6 11 

36 Leuze . . . 3 5 2 

37 Lierre . . . 11 11 iO 

38 Limbourg. . 3 -1 8 

30 Lokeren . . 7 7 7 

,1.0 Louvain 5 5 " 
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-· ., . 
Co .. ,_ s"E ECOJ,ES MOYENNES. 190 •. t98t, t901, ::,.O 
%"0 

4i Maeseyck • 3 4 7 

42 Malines . . 18 18 16 

4i Ar arche. . . . . . 2 5 0 
,U Menin. . . . - ï 5 

45 Mons • . . . . . 6 6 u 
46 Namur. 8 6 6 

41 Neufchâteau • . . 9 17 6 

,1,8 Nieuport . . 1 5 7 

.JO Ninove . . . . . 6 8 6 

50 Päturages . . . ï 4 5 

51 Pecq . . . . 7 5 5 

52 Péruwelz. . . f3 11 6 

55 Philippeville . . . . . 4 1 2 

M Quiévrain. . 5 7 H 
55 Renaix. . . . i2 7 8 
56 Rœulx. . . . . . 4 6 1 
57 Rochefort • . . 9 5 6 

58 Saint-Ghislain . . . 7 9 16 

59 Saint-Hubert • , . . 2 6 2 

60 Saint-Nicolas. . . . . 4 5 3 

61 Salnt-Trond . . . . 4 2 3 

62 Schaerbeek . . 11 5 iO 

63 Seraing . 1;î 20 :to 
6.J Soignies . . . 9 5 7 

65 Spa. . . . 8 7 16 

66 Stavelot . . . Jl 8 7 

07 Termonde. . . . . . . 12 8 8 
08 Thuin. . . . . 10 8 H 

69 Tou gres . . . . . - - - 
70 Turnhout • . . . 4 3 4 

71 Verviers . . . . . . . 15 H 7 

7'J. Vilvorde • . . 'j 7 5 

70 Virton . . . . 10 5 4 

7.J Visé . . . . . to 1 i) 11 

7t, Walcourt . . ï 14 8 

76 Waremme. . . . . 6 8 9 

77 Wavre. . u 17 i6 

78 Ypres • . . . . . . ;J 4 8 
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CHAPITRE Ill. 

ÉCOLES MOYENNES POUR FILLES. 

A. - ORGANISATION. 

Nombre et répartition des écoles moyennes gouvernementales pour filles. - 
Il y a 54 écoles moyennes de filles dirigées par le gouvernement; elles 
sont réparties comme suit entre les neuf provinces : 

Anve'l'S. 
5 : Boom, Lierre et Malines. 

Brabant. 
9 : Bruxelles, Diest, Ixelles, Laeken, Louvain, Molenbeek-Saint-Jean, 

Schaerbeek, Tirlemont et Wavre. 

Fland're occidentale. 
2 : Bruges et Nieuport. 

Flandre orientale. 
5 : Alost, Lokeren et Termoncle. 

Hainaut. 
9 : Ath, Beaumont, Charleroy, Jumet, La Louvière, Mons, Pecq, Péruwelz 

et Tournai. 
Liége. 

5 : Huy, Seraing et Verviers. 
Limbourg. 

1 : Hasselt. 
Luxembou,·g. 

1 : Arlon. 
Namut•. 

5 : Andenne, Dinant et Namur. 

Sections spéciales commerciales. - Une section spéciale commerciale est 
annexée aux écoles moyennes de Molenbeek-Saint-Jean, Malines et 
Charleroy. 

L'organisation de ces sections spéciales a été exposée dans le précédent 
rapport tr·iennal. 

Ilèglement 01·ganique. - Ce règlement est commun aux écoles de garçons 
et aux écoles de filles. Il porte la date du 10 septembre i897 et a été publié 
in extenso aux Annexes du 16° rapport. triennal. 
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B. - PEHSONNEL 

Recrutement du personnel. - Conditions légales et réglementafres. - Les 
fonctions de directrice et de régente ne sont conférées, en règle générale, 
qu'aux personnes qui ont obtenu le diplôme de régente d'école moyenne. 

Poul" être nommée surveillante dans une école moyenne de filles, il faut 
être porteur du diplôme d'institutrice primaire. Le même diplôme est 
nécessaire pour exercer Jes fonctions d'institutrice dans les sections prépa­ 
ratoires des écoles moyennes. 

Dispense de la condition du diplôme. -Aucune dispense du diplôme légal 
n'a été accordée, pendant la période triennale, á des membres du personnel 
enseignant des écoles moyennes gouvernementales pour filles. 

Nombre des titulaires. - Au 5f décembre 1902, les 54 écoles moyennes 
de l'État pour filles comprenaient : 

55 directrices et une régente faisant fonctions de directrice; 
55 professeurs de religion ; 
91 régentes de f re classe; 
50 réaentes de 2de classe· t, , 

Soit un total de f 21 régentes. 

HO institutrices de 1re classe; 
28 institutrices de 2de classe; 

Soit un total de 158 institutrices. 

54 professeurs ou maîtresses de dessin ; 
6f professeurs ou maîtresses de gymnastique; 
52 maitresses de musique; 
4i régentes ou maitresses d'ouvrages manuels; 
16 maîtresses d'économie domestique; 
IO professeurs spéciaux et chargés de cours. 

Décoration civique. 

AGENTS EN ACTIVITÉ. 

Croix de Jre classe. - 2 directrices, 1 régente. 
Croix de 2° classe. - 1 institutrice. 
Médaille de F0 classe. - 2 directrices, ~ régentes, ö institutrices. 

AGENTS PENSIONNÉS OU EN DJSPONIBILlTÉ. 

Croix de pe classe. - t directrice. 
Croix de 2e classe. - f maîtresse de gymnastique. 

Titulaires honoraires. - Les titulaires dont les noms suivent ont été 
autorisées à conserver, après leur admission à la retraite, le titre honorifique 
de leurs fonctions, savoir : 
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En !90i 
Me• Plouvicr-Van der Stock, A.-C.-J.~ directrice de l'éeole moyenne <le 

Lierre; 
De Brauwere-De Breuck, J., directrice de l'école moyenne de Ter­ 

monde; 
Stuyvaerl-l\faes, M.-P., directrice, chargée des fonctions de régente 

à l'école moyenne de Schaerbeek. 

En !902: 
Mes Delbouille, E.-8.-C.-J ., professeur de gymnastique à l'école moyenne 

de Seraing; 
Schoofs-Allard.F", maîtresse de musique à l'école moyenne de Bruges , 
Ver Eecke-Braqnaval, L., directrice de l'école moyenne de Bruges , 
Jacques-Lamhotte, U~-T-P., directrice de l'école moyenne de Ver- 

viers; 
Nourry, C.-J.-J., directrice de l'école moyenne de Bruxelles et de la 

section normale moyenne y annexée; 
Bidet, B., maîtresse spéciale d'ouvrages manuels à l'école moyenne de 

Malines. 

Titulaires démissionnaires. - Pendant les années 190O-f90i-f!J02~ cinq 
démissions ont été acceptées, savoir : 

En 1900: celle d'une maitresse d'économie domestique en partage. 
En 190! : cel Ic d'une institutrice. 
En 1902 : celles de deux professeurs de gymnastique en partage, et celle 

d'une maîtresse de musique. 

Titulaires retraitées. - De !900 à f 90~, trente-cinq membres du per­ 
sonnel enseignant des école moyennes pour filles ont été admis à faire valoir 
leurs droits à la pension, savoir: 

En {900 : 2 régentes, f régente et professeur de dessin, 1 régente et pro­ 
fesseur de gymnastique, 1 régente et professeur de gymnast.iqnc en partage, 
1 régente et régente d'ouvrages manuels en partage, 6 institutrices. 

En ·190{ : 2 directrices, 1 directrice d'école moyenne, chargée des fonctions 
de régente- I régente, ·I régente et maitresse dedessin, 5 institutrices, f pro­ 
fesseur de dessin. 

En f902 : 5 directrices, 1 professeur de religion, ~ régentes, t institu­ 
trice, i professeur de gymnastique, ~ maitresses de musique, f maîtresse 
spéciale d'ouvrages manuels. 

Titulaires décédées. - En i 900 : une régente. 

Attributions des maîtresses spéciales. - Les maitresses de musique et de 
dessin, qui ne font pas autrement partie du personnel enseignant de 
l'école, ne doivent pas être chargées de la surveillance des études en com­ 
mun instituées dans l'établissement. Ce sont des agents spéciaux dont les 
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attributions sont limitées au cours pour lequel elles sont nommées. 
(Dépêche du 2 juillet f90t.) 

Cours faisant partie des attribution, des institutrices de la section 
préparatoire. - Le cours d'ouvrages en section préparatoire est compris 
dans les matières ordinaires du programme de l'enseignement primaire, dont 
l'exécution est confiée aux institutrices. Celles-ci doivent donc· Ic donner 
dans leurs classes respectives: sans rémunération spéciale, au même titre 
que les autres matières du p1·ogrammc général. (Circulaire du 51 août t90i, 
ann. XLVII, p. 80.) 

Une circulaire du 50 mai i 900 stipule une règle analogue en ce qui con­ 
cerne les leçons de musique dans les quatre classes inférieures, et n'attribue, 
dans la section préparatoire, au professeur ou maître de musique que les 
;ime et 6me années d'études (Ann. XXII, p. 4.f .) 

Cette question est rappelée par une autre circulaire du 20 mars i901, en 
même temps qne celle de l'enseignement de la deuxième langue inscrite au 
programme des classes préparatoires, enseignement qui incombe aussi, en 
vertu des mêmes principes, aux instituteurs et iustitutrices titulaires de ces 
classes. (Annexe XXXVI, p. 68.) 

C. - TRAITEMENTS. 

Eu exécution de l'article 8 de la loi du H> juin i88t, les traitements du 
personnel des écoles moyennes de l'Etat, pour filles, sont fixés par le gou­ 
vernement. 
lis se composent d'une partie fixe et d'un casuel pour les directrices et 

d'une partie fixe seulement pour les régentes, institutrices et professeurs 
spéciaux. 

Le casuel des directrices se compose, comme pour les préfets d'athénée et 
les directeurs des écoles moyennes de garçons, du taux des émoluments du 
chef de logement, chauffage et éclairage. (I' oir arrêté royal du 9 sep­ 
tembre 1895.) 

Les traitements fixes ont été réglés, ainsi qu'il suit, par l'arrêté royal du 
4 août 1881 : 

FONCTIONS. MINŒUII. 1 lIAXlllUM. 

Directrice . 
( Classe uuique.) 

Régente de: 
2° classe 

Institutrice cle : 

2° classe 
1re _ 

Professeur porteur du diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin, 
de la musique ou de la gymnastique. 

(Classe unique.) 

2,800 

2,000 

2,300 

-1,600 

2,000 

900 

3,300 

2,200 

2,500 

1,800 

2,200 

1. .reo 
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Les directrices, régentes et institutrices de seconde classe obtiennent le 
maximum du traitement après avoir joui pendant trois ans du traitement 
minimum, et les régentes et institutrices de première classe peuvent obtenir 
le traitement maximum après avait· joui, pendant trois ans, du traitement 
minimum de cette classe. 

L'arrêté royal du 23 janvier 1897 ayant institué un diplôme de régente 
de travaux manuels dans les écoles moyennes de filles, les personnes diplô­ 
mées et chargées de donner cet enseignement ont été assimilées, quant au 
traitement, aux professeurs de dessin et de gymnastique. 

La circulaire ministérielle du 5 janvier 1.898 est applicable aux. directrices, 
régentes et institutrices des éooles moyennes de l'Etat pour filles, pour 
l'octroi des augmentations facultatives et exceptionnelles de traitement. 

De 1900 à f902, !6 régentes et !7 institutrices ont été promues à la pre­ 
mière classe; 24 régentes et 22 institutrices de première classe ont obtenu 
le maximum du traitement de cette classe. 

Traitements exceptionnels en vertu de t' article 7 de l'arrêté royal 01·ga­ 
nique du 4 août !88!. - L'article 7 de cet arrêté est ainsi conçu : 

« ART. 7. Le traitement maximum des directrices, des régentes et des 
institutrices de première classe peut être augmenté de 200 francs au moins 
et de ~00 francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral font 
preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionne les motifs de la 
mesure et est inséré in extenso au moniteur. )) 
Par application de cette disposition, une première augmentation de 

500 francs a été accordée à : 

Afe• Delcuurt, Eugénie, directrice de l'école moyenne de Nieuport; 
Francké-Gielen, .Marie, id., à Ath; 
'I'honard-Seulen, Eugénie, id., à Seraing; 
Jaeques-Lambotte, Thérèse, id , à Verviers; 
Rowart, Mal'ie, id., à Arlon; 
Wittamer-Henckels, Sophie, id., à Wavre. 

Une augmentation de traitement de 200 francs, à : 

_Me, Lecointe., Elisa, régente à l'école moyenne de Namur; 
De Cuyper, Hortense, id., à Schaerbeek; 
Verhrugge, Stéphanie, id., à Bruges; 
Bovine, Adèle, id., à Tournai; 
Bouché, Marie, institutrice, id., à Hasselt; 
De Haen-Gillet, Joséphine, id., à Ixelles; 
Claes-Schmidt, Thérèse, id., à Tirlemont; 
Mesotten-Lescrauwaet, Marie, id., à Bruges; 
Buol, Ida, id., à Bruges; 
Gohv-Lahavc Marie id à Verviers· J J ; ' ., ' 

Navaux , Marie, id., à Verviers; 
Dengis, .Ma1·ie, id., à Verviers; 
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Duehenoy-Bertrand, Bertha, régente à l'école moyenne d'Ixelles ; 
Lacroix-Reumont, Anna, id., à Bruxelles; 
Ducaju, Gas pari ne, id., à Lokeren; 
Prim, Maria, id., à Jumet; 
Benazet-De Pondrôme, Claudie, institutrice à l'école moyenne de 

Verviers: 
Coenraets, Marie, id., à Bruxelles; 
Van Herswingels, Herrninie, id., à Bruxelles; 
Brain, Mathilde, id., à Ixelles; 
Luyten, Florentine, i.I., à Louvain; 
Vanthournout, Louise, id., à Louvain; 
Brasseur, Marie, id., à Louvain; 
D'Huicque-Gaycr, .Marie, id .. à Schaerbeek; 
Bruyère-Meert, Célcstine, id., à Alost; 
Werpin, Mathilde, id., à Charleroy , 
Guiannotte-Saerens, Suzanne, id., à Charleroy 
Gillet, Elise, id., à Mons; 
Voituron, Maria, id., à Mons; 
Wautier, lsmérie, id,, à Tournai; 
Loop-Merlot, Marie, id., à Verviers; 
Mesotten-Steykens, Malvina, id., à Hasselt; 
Poncelet, Louise, id., à Namur. 

Une augmentation complémentaire de traitement de 200 francs, à ; 

Mea Bricusse, Julia, directrice de l'école moyenne de Beaumont; 
Grand, Marie, id., à Péruwelz; 
Sartiaux, Mathilde, id., à Huy. 

Rénrnné1·ation des profesiem·s qui remplacent des professeurs absents. 
Le règlement des indemnités de suppléance se fait d'après les prescriptions 
de l'arrêté royal du f 8 avril f 888 et de la circulaire ministérielle du 24 mai 
suivant, qui sont applicables aux écoles moyennes de filles comme à celles de 
garçons. 

hulemnité«. - Les dispositions concernant cet objet sont communes aux 
écoles de garçons et de filles. (Voit le { 66 Rapport triennal.) 

Co1trs accessoires. - Règles établies en cas de surcroît de travail. - 
Même observation que ci-dessus. 

Traitements des professeurs de dessin et de gymnastique. - Les profes­ 
seurs de dessin et de gymnastique peuvent obtenir le traitement maximum 
après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 

Le traitement maximum pent être augmenté d'un tiers, lorsque le titulaire 
en aura joui pendant dix années consécutives et qu'il aura, d'ailleurs, fait 
preuve de mérite et de dévouement. 

Lorsqu'un professeur de dessin ou de gymnastique occupera, en même 
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temps, d'autres fonctions rémunérées dans l'établissement auquel il est 
attaché, le traitement spécial est réduit d'un quart. 

Traitements des maîtresses de musique. - Aucune disposition n'a encore 
réglé l'organisation de la musique; dès lors, il n'existe que des maîtresses de 
musique dont Ic traitement reste fixé conformément aux anciennes disposi­ 
tions sur la matière. 

D. - ENSEIGNEl\lENT. 

Enseignement religieux.-Cet enseignement est organisé dans trente-trois 
écoles moyennes gouvernementales pour filles. 

État des études. - Dans l'accomplissement de sa tâche, le personnel 
enseignant continue à faire preuve de beaucoup de bonne volonté et d'un 
zèle digne d'éloges. Aussi l'état général des études peut-il être considéré 
comme très satisfaisant. 

Langue française. - Le cours de langue française est généralement 
donné de façon irréprochable, tant dans les sections préparatoires que dans 
les sections moyennes. 

La lecture expressive et la récitation des morceaux sont plus soignées 
encore que dans les écoles moyennes pour garçons. Les exercices d' ortho­ 
graphe sont convenablement choisis; les exercices de langage et les causeries 
sur les leçons de lecture ont reçu une direction plus rationnelle que par le 
passé. 

D'autre part, l'enseignement de la rédaction n'a point diminué de valeur. 
Bon nombre de jeunes filles savent aisément trouver, disposer, coordonner 
leurs pensées, les exprimer avec sentiment et dans un langage élégant. 
Plusieurs manifestent, dans l'art d'écrire, des dispositions vraiment remar­ 
quables. 

Bien que Jes élèves soient aujourd'hui plus directement associées aux. 
analyses littéraires, ces leçons ont pourtant besoin de se perfectionner 
encore. Par suite du manque d'ordre, il arrive que l'explication d'un mor­ 
ceau est confuse, embarrassée, décousue, et ne laisse guère d'impression 
éducative. 

Dans l'étude de la grammaire, quelques régentes, trop peu sobres de 
règles, se complaisent dans les exceptions et les remarques de détail. Nous 
nous faisons un devoir de les prémunir contre cet abus. 

Langue P,amande. - La situation est analogue à celle des écoles moyennes 
pour garçons. 

tangues germaniques. - La situation est analogue à celle des écoles 
moyennes pour garçons. 

Histoire et géographie. - L'étude de l'histoire s'est améliorée; mais les 
progrès des élèves ne sont pas aussi marquants que dans les écoles moyennes 
pour garçons. 

Quelques régentes s'attachent encore à la surface des choses, aux petits 
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faits. am. menus détails; elles font agir la mémoire aux dépens du jugement. 
Il n'est pas d'erreur pédagogique plus funeste. Au lieu de s'en tenir au 
développement souvent sec et terne de leur manuel, ces régentes devraient 
chercher à les colorer, à rendre leurs leçons intéressantes, raisonnées et par 
là même plus fructueuses; elles devraient s'efforcer de produire sur l'esprit 
et le cœur des enfants des impressions durables et vraiment éducatives. 
Pour cela, il est indispensable qu'elles se mettent enfin au courant des 
progrès de la science historique par des études personnelles et la lecture des 
meilleurs auteurs. 

Les résultats en géographie seraient aussi plus féconds, si ce cours s'adres­ 
sait moins à la mémoire, si l'esprit d'observation était exercé davantage, si 
les leçons étaient plus raisonnées. 

Comme dans Jes écoles moyennes pour garçons, les cartes sont tracées avec 
le plus grand soin. 

JJJathématiques. - Dans les sections préparatoires, l'enseignement de 
l'arithmétique est devenu plus intuitif, plus raisonné, plus pratique, le calcul 
mental y marche de pair avec le calcul écrit. 

Comme dans les écoles moyennes pour garçons, l'étude du système 
métrique produirait des résultats plus solides, si l'institutrice faisait jouer 
aux élèves un rôle plus actif dans Ie maniement des poids et des mesures. 

Dans la section moyenne, les régentes donnent leurs cours avec méthode. 
Elles suivent la voie de l'induction pour amener les élèves à comprendre les 
définitions, les principes, les règles, et à les leur faire découvrir. Nom­ 
breuses sont les applications pratiques qu'elles font résoudre. Les résultats 
sont satisfaisants. 

Sciences naturelles. - Dans les écoles convenablement outillées) il y a lieu 
d'être satisfait de cet enseignement; mais dans celles, trop nombreuses 
encore, où les appareils et les instruments font défaut ou sont incomplets, 
le cours de sciences naturelles ne saurait être efficace, malgré tout le dévoue­ 
ment des maîtresses. 

Sciences commerciales: - Ce cours acquiert de jour en jour un caractère 
plus pratique, et continue à être suivi avec beaucoup de goùt et de succès. 

Ouvrages manuels. - L'enseignement des ouvrages manuels s'améliore 
d'année en année. Certaines régentes parviennent à donner à ce cours un 
intérêt tout partieulier : elles trouvent des nouveautés tout en suivant scru­ 
puleusemen t le programme. 

Le dessin combiné avec les ouvrages manuels produit dans quelques écoles 
d'excellents résultats. Là où les jeunes tilles sont douées de quelque imagina­ 
tion, on les voit combiner des dessins charmants, qu'elles exécutent avec 
beaucoup de goût. 

En général, il n'y a que des éloges à adresser au personnel pour la façon 
méthodique el intéressante avec laquelle les leçons sont données. A quelques 
rares exceptions près, toutes les maîtresses font des efforts pour inspirer 
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aux enfants [e goût des travaux à I'aguille, et la plupart y réussissent. (Voir, 
pour cet objet, Annexe LVH, p. 88.) 

Économie domestique. - C'est surtout pendant ces trois dernières années 
qu'on a pu juger des heureux effets produit par le cours d'économie domes­ 
tique. Par-tout où ce cours est sérieusement organisé, on n'a qu'à se louer des 
résultats. 

La maitresse quelque peu habile exerce une influence très grande sur 
l'éducation des jeunes filles : mieux que toute autre, à cause des relations 
plus familières, elle peut contribuer à améliorer et à assouplir le caractère. 
Former de futures ménagères aptes à tous les travaux domestiques et les 
rendre capables d'apporter au sein de la famille un contingent de bien-être : 
tel est le double but que doit viser la régente d'économie domestique. Plu­ 
sieurs titulaires ont parfaitement compris tout le parti qu'elles peuvent tirer 
de leur cours au point de vue moral. Il en est quelques autres, malheureuse­ 
ment, qui n'y voient que le côté matériel : il y a lieu d'espérer que peu à 
peu ces régentes acquerront une notion plus complète et plus saine de leur 
mission. 

Certaines écoles ne sont pus encore suffisamment outillées pour que le 
cours d'économie domestique y prenne un caractère pratique. Le gouverne­ 
ment ne refusera pas son concours auv administrations communales inté­ 
ressées pour que cette lacune soit comblée le plus tôt, possible; car c'est 
surtout dans les petites localités que le cours <l'économie domestique, aussi 
bien que le cours d'ouvrages manuels, est appelé à rendre des services à la 
classe bourgeoise. 

Dessin. - Depuis quelques années, on voit s'affirmer presque partout 
une tendance à entrer résolument claus une voie plus utilitaire et plus pra­ 
tique. Cette amélioration se constate surtout en troisième année d'études 
moyennes, où les maîtresses exercent leurs élèves à composer des ornernents 
applicables aux différents genres de travaux à l'aiguille : broderies, den­ 
telles, soutaches, etc. 

Pour que ces exercices de composition décorative, si utiles dans l'indus­ 
trie féminine, produisent des résultats réellement féconds, il est désirable 
que le dessin d'après nature prenne franchement la place qui lui revient. 
C'est dans l'étude intelligente des éléments de la plante naturelle considérée 
sous ses différents aspects et aux moments caractéristiques de son évolution 
que les élèves puiseront la grande variété des formes qui leur sont néces­ 
saires; c'est dans Ja stylisation raisonnée de ces éléments qu'elles trouveront 
les secrets de bon goût, de nouveauté, de personnalité qu'elles recherchent. 

Les résultats deviendront incontestablement plus marquants, lorsque le 
dessin ornemental d'invention aura conquis droit de cité dans toutes les 
classes, depuis les divisions inférieures de la section préparatoire jusqu'aux 
divisions supérieures de la section moyenne inclusivement. 

Une amélioration sensible s'est manifestée en première année d'études 
moyennes. Il est regrettable néanmoins de devoir constater que le dessin 
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de pure copie joue encore u11 rôle exclusif. En interrompant aussi brusque­ 
ment et sans raison les exercices si utiles du dessin d'après nature, du dessin 
de mémoire et d'invention. commencés en section préparatoire, les maî­ 
tresses rompent l'enchaînement, la gradation, l'unité qui caractérisent le 
programme. 

En deuxième année d'études, les leçons de perspective, dégagées actuel­ 
lement de tout exposé scientifique, tendent de plus en plus à prendre un 
caractère réellement pratique. Néanmoins, beaucoup d'élèves oublient encore 
d'appliquer au dessin d'après nature les règles de perspective qui leur ont 
été enseignées. Cette faiblesse disparaîtrait, si les maîtresses prenaient soin 
d'exercer leurs élèves à faire personnellement, au perspectographe, les obser­ 
vations visuelles que comporte cette étude. 

L'enseignement du dessin ornemental tend également à se débarrasser 
petit à petit des nombreux tracés géométriques inutiles et à se limiter aux 
constructions qui trouvent leur application dans les travaux à l'aiguille. 

Dans la section préparatoire, les institutrices font de louables efforts pour 
sortir de la routine traditionnelle et imprimer à leur enseignement une ten­ 
dance plus professionnelle. 

Malgré le temps restreint dont les institutrices disposent pour l'enseigne­ 
ment du dessin, les résultats obtenus sont généralement satisfaisants. Cepen­ 
dant, au degré inférieur, la méthode employée laisse souvent à désirer. La 
plupart des maîtresses n'usent pas dans une assez large mesure des moyens 
intuitifs dont elles disposent : bâtonnets, mosaïques, pliages, etc. Dans 
presque toutes les classes, les objets usuels choisis pour le dessin d'après 
nature sont souvent au-dessus de la force des élèves. 

Au degré moyen, les élèves perdent un temps précieux au découpage et 
au collage d'ornements en papier trop compliqués. Il convient que l'institu­ 
trice se borne au découpage exact, d'après croquis coté, des figures géomé­ 
triques étudiées. Ces exercices faciles constitueront une préparation directe 
au tracé el au découpage des patrons se rapportant à la coupe des vête­ 
ments. 

Le dessin d'invention n'occupe pas la place qui lui revient. L'étude pra­ 
tique des dispositions ornementales à l'aide d'éléments simples connus, se 
poursuivant progressivement dans toutes les classes de la section prépara­ 
toire, initierait les élèves aux difficultés de la composition décorative en 
rapport avec les travaux à l'aiguille. 

Gymnastique. - Pendant Ja période triennale écoulée, le gouvernement, 
afin de permettre le dédoublement des classes dont la population était trop 
considérable, a créé dans trois écoles de nouveaux emplois de maitresses de 
gymnastique. 

Dans six écoles, des améliorations ont été apportées au local servant aux 
leçons de gym11asli que; dans dix-huit, le matériel a été complété ou sensi­ 
blement augmenté. 

Les demandes de dispense présentées par les élèves sont tout à fait excep­ 
tionnelles. 
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Le personnel s'acquitte de sa mission avec zèle et dévouement. 

N. B. - Le programme des cours dans les écoles moyennes pour garçons 
et pour filles a été publié aux. Annexes du 166 Rapport triennal. 

Sections spéciales annexées aux Écoles moyennes de l'État pour 
garçons et pour filles. 

État des études. - Ainsi que nous le disions dans le rapport triennal pré­ 
cédent, l'enseignement spécial est confié, sauf de rares exceptions, aux pro­ 
fesseurs mêmes de l'école moyenne. 

Dans les sections spéciales créées en ! 897, lors de la réforme du pro­ 
gramme, l'enseignement, essentiellement pratique, est donné avec méthode 
et avec fruit. Dans les sections spéciales de création plus récente, régents 
et régentes font à l'envi preuve de zèle, n'épargnant ni peines ni efforts pour 
se mettre en état de s'acquitter honorablement de leur tâche difficile. 
Partout, d'après le caractère même de la section, le personnel s'attache, 

soit à enrichir Je musée commercial, soit à compléter la collection des pro­ 
duits naturels et industriels. C'est, du reste, le seul moyen de vivifier l'en­ 
seignement spécial, de le rendre à la fois intéressant et utilitaire. 

L'Inspection avait constaté que, dans les sections commerciales, les progrès 
en langue anglaise étaient peu sensibles, à cause du temps trop restreint con­ 
sacré à cc cours. Le gouvernement a remédié à cette fâcheuse situation en 
portant à trois Ic nombre d'heures de leçon par semaine, 

L'enseignement du dessin dans la section de Pâturages accuse annuelle­ 
ment un progrès sensible. Le prog1·amme est ponctuellement suivi, et les 
applications, choisies dans le domaine de la mécanique, répondent parfaite­ 
ment. aux besoins de l'industrie. Il y aurait toutefois avantage à rendre plus 
complet cet enseignement technique, en faisant aussi des applications rela­ 
tives à la menuiserie, à la coupe des pierres, à la construction, etc. 

Nous aimerions aussi à voir la partie artistique jouer, dans l'enseignement 
du dessin, un rôle moins effacé. Il conviendrait de développer l'esprit inventif 
des élèves, en les amenant à composer, à l'aide des éléments connus, des 
ornements applicables aux principales industries d'art. L'application de la 
flore ornementale à ces industries constituerait un puissant moyen pour 
développer chez les élèves le goût du beau et l'initiative personnelle. 

Le cours de travail manuel dans Ia même section n'a produit jusqu'à ce 
jour que <les résultats insuffisants. Ce peu de succès, il faut l'attribuer à 
l'exiguïté du local, à son éclairage défectueux et aussi au manque de mobi­ 
lier convenable. 

E - gLÈVES. 

Population des écoles moyennes pour filles. - Le tableau inséré aux 
Annexes (n° LXXIX, p. 198), donne en détail le mouvement de la popula­ 
tion des écoles moyennes gouvcrncmeutales pour filles. 
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Il accuse, pour Je 5t décembre de chacune des années qui font l'objet du 
présent rapport, les chiffres suivants : 

Aonées. Section moyenne. Section préparatoire. Total. 

t900. . 1,808 5,85t ä,659 
mot. . . 1,921 5,8f54 r;, 77f> 
!902. i,94t 5~854 ES,77ö 

Au 5f décembre rno2, cette population était répartie comme suit entre 
les neuf provinces : 

Anvers. 
Brabant. 
Flandre occidentale . 
Flandre orientale. 
Hainaut . . . . 
Liégé 
Limbourg . 
Luxembourg . 
Namur . . . . 

6mS élèves. 
1,944 
204 
58{ 

t,io2 
69i 
t83 
6{ 

4H4 

Taux des rétributions scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire est 
proposé par le bureau administratif et arrêté par le goµvernement. 

Le tableau suivant indique quel était, en { 902, Ic taux du minerval dans 
les écoles moyennes gouvernemeutales pour filles : 
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) Boom • • "' .. 
"- Lierre . • .,. 
< Mali neg (1). 

Il ruxelles (!) 

Diest 

Ixelles (5) . 

ra,ken. 
,:: 
"' Louvain (4) .c=l ~ 
,ii Molenbeek-St-Jean (5) 

Schaerbeek (6) 

Tirlernont(7) • 

Wavre(8) 

:: j ~ Bruges . ..,, "' r= ~ 
;.: ] Nieuport 

.., "' l' Alosl (9) • 
~ 5 Lokeren (10) ::: ,:: 
"'<l) 
ri; ·~ Termonde . 

Alh (H) 

Beaumont. 

Charleroy (12) 

Jumet . :, j La Louvlère "' ,::: ·;; 
Mons ::i:: 

Pecq 

Péruwelz 

Tournai {13) 

SECTION PRÉPARATOJRE. SECTION lllOYENNE. 

fr, 2• 3• 4• 5" 6• frt 2• 3• 
année. année. année. année. année année année. année. année. 

Fr. J."r l'r. ..,. Fr. Y,. Fr. F,. 
20 • 20 ~ 20 • 20 • 20 • 20 • 43 • 45 ) 

24 • 24 • !U • 50 J 50 • :=;o • 35 )J 35 • 
ï2 ) 'i2 J ;2 ) i2 J a • 72 • a , -q • ,_ 

60 . 60 • 60 • 100 J 100 • 100 • 120 • 120 . t 
24 • 24 ' ':U • '!-& )> 2-1 • 2♦ . :M ) :u ) 

60 1 60 . 60 ,, 60 J 60 ) 60 ~ 60 , ti0 • 
36 ' :56 • 56 J :56 , 36 • 56 • 60 • 60 J 

48 " 4!! • 60 J 60 , 60 . 60 , 00 • 00 . 
40 • 40 • 40 ) 40 • rn • .JO • 50 . 50 ! 

60 b 60 • 60 . 60 J 60 . 60 • 60 , 60 J 

24 » 24 • 24 • '.U . 24 • 2, • 24 J 2-1 , 
15 J i5 J 21 • 21 , 21 J 21 • 21 ) 21 ) 

80 ~ 80 • 8!) ) 80 , 80 • llO • 80 • 80 , 
2.i ~ 24 • 2.f J 2-1 • ~ .. . 24 , 48 • 48 • 

36 » 36 , 36 • 36 • 36 , :56 • 48 t 48 • 
20 » 20 • '.!0 " 20 • 20 • 20 )l 45 • 4?S • 
36 • 56 • 36 , 3fl ) 36 J 3B • 48 )) 48 ) 

36 • 56 . 56 " 36 • 36 • 36 • -18 • 48 ) 

) • t J ) J 56 » 36 )) 

48 J ,18 » 48 " ;j.8 • 48 ~ -18 > 60 . 60 • 
42 , t2 , H .. i2 • 12 , l~ J ~ J 2-1 • 
30 • 30 ~ 30 }) 30 )) 30 , 30 )) -1-0 ) -10 )) 

60 ,, 60 • 60 • 60 J 60 , 60 • 60 • BO ) 

• • J • ) • 18 ) 18 • 
2, J 24 1 24 , J ) • 32 • 32 ) 

-') • 72 • 72 • 72 • -') J 72 " 100 • 100 ) ' ,_ ,_ 

• 

(1) Si deux 011 plusicu rs sœurs suivent les cours <le I'école.ceue rétributlou csl réduite de :S francs par élève cl par trlmesrre, 
à compter de la deuxième élève, • 

('ll Une réduction de t/5 est nccordée i1 ln deuxième sœur, de 'l/5 il la t roisièmc cl ainsi de sui Ic. 
(0) Qunnd plusirur., sœurs fré<JIICnlcnl l'école, la seconde sœur pnyc 36 franc; cl les sœurs suivantes !8 francs. 
l~l Unr reduclion ,Ic 12 Irnncs rsi nccordéc pour chuque enfant en pins de la même fnmil!c. 
(:i, Une réduetion ,1,, t franc pa,· mois est nccordéc pour chaque élève en plus de la mèrnc fomilfc.-Aucunc rétrtbutlen 

n'est JJPrçur pour les rnoi- dnout r.l de septembre. 
(Ô) I.e deuxième ,·11fuol d'une mérn« famille paie ~8 frnncs. le troisième .t1 frnncs, le quatrième :i6 francs, le cinquiêrne 

50 li·anc.,.- li rsi Iait d1·s n-mbourscmcurs du dief d 'absence pour eu use de rnnladie aynnt duré au moins 25 jours. 
(Ï) 1.o trolsièrne sœm- ne pnic que Ja moi li,' ,1,, la rétrIburlcn. 
{8) l.es élèves paient, en ou Ire, fr. 2-~0 pour Ic chauffage. 
(!J) l• On ne perçoit pas rie, minerval pom· les mois d'aoüt cl dr. septembre. - Une réduction de 50 p.c. est aceordée il la 

lrobiè111c sœur, la qunu-ièrn- sœurne paie rien. - 3° Les élèves paient fr. l-!lO pour Ic chauffage. 
(10) Les élèves paient, en outre, 6 frnncs pour frais rlr cbanffogc.· 
(t 1) Il est ,,u ou Ire perçu. pour chacun des deux trimestres d'hiver. une indemnité de chaufTaie ,I~ 2 francs. 
(t'.!) Une réduction de !50 r, c. est accordée, si deux ou plus;curs sœurs frétJuenlrnl l'école. 
(l:i1 nnns Ic cas de frt~11,nlnlion ~imnllnni·e ,Ic plusieurs sœurs, celle qui suit Ic cours le plus éiuè pale seule la rétr i­ 

butiou enuère, les autres ne pnic11I que la moi li~ ,le cl'llc à lequelle elles devraient ètrc soumises. 
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lluy (1) . J Seraing (2) 

Vnviers (5) 

. .;,l . § :;; Hasselt . ...., _g 

' . ~ El bD ~ g Arlon • 
..ca~ 

~ l' Andenne (4) 
E Dluant • • 
"' z 

Namur (5) 

SECf/Ot\' PRÉP .\.Il AT0IRE. SECTION MOYE'iNE. 

1 ,. 2· 1 ô• 4, 5, 6• 1 •• ';le 3• 
a1111ée. année. \ année. année. année. année. année. année année. 

Francs. 1 Franc,. J•"rao.cbo Francs. Fraues , li"rancs. Francs. Fra!let Fra.nos. 
40 > 40 » ,18 !• 48 ' -i8 • 48 " 60 " 60 ) 60 • 
56 • 36 )) 50 . 36 ) 35 • 36 • 60 ~ 60 , 60 • 
48 » 48 )) 48 )1 48 » 4S ' 48 • 60 , 60 » 60 • 
24 )) 24 " 24 . 24 ' 2-i ' 24 • 2-t • '.!4 , u • 

) )) » . , • 56 • 5(3 ) 56 t 

Hl ~ 1G )) iO )) 16 » 20 . 20 D 24 • 28 • 32 , 
. i )) ,, ~ ) 30 • 50 • 30 • 

56 )) 36 " 36 » 56 • 56 • 56 ) 36 l 56 , 56 t 

Pour IC's écoles moyennes de filles, comme pour Jes écoles moyennes de 
garçons, le produit. de la rétribution scolaire fait partie des recettes desti­ 
nées à couvrir les dépenses générales de l'établissement. 

Produit de la rétribution scolaire. - Ce produit s'est élevé aux sommes 
suivantes : 

En f900 
En '.190! 
En 1902 

. fr. 179,4?:;4 29 
180,480 H 
!86,647 54 

Perception du mineroal, - Voir pour cet objet la circulaire du Hi dé­ 
cembre 1898, insérée aux annexes du 16-' Rapport. 

Bourses d'études. (V. Éroles moyennes de garçons.) 
Il a été liquidé pour cet objet, en ce qui concerne les écoles moyennes de 

filles : 
Eni900 
En i9Ot 
E111902 

. fr. 8,2~0 
8,275 
8\42!> 

Admissions qratuitee et à prix réduit. - C'est une circulaire ministérielle 
du 4 octobre 1897 qui règle cet objet. (//. f6e Rapport.) 

(1) Poul' deux sœurs, la télribulion est 1·,'<i11!1c d'un r1uurl; pou1· trols et plus, elle est réduite d'un lier!'. 
(2) Si deux 011 plusicur.s sœurs fréquentent l'école, ln rétribution Cól fi~ér comme sult : a) en section préparatoire : 

36 francs pour la première sœur, 28 francs pour la duuxièmc, cl 2-1- pour la troisième; b) en section moyeu ne: 60 francs 
pour ln première sœur, &8 frnllcs pour ln rlenaièrne et 36 francs pour la troisième. 

(5) Si deux ou ptusrcurs sœurs suivent les cours, fes réductlons suivantes so11I accordées: ::!li p.c. pour l'ainée de dct1x 
sœurs, 50 p. e, pour l'ainée tie trois sœurs. 75 p.c. pour l'alnée de quatre sœurs cl lOO I'· c. pour l'ulnée de cinq sœurs. 

(4,J Une réducnou de 50 !),C. est uccordée, 5i deux ou plusieurs sœurs fréquentent l'école. 
~, Lorsque plusieurs sœurs f1·é,1uentc11t l'école, ln deuxième cl lu trofsîème payent 1111 tier~ en moins. 
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En ce qui concerne les écoles moyennes de filles, il a été accordé : 

Admissions gratuites. Admissions à prix réduit. 

En t900. . . 5~7 ~91 
En t90t . . . . 57'2 605 
En i.902. . . . 567 671 

Règlement d'ordre intérieur. - Ce règlement, qui porte la date du 
i 5 mai 1899, a été inséré dans le 16e Rapport triennal. Les dispositions en 
sont communes aux écoles moyennes pour garçons et pour filles, sauf en ce 
qui concerne l'économie domestique et les ouvrages manuels, cours spéciaux 
aux écoles moyennes de filles. 

L'examen de sortie ne comprend pasd' épreuve écrite. - li y a eu lieu de rap­ 
peler à la directrice d'une école moyenne de filles que l'examen de sortie ne 
comprend ui composition française, ni composition flamande, ni problèmes 
d'arithmétique écrits. Les compositions, tant théoriques que pratiques, en­ 
trant pour moitié dans le total des points donnant droit au diplôme, le dan­ 
ger de faire du diplôme une prime à la mémoire ne saurait exister, puisque 
les compositions, qui ont lieu par écrit, comprennent des problèmes et des 
rédactions françaises et flamandes, etc. (Dépêche du {er juin t900.) 

Situation du proiesseur parent d'un élève envisagée au point de vue de 
l'examen de sortie. -L'article öf> du règlement exclut de la participation aux 
prix particuliers dans un cours, l'élève fils, frère, neveu ou cousin germain du 
professeur de ce cours. Bien que le règlement n'ait rien spécifié en matière 
d'examen de sortie et de diplômes, il tombe sous le sens qu'une régente ne 
peut ni siéger lors de l'examen de sa fille, ni apprécier le travail de celle-ci, 
ni signer le diplôme qui lui serait décerné, (Dépêche du 29 juillet f 90L) 



( LXXXII ) 

l)iplômesde sortie.-1.e tableau ci-dessous indique le nombre des diplômes 
de sortie délivrés, dans chaque école moyenne de füles,à la fin des trois an­ 
nées scolaires 1899-1900, rno0-i90f, i90f-1902. 

- ~ . 
•.• ? -c).;:: 

ÉCOLES i'IIO'\'ENNES. 1899-1900 1900-{901 1901-1902 §5 
z:o 

1 Alos: 5 3 6 
2 Antienne 4 4 4 
3 \rlon . 4 :l2 8 
-i Alh. 4 5 i 
5 Beaumont. 1 7 3 6 f.!00111 . - 1 4 1 
7 Bruges. 5 5 5 
8 Bruxelles . 6 8 7 
9 Charlcroy . 5 6 7 

10 Diest 1 7 6 H Diu:mt . - 1 3 12 Hasselt. 2 4 3 -13 lluy 6 H 10 u Ixelles . 4 11 7 
·15 Jumet . 5 6 7 16 Laeken. 

5 4 6 -17 La Louvière 6 7 9 
18 Lierre . 

3 5 5 I!} Lokeren 3 1 4 
20 Lou min 7 7 11 
21 .\lalincs. 

5 4 7 22 .)Jolcnbcek-Sainl-Jcan. 2 5 4, ~m lions 8 9 8 2-i- ~a11111r . 
12 7 5 q•· Nieuport 
2 3 2 

~;) 

26 Pec11. 9 2 7 
27 Péruwelz 

22 6 9 
28 Schaerbeek. 

13 7 9 
29 Seraing. 

9 9 10 ao 'fcr111011de . . !î -1 i 31 Tirlemont . 
3 5 - 32 Touruai. 
2 3 7 33 Verviers i1 10 2, 

3,{. Wavre . 8 1 7 6 

188 
1 

196 213 
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Diplômes tle sortie des sections spéciales. - Indépendamment des diplômes 
de sortie d'école moyenne d'instruction générale renseignés dans le tableau 
précédent, il a été décerné, dans les écoles moyennes de filles, pendant la 
période triennale, 57 diplômes de sortie de section commerciale d'école 
moyenne, à répartir comme suit : 

Secrions commerciales d'école moyenne. ! f899--1900. 

1 

190ó-i901. l901-Hl02. 

Charleroy 

Malines. 

6 2 

Molenbeek-Sain1-J ean 

5 7 

5 

to 

H 

2 

9 

Sections spéciales. - Règlement d'ordre intérieur. - L'application du 
règlement d'ordre intérieur, en ce qui concerne les élèves de la section spé­ 
ciale, a soulevé plusieurs questions dont la solution est donnée par une cir­ 
culaire du 6 mars i 902 : 

La section spéciale faisant suite à la f re année d'études de la section 
moyenne, les 1re et 2D années spéciales correspondent, pour le classement des 
élèves, aux 2• et 5• années d'instruction générale et, sont soumises, sauf excep­ 
tion, aux mêmes prescriptions réglementaires. 

Peuvent être admis en section spéciale, Jre année, comme élèves réguliers: 
i0 les élèves de la i"' année d'études de la section moyenne qui sont admissi­ 
bles en 2° année d'école rnoyenne d'instruction générale; 2° les élèves nou­ 
veaux qui auront subi avec succès un examen d'admission portant sur les 
matières obligatoires de la ire année moyenne; 3° les élèves de l'école 
moven ne d'instruction générale qui viennent de terminer la 2° ou la 511 année 
d'études. La circulaire susdite résout d'autres questions concernant les élèves 
qui sui veut les cours de la section spéciale après avoir suivi ceux de la sec­ 
tion générale, les élèves irréguliers, etc. (Ann. LX. p. 90.) 

CHAPITllE IV. 
DISPOSITIONS COMMUNHS AUX ÉTADLISSElfENTS DES DEUX DEGRÉS 

DIRIGÉS PAR I.E GOUVERNE~IENT. 

Nominations et mutations daas le personnel>« Le gouvernement, soucieux 
d'éviter toute interruption des cours, s'efforce de pourvoir dans le plus bref 
délai aux emplois devenus vacants. 
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D'autre part, le gouvernement s'est efforcé également de hâter la nomi­ 
nation définitive des titulaires désignés à titre provisoire, et de sauvegarder 
ainsi des intérêts respectables. 

Les mutations sont faites surtout pendant les vacances. 
Quant aux mutations réclamées par les chefs d'établissement, le Gouver­ 

nement a adopté pour règle de ne déplacer un professeur qne lorsque ce 
déplacement peut amener un changement dans sa manière d'être. Il est 
inutile de déplacer un mauvais agent, s'il n'y a absolument aucun espoir de 
le voir s'améliorer. 

<, S'il est établi qu'un professeur est incapable, - dit une instruction à 
» l'Inspection, en date du 2 avril 1897 (v. 16e Happort), - et que tous les 
>) conseils qui ont dû lui être donnés, tant par ses chefs ,1ue par l'Inspection, 
,, n'ont servi à rien, j'estime qu'il y a lieu, non pas de déplacer; mais de le 
" décharger tout simplement de ses fonctions. ,> 

Agents temporaires pour le remplacement des professeurs momentanément 
absents. - En règle, la suppléance d'un professeur absent doit être confiée 
au personnel valide. Toutes les demandes d'intérimaires sont soumises à un 
examen minutieux; et celles-là seules sont accueillies, qui sont fondées sur 
l'impossibilité absolue <l'assurer le service d'une manière convenable. 

Rappelons à ce sujet la circulaire du !er avril {897, qui a signalé aux 
intéressés le tort considérable que leur causent les intérims lorsque ceux-ci 
se multiplient outre mesure; ils ubsorhent, en effet, la plus grande partie des 
ressources disponibles au budget et empêchent, par le fait même, l'octroi des 
augmentations de traitement facultatives (v. f6e Rapport). 

Suppléances. - Sont de préférence désignés pour les suppléances, les 
titulaires qui ont conservé, à titre personnel, un supplément de traitement 
quelconque, qui leur donne une situation privilégiée vis-à-vis de leurs 
collègues, et qui, de ce chef, peuvent être astreints à un travail supplé­ 
mentaire. 

Absences des professeurs. - Congés. - Cumuls. - leçons particulières. 
- Aucune disposition nouvelle n'étant intervenue, il suffit de rappeler la 
circulaire du !er avril 1897, insérée aux Aunexes du 16e Rapport. Cette 
circulaire a arrêté la formule du bulletin qui doit accompagner toute 
demande de congé. Ce bulletin doit mentionner notamment les cumuls 
exercés par le titulaire malade, les leçons particulières qu'il donne el, le cas 
échéant, l'autorisation dont il jouit de résider dans une localité autre que 
celle du siège de l'établissement. Toute absence provoque une enquête sur 
le point de savoir s'il y a lieu de retirer les faveurs <fUÏ portent préjudice aux 
devoirs d'exactitude et de régularité des professeurs. 

Les demandes de congé <le plus de huit jours doivent seules être soumises 
au gouvernement ; celles d'une durée moindre sont examinées par le chef 
de l'établissement, sous réserve de l'approbation du bureau administratif 
pour celles de plus de deux jours. Toutefois, toutes les absences quelconques 
sont renseignées dans le rapport de fin d'année et sont supputées lorsqu'il 
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s'agit de juger si le zèle des professeurs a été suffisant pour justifier une 
promotion ou une augmentation de traitement. 

Les cumuls et les leçons particulières sont révocables en tout temps. Les 
autorisations en la matière doivent être renseignées au bulletin qui accom­ 
pagne toute demande d'absence. Voir à ce sujet la circulaire du {er avril {897 
pr érappelée et celle dut 7 octobre i897 ({6° Rapport). 

Rapports annuels des chefs d'établissemeul. - Les chefs d'établissement 
doivent adresser, chaque année, au gouvernement, notamment la collection 
des pièces suivantes : 

t O Le rapport général prescrit par les arrêtés royaux du { 2 août t 8fH et 
du i O juin l8;$2; 

2° Un tableau relatif au personnel, et dont le modèle a été légèrement 
modifié en vue de la concordance à établir entre les rapports des diverses 
autorités. C'est ainsi qu'une colonne nouvelle doit donner une cote sur l'en­ 
seignement en général de chaque titulaire, et qu'une colonne spéciale est 
réservée aux renseignements sur les absences; 

5° Un relevé des cumuls exercés et des leçons particulières données par 
chaque titulaire; 

4• Un rapport sur les conférences antialcooliques; 
ä0 Un tableau comprenant les nouveaux renseignements qu'il y aurait 

lieu d'ajouter à ceux précédemment fournis concernant les locaux et le 
matériel. 

Les détails qui ne rentrent pas dans Ie cadre de ces communications 
devront être mentionnés dans le rapport général ou consignés dans la 
colonne « observations » que renferme le tableau relatif au personnel. 

Ces différents rapports doivent faire partie d'un seul et même envoi, mais 
chacun d'eux doit être écrit sur une feuille distincte. (Circ. i 7 dé­ 
cembre i90L - Annexe LlV, p. 8:5). 

Instructions sur les cotes décernées annuellement aux professeurs. - Les 
circulaires du 5 janvier f898, du t9 janvier et du 4 juillet {89'9, concernant 
cet objet, n'ont pas subi de modification pendant la période triennale. 

Une circulaire du 1ä mai f 901 rappelle aux chefs d'établissement les 
considérations sur- lesquelles doit se fonder l'appréciation qu'ils ont à faire 
<lu personnel sous leurs ordres el les règles à observer pour donner à 
celles-ci une signification Ia plus objective, la plus exacte possible. 
Il est de nouveau recommandé, tout particulièrement, de communiquer 

à chaque professeur fes cotes qui lui sont décernées. Mais Ic chef de l'établis­ 
sement ne se bornera pas en général à faire la communication indiquée; 
il aura soin, en outre. s'il y a lieu, de signaler en même temps au professeur 
les motifs pom· lesquels il lui est décerné une cote inférieure à la cote 2, soit 
pour l'enseignement, soit pour la discipline, etc., et de lui donner à ce sujet 
les conseils que lui suggère son expérience, dans l'intérêt du professeur et 
des éludes. (Annexe XLI, p. 74.) 
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Rapports génêraux des chefs d'élablissem,ent. - Les rapports généraux que 
les préfets des études et les directeurs doivent adresser au ministre, à la fin 
de chaque année scolaire, sont loin d'être tous rédigés d'après les instructions 
sur la matière. 

Une circulaire du { 7 décembre ! 90t rappelle ces instructions aux chefs 
d'établissement, en spécifiant point par point les renseignements à donner. 
(Annexe LIV, p. 8~.) 

Règles adoptées pour la correspondance des autorités scolaires avec l' admi­ 
nistration centrale. - Le mode de correspondance entre les bureaux admi­ 
nistratifs et l'administration centrale est réglé par une circulaire ministérielle 
du J9 novembre !869. La correspondance directe est adoptée dans tous les 
cas où l'objet. qui donne lieu à la correspondance n'implique pas l'interven­ 
tion de l'autorité provinciale. En ce qui concerne les chefs d'établissement, 
il est de règle, conformément aux dispositions organiques, que ceux-ci cor­ 
respondent directement avec le ministre, pour tout ce qui concerne la 
direction de l'athénée ou de l'école moyenne. 

L'article i 2 de la loi du for juin i 8~0 porte que le gouverneur de la pro­ 
vince peut présider le bureau administratif de l'athénée ou de l'école 
moyenne. D'autre part, le bureau administratif communique au gouverne­ 
ment tous les renseignements et les observations qu'il croit utiles aux inté­ 
rêts de l'établissement. Oe cette façon, l'intervention des diverses autorités 
dans l'enseignement moyen peut s'exercer: sans complication inutile, au 
mieux de l'intérêt de l'établissement. 

Ces explications ont été données en réponse au vœu émis par une admi­ 
nistration provinciale de voir Ic bureau administratif et le gouverneur de la 
province servir d'intermédiaires dans les rapports de l'établissement avec 
l'autorité supérieure. 

Elles indiquent nettement les règles adoptées en la matière. (Dépêche du 
i 6 janvier 1902.) 

Correspotulanee des proîesseurs avec l'autorité superieure, - Les arti­ 
cles 2ö et 26 de l'arrêté royal du !2 août t8tH et les articles 22 et 23 de 
l'arrêté royal du 10 juin i81>2 stipulent: 

1 ° Que le chef de l'établissement correspond seul avec le ministre et avec 
le bureau administratif; 

2° Que les professeurs - ce qui doit s'entendre de tous les titulaires pla­ 
cés sous les ordres du préfet, du directeur ou de la directrice - correspon­ 
dent avec l'autorité supérieure par l'intermédiaire du chef de l'établissement, 
qui accompagne de son avis leurs demandes ou écrits quelconques. 

Résidence des vrofesseurs. - Les professeurs doivent résider dans Ia ville 
siège de l'établissement auquel ils appartiennent. Une autorisation préalable 
est nécessaire à tout professeur qui voudrait jouir d'une exception à cette 
règle. L'autorisation - toujours révocable -doit émaner du gouvernement 
et ne peut être accordée qu'à la condition formelle rie ne nuire ni à la régu­ 
larité <lu service, ni aux intérêts de l'enseigne-neut. (V. f6e Happort.) 
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Pièces à produire en vue de la liquidation de leur pension par les agents de 
îenseiqnemen! moyen de l' ltrtl et nécessité de leur remettre une ampliation 
de lem· commission ainsi que des dispm,itions leur accordant soit des p1·onw­ 
tions soit des augmentations de traùement, Droi! de timbre, - Les disposi­ 
tions concernant cet objet ont été reproduites in extenso au f 68 Rapport 
triennal. 

Prescriptions à observer dans le choix des ouvraqes portés au pi·ogramme. 
Catalogue des livres elassioue« d employer dans les établissements d'ensei­ 
gnement mQyen dirigés par l'État. - Ces prescriptions ont été résumées 
dans la circulaire du 2ä août !899, insérée au {6c Rapport triennal. 

Liste des livres classiques Pmployés dans l'enseignement. - Voir circulaire 
du 1.ä janvier !900 (Annexe XIJ, p. 26). 

Compositions. Récempenses, Examens et diplômes de sortie. - La plupart 
des dispositions concernant ces objets sont générales et s'appliquent soit à 
tous les établissements gouvernementaux, soit à la fois aux écoles moyennes 
de garçons et aux écoles moyennes de filles. (Annexes XI. p. 26, XXIV~ 
p. 43, XXX. p. 48, XXXVIII~ p. 7é), XLVI, p. 78, Lli, p. 83, LXVll, p. 116, 
LXVIII, p. H8). 

Indemnités pour surcroit de travail. -Toute mesure ayant pour résultat 
de créer ouverture à des indemnités de surcroît de travail doit être mentionnée 
expressément et motivée dans la lettre d'envoi du tableau horaire, même 
alors que cet te mesure aurait déjà été admise antérieurement. Pour éviter 
que celte mention puisse passer inaperçue, elle fera l'objet d'un alinéa spé­ 
cial portant cette indication : c< Indemnité de surcroît de travail » écrite 
d'une manière bien apparente. Chaque proposition de ce genre fera l'objet 
d'une décision ministérielle, qui devra être invoquée à l'appui des réclama­ 
tions éventuelles. Les demandes d'indemnité doivent être adressées, au plus 
tard, dans l'année 'lui suit l'année scolaire pendant laquelle l'intéressé a eu 
à fournir un surcroît rie travail. (Circ. du 5f janvier et du rn octobre 19011 
Annexes XXXIII, p. ül et XLIX, p. 81). 

Transmission d'ouvrages dont il est fait hommage à des youvernemenls 
étranqers par ries p1·ofesseurs de l'enseignement moyen. - Un professeur 
d'athénée, auteur d'un ouvrage d'enseignement qu'il avait obtenu l'autorisa­ 
tion d'offrir aux gouvernements étrangers, demanda au département des 
affaires étrangères de vouloir lui servir d'intermédiaire à cet effet. 

Cette demande, communiquée au département de l'intérieur ('t de l'in­ 
struction publique pour avis, donna lieu à la réponse suivante, qui doit 
être considérée comme formant décision de principe : 

t< Monsieur le Ministre, 

)) En réponse it votre lettre du 9 mars (Direct. C ;3, n° 27664/267), j'ai 
l'honneur de vous foire connaître qu'il n'y a pas lieu, à mon avis, de déroger 
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en faveur de la demande de 1\1 •.. , à la règle adoptée par votre département 
envers les demandes de ce genre. 

» IJ est exact que M ... a obtenu l'autorisation d'offrir aux gouvernements 
étrangers un exemplaire de . . . ; ce qui constitue, jusqu'à un certain point, 
une reconnaissance de la valeur réelle del' ouvrage; mais ce n'est pas un motif 
d'établir un précédent que pourraient invoquer, par la suite, tous les auteurs 
désireux d'obtenir le même avantage. » 

(Dépêche du 20 mars i90t.) 

Vacances et congés. - Voir Annexes1 pp. 57, 58) 42 et H9. - Dans plu­ 
sieurs établissements, des demandes de congé ont été faites à l'occasion de 
l'installation d'un nouveau bonrgmestre ou de l'échevin de l'instruction 
publique. D'une manière générale, l'abstention est recommandée dans ces 
circonstances aux athénées et écoles moyennes de l'Etat, lorsque la fête 
revêt le caractère d'une manifestation politique. 

Dans l'intérêt de la discipline, les bureaux administratifs sont autorisés à 
donner congé l'après-midi du mardi-gras. Un congé plus étendu accordé à 
cette occasion ne se justifierait nullement, à moins que des circonstances 
locales ne le rendent absolument inévitable; en ce cas, le bureau adminis­ 
tratif doit signaler la situation au gouvernement, et le congé de fait devra 
être compensé au point de vue des études par la suppression soit du congé 
de la fête communale, soit de deux jours de vacances. Ces instructions ont 
été rappelées par circulaire du 17 avril f 900, avec recommandation de s'y 
tenir de façon absolument stricte. Il est inadmissible, par exemple, que l'on 
choisisse le temps du carnaval pour accorder aux élèves le congé de deux 
jours destiné à remplacer le congé réglementaire de la fête communale, 
lorsque celle-ci tombe pendant les vacances. Il convient de choisir pour ce 
congé une toute autre occasion. 

Par contre, la même circulaire approuve l'usage qui s'est introduit dans 
plusieurs villes d'accorder des récompenses, au nom de l'administration 
communale, aux élèves lauréats du concours général et d'octroyer à cette 
occasion un jour de congé à tous les élèves de l'établissement, pour honorer 
le succès de leurs condisciples. 

Congé du jour des Trépassés. - En 1902, le jour des Trépassés étant 
tombé un dimanche, le congé qui est donné à cette occasion a été reporté 
au lundi. 

Suspension des cours le jour des funérailles de professeurs, - Il est conve­ 
nable de suspendre les cours, au moins pendant la matinée, le jour des 
funérailles de professeurs appartenant ou ayant appartenu à l'établissement. 
Les bureaux administratifs sont priés de prendre cette indication comme 
règle~ sans qu'elle doive être considérée comme prescription réglementaire 
proprement. dite. (//. J 611 Rapport triennal, Annexes, p. 23t .) 

,1ntialcoolisme. - L'action de l'enseignement moyen dans la lutte contre 
l'alcoolisme a été exposée dans une note de l'administrution centrale en date 
du 24 novembre f902. 
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Il est intéressant de reproduire cette note in extenso: 

Ilruxellcs, le 2'" novembre 1902, 

NoTE A MoNSIEUn r.e M1N1srn&. 

M. le or X ... constate, dans sa lettre ci-jointe, l'insuffisance de l'ensei­ 
gnement antialcoolique te! qu'il est donné actuellement dans les écoles 
moyennes; il voudrait que cet enseignement fût plus direct et pins complet 
et, à cet effet, il propose les mesures suivantes: 

Les établissements d'instruction moyenne seraient divisés en deux caté­ 
gories : d'un côté, les écoles moyennes de l'État pour garçons et pour filles, 
au nombre de i i2; de l'autre, les athénées royaux (20), les collèges com­ 
munaux (7) et les écoles moyennes communales pour filles (6;. 

M. X ... y ajoute les écoles normales d'instituteurs et d'institutrices, mais 
il perd de vue que ces établissements appartiennent à l'instruction primaire. 
D'antre part, il néglige de mentionner les écoles moyennes communales 
pour garçons, les sections normales moyennes de l'État et les établissements 
d'instruction moyenne patronnés par les communes. 

Ce point n'a, d'ailleurs, qu'une importance secondaire dans l'espèce et 
n'affecte en rien le principe dn système de M. X ... 

Les établissements d'instruction moyenne ainsi divisés en deux gran1les 
classes, M. le or X ... propose d'y organiser l'enseignement antialcoolique 
sous forme de conférences et de le con fiel' à quatre professeurs compétents, 
c'est-à-dire à quatre docteurs en médecine. 

Ces médecins se partageraient la besogne : l'un d'eux s'occuperait des 
établissements <lu premier degré et des écoles moyennes communales, 
tandis que les trois autres professeraient dans les écoles moyennes de l'État. 

Pendant l'année scolaire, chaque professeur se rendrait successivement 
dans les divers établissements à lui assignés et y donnerait un cours complet 
d'antialcoolisme en trois OlI quatre conférences d'une heure et demie 
environ. Ces conférences s'adresseraient aux élèves des deux premières 
classes et aux autres ayant atteint l'âge de seize ans. On pourrait y ajouter 
une séance de projections lumineuses, a laquelle tous les élèves assisteraient. 

La proposition de M. le or X ... est certes très intéressante; le système 
qu'il expose serait de nature à produire d'excellents résultats, si l'enseigne­ 
ment antialcoolique n'était déjà organisé dans les établissements d'instruc­ 
tion moyenne sur des bases très sérieuses, avec des garanties de succès et 
dans des conditious essentiellement favorables au développement de l'édu­ 
cation antialcoolique. 

L'enseignement antialcoolique. dans son organisation actuelle, a mi double 
caractère : il est direct, par les conférences; il est occasionnel, dans toutes 
les leçons de l'cnseignemeut moyen. 

C'est en 1892 que l'enseignement antialcoolique a été introduit officielle­ 
ment dans les établissements d'instruction moyenne de l'État. Une cir­ 
culaire du 27 août de cette année a. prescrit l'organisation de conférences 
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sur l'alcoolisme et en a confié la direction à un membre du personnel ensei­ 
gnant. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, consulté sur les 
mesures les plus propres à faire fructifier l'enseignement antialcoolique, 
s'est exprimé dans les termes suivants : 

cc Il est hautement désirable que les conférences antialcooliques conti­ 
nuent à être données régulièrement. Pour qu'elles produisent tous leurs 
fruits, il convient d'en abandonner l'organisation à la libre initiative des 
chefs d'établissement, qui sont les meilleurs juges des convenances locales, 
et ce serait en compromettre le succès que de chercher à les uniformiser par 
rapport à leur nombre, à leur durée, au choix du personnel chargé de les 
faire ou des auditeurs appelés à les fréquenter.» (Circulaire du 9 mars 1894.) 
Plus tard, appréciant les résultats obtenus par l'institution des confé­ 

rences, le conseil de perfectionnement, tout en maintenant les conclusions 
qui précèdent, a été d'avis : 

1 ° Que les professeurs doivent saisir toutes lt>s occasions qui se présentent 
pour combattre l'alcoolisme. Ces occasions se présenteront non seulement 
an cours d'hygiène, mais au cours de sciences naturelles, au cours d'histoire, 
au cours de français ou de flamand et même au cours de mathématiques; 

2° Que le nombre des conférences paraît devoir être limité à trois pa1· 
année, données, de préférence, aux approches des vacances. Elles pour­ 
raient être prises sur les heures consacrées aux notions d'hygiène et con­ 
fiées, en règle générale, au professeur chargé de cet cn_scignement. 

Les conférences antialcooliques sont données, autant que possible, à tous 
les élèves de l'établissement réunis dans une même salle. 

Le caractère de ces conférences doit être celui d'une causerie simple et 
pratique, à la portée de l'intelligence de tous les auditeurs. 

Les élèves sont appelés à résumer les conférences qui leur sont données et 
ceux qui se sont distingués dans ce travail reçoivent, à titre de récompense. 
quelque publication antialcoolique. (Circ. du l5 mai 1896.) 

Les chefs d'établissement font rapport sur les conférences données dans 
le courant de l'année; ils veillent à ce que les bibliothèques des élèves ren­ 
ferment des ouVl'ages traitant de l'alcoolisme et ont soin de décerner en 
prix des publications de ce genre. 

Tous les membres du personnel enseignant sont invités à prêcher d'exem­ 
ple. (Circ. des 8 juin t893, if janvier: 28 mai et 2t septembre 1898.) 

Il est interdit aux élèves de fréquenter les cabarets. (Circ. des 8 mai 1893 
et 4 novembre 1898.) 

Enfin, une circulaire du 5f janvier· :1900 préconise la création, au sein 
des écoles moyennes, de sociétés scolaires de mutualité et de retraite. 
Je rattache cette circulaire à l'ensemble des dispositions concernant l'anti­ 

alcoolisme, parce que l'épargne sous toutes ses formes me parait l'adjuvant 
le plus précieux el même l'auxiliaire indispensable de toute mesure ayant 
pour objet la lutte contre l'alcoolisme. 

Voilà, esquissé dans ses grandes lignes, l'enseignement antialcoolique tel 
qu'il est organisé dans les établissements <l'instruction moyenne. 
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Cet enseignement est-il incomplet, comme le déclare M. D• X ... ? 
Je ne le pense pas. 
Tout est mis en œuvre pour atteindre le but que l'on se propose: inspirer 

l'aversion de l'alcoolisme et, pal" voie de conséquence, inculquer à la jeu­ 
nesse l'esprit d'épargne, d'ordre et d'économie, favoriser, encourager les 
institutions de prévoyance par l' organisation de la mutualité. 

A mon avis, c'est par des moyens indirects qu'il faut combattre l'alcoo­ 
lisme et, dans cet ordre d'idées, c'est à l'épargne surtout qu'il faut recourir 
si l'on veut enravcr efficacement et définitivement la marche du fléau. ., 

Inspirer aux enfants le goût de l'épargne, c'est les prémunir contre toute 
tentative de corruption sous quelque forme qu'elle se présente; et, à ce 
point de vue, l'on pent se dema nder si l'institution des conférences antial­ 
cooliques proprement dites ne pourrait pas, sans inconvénient, être sup­ 
primée dans les établissements d'instruction moyenne du degré inférieur et 
remplacée par cc que j'appellerai volontiers l'enseignement pratique de 
l'épargne. 

Assurément, les conférences ont produit de bons résultats, mais répétées 
périodiquement ne finiront-elles pas par lasser les auditeurs, d'autant plus 
que le cycle des matières qui en font l'objet doit nécessairement s'épuiser 
au bout d'un certain temps? 

L'enseignement occasionnel, par voie indirecte, celui qui se donne à 
propos de toutes les leçons, qui s'introduit en quelque sorte imperceptible­ 
ment dans les différentes matières qui constituent le programme des études 
moyennes, ce mode d'enseignement me parait, bien plus t1t1e l'enseignement 
direct, de nature à former des générations profondément attachées aux prin­ 
cipes d'ordre et de morale qui sont à la base de toute éducation vraiment 
sociale. 

Les notions inculquées ainsi se graveront mieux dans le cœur et dans I'in­ 
telligence, et la persuasion est bien plus puissante quand elle s'exerce sans 
apprêt, lentement et indéfiniment. 

Es .. t-ce à dire qu'il faille proscrire tonte proposition tendant à organiser 
des conférences sur l'alcoolisme? Evidemment non. 

Aussi, repoussant Ic système du Dr X ... , en tant que système, j'admet­ 
trais volontiers que les conférences qu'il préconise fussent données. de temps 
à autre, dans des établissements d'instruction moyenne. 

Mais ici le gouvernement n'a pas qualité pour intervenir directement; 
c'est au chef d'établissement à s'entendre pour cet objet avec le bureau admi­ 
nistratif et l'administration communale. Il y a lieu d'appliquer par analogie 
la circulaire <lu J 9 octobre i899, qui laisse à l'appréciation des chefs d'éta­ 
hlissement la question de savoir s'il y a lieu d'autoriser des conférenciers à 
donner aux elèvcs des séances littéraires, dramatiques et autres. 

JI n'est pas inopportun de rappeler ici l'avis du conseil de perfectionne­ 
meut sur l'institution des conférences antialcooliques: c, Pour qu'elles prn­ 
duisent tons leurs fruits, il convient d'en abandonner l'organisation á la libre 
initiative des chef:,; d'élablissemenl, qui sont les meilleurs juges des couve­ 
riances locales, et ce serait en compromettre le succès qtrn de chercher à les 
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uniformiser par rapport à leur nombre, à leur durée, au choix du personnel 
chargé de les faire ou des auditeurs appelés à Jes fréquenter. » 

11 faut reconnaître c1ue les conférences du Dr X ..• , emprunteraient au 
caractère du conférencier un intérêt tout particulier; aussi je ne doute pas 
que sa proposition ne soit bien accueillie des chefs d'établissement auxquels 
il s'adressera. 

Le Directeur général, 
H. v AN DER Dusses. 

11/utualité. - Des instructions sur l'organisation des sociétés scolaires de 
mutualité et de retraite ont fait l'objet d'une circulaire du 5f janvier 1900, 
insérée aux Annexes <ln présent rapport. (Annexe XIII, p. 27.) 

Une société mutualiste a été organisée dans les écoles moyennes de l'État 
pour filles à Bruxelles, Beaumont et Lokeren et dans les écoles moyennes 
de l'État pour garçons à Schaerbeek, Lokeren, Châtelet, Saint-Ghislain et 
Hasselt. 

Enseiqnement pa,· les pr[?jections lumineuses. - Ce mode d'enseignement 
est adopté dans la plupart des établissements d'instruction moyenne. (//oir 
16° Rapport triennal, p. crxxvm.) 

Les subsides accordés par le gouvernement pour cet objet sont men­ 
tionnés au chapitre qui a trait aux locaux et au mobilier. 

l,ocnus, mobtllcr et 1md.érlcl. 

La commune qui est le siège d'un athénée ou d'une école moyenne de 
l'Eta'. met à la disposition du gouvernement un local convenable, muni d'un 
matériel en bon étal et dont l'entretien demeure à sa charge. (Art. 20 et 2N 
de la loi de f 850, art. 9 de Ja loi du H$ juin 188L) 

Le gouvernement est autorisé à contribuer, par des subsides, aux frais de 
premier établissement et d'acquisition du mobilier classique en faveur des 
athénées et des écoles moyennes. (Art. 9 de la loi du HS juin i88L) 

Voici les subsides accordés, pendant Ia période triennale, pour l'amélio­ 
ration des locaux et du matériel affectés à l'enseignement moyen : 

1900. 

Anvers. 
Beauraing. 
Binche. 
Blankenberghe. 
Boom. 

A meublement de l'école moyenne. . fr. 
Même objet. • . . . . . 
Mème objet. 
Même objet. 
Ameublement de l'école moyenne pour 

Chimay 
Diest. 

f ,700 n 

600 )) 
. t.730 » 

710 » 

garcons . . . • . 
Agrandissement de l'école moyenne pour 

filles . 
Ameublement de l'athénée . 
Agrandissement de l'école moyenne pour 

52ä » 

2,nm .. 
780 )1 

garçons . • . . 3,565 ., 



Jodoigne. 
La Louvière. 
Limbourg. 
Pâturages. 
Philippeville. 
Saint-Ghislain. 
Saint-Hubert. 
Saint-Nicolas. 
Seraing. 
Soignies. 
Tongres. 

Verviers. 

Wavre. 

Ypres. 

Aerschot. 

Adon. 

Beauraing. 
Braine-le-Comte. 

Bruges. 
Bruxelles. 
Charleroy. 
Chimay. 
COU\'Îll. 
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Ameublement de l'école moyenne 
pour filles. 

pour filles 

Ameublement de l'athénée et de l'école 
moyenne. 

Ameublement de l'école moyenne pour 
filles . • . . 

Ameublement de l'école moyenne pour 
filles . 

Ameublement de l'école moyenne • . 

1.801. 

Ecole moyenne. Organisation de l'ensei- 
gnement par les projections lumineuses 

Athénée royal. Même objet. 
Ecole moyenne. Même objet . 
Même objet. • • . • 
Ecole moyenne. Organisation de l'ensei- 

gnernent par les projections lumineuses 
Athénée et écoles moyennes. Même objet 
Ecole moyenne. Même objet . 
Athénée et école moyenne. Même objet 
Athénée. Même objet . 
Ameublement didactique de l'école 

moyenne. 
Ameublement didactique <le l'école 

828 .. 
400 1) 

·1,600 ., 
1.,~-{0 ., 

500 Il 

825 ,, 
270 » 

~00 )) 
57f; » 

404 » 

21~ » 

270 )) 

500 )) 
90 )) 

57 50 
n~ » 
!22 70 
472 ~o 
200 ., 
440 » 

i87 50 
~7f> )) 
55i » 

444. 1) 

Diest. 
moyenne pour garçons • . . 200 » 

Dinant. Organisation de l'enseignement par les pro- 
jections lumineuses à l'école moyenne 
pour filles • . . . • . . . . 295 11 

Fontaine-l'Evêque. Ameublement didactique de l'école 
moyenne. . . t,65t n 

Gand, Athénée. Organisation de l'enseignement 
par les projections lumineuses • . . ~15 1> 

Ameublement didactique de l'école 
moyenne. . • • . . . . . i ,260 » 

Amélioration des locaux et du matériel Gosselies. 
didactique de l'école moyenne . . 3,850 » 
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Jodoigne. 

Jumet. 

La Louvière. 
Leuze. 
Liége. 
Limbourg. 
Malines. 

Mons. 

Hasselt. Athénée et écoles moyennes. Organisa- 
tion de l'enseignement par les pro­ 
jections lumineuses • . . . 

Houdeng-Aimeries. Ameublement du gymnase de l'école 
moyenne. . 

Organisation de l'enseignement par les 
projections lumineuses 

Ameublement didactique de l'école 
moyenne. • 

Organisation del' enseignement par les pro­ 
j ections lumineuses à l'école moyenne 
pour garçons . • . 

Ecole moyenne pour filles. Même objet 
Ecoles moyennes. Même objet . . 
Ecole moyenne. Même objet • . . 
Athénée royal. Même objet. . . . 
Ecole moyenne. Même objet . . 
Acquisition de matériel didactique pour 

la section commerciale annexée à l'école 
moyenne pour filles . . . • . 

Organisation Je l'enseignement par les pro­ 
jections lumineuses à l'école moyenne 
pour garçous • . . . . 

Ecole moyenne pour filles. Même objet . 
Organisation de renseignement par les 

projections lumineuses à l'athénée 
royal. 

Même objet. 
Écule moyenne pour filles. Même objet 
Organisation del' enseignement par les pro- 
jections à l'école moyenne . 

Organisation de l'enseignement par les 
projections à l'athénée royal 

Ameublement didactique de l'école 
ITIO)'CllllC pour filJes . 

Organisation de l'enseignement par les 
projections dans les écoles moyennes 

Ecole moyenne. Même objet 
Ecole moyenne. Même objet 
Amélioration de l'outillage didactique de 
l'école moyenne . . 

Organisation de l'enseignement par Jes pro­ 
jections lumineuses a l'école moyenne 
pour garcons 

Ameublement didactique de l'école 

Namur. 

Ninove. 

Ostende. 

Pecq. 

Péruwelz. 

Quiévrain 
Saint-Trend. 

Schaerbeek. 

200 )> 

280 )) 

200 » 

f 66 )) 

146 25 
56fS 50 
4ti0 » 

1~:$ 1) 

410 » 

500 )) 

288 7!> 

156 » 

iOO Il 

Hä » 

500 » 

227 2{'; 

42~ » 

72:5 " 

200 70 

25ä )) 
197 » 

f7ä >) 

Soignies. 
moyenne. 

7ä0 )) 

700 // 



Spa. 

Termonde. 

Verviers. 

Vilvorde. 

Ypres. 
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Organisation de l'enseignement par les pro- 
jections lumineuses à l'école moyenne. 700 » 

Organisation de l'enseignement. par les pro- 
jections lumineuses à l'école moyenne 
pour filles . • . . . . {40 ,, 

Athénée royal et écoles moyennes. Même 
objet . . • . . 140 1) 

Ameublement de la section commerciale 
annexée à l'école moyenne . . . . {,!00 » 

Ameublement didactique <le l'école 
moyenne. . . i80 » 

'1902. 

Aerschot. 
Ath. 

Boom. 

Braine-le-Comte. 

Bruges. 

Couvin. 

Dinant. 

Fosses. 

Gand. 
Gosselies. 

Hasselt. 

Ameublement de l'école moyenne . 
Organisation de l'enseignement par les 

projections à l'athénée royal età l'école 
moyenne pour garçons . . • 

Amélioration de l'outillage didactique de 
l'école moyenne pour garçons . 

Ameublement de l'école moyenne pour 
garçons . 

Organisation de l'enseignement par les 
projections à l'athénée royal 

Ameublement didactique de l'école 
moyenne. 

Amélioration des locaux et du matériel 
de l'école moyenne pour garçons . 

Ameublement de l'école moyenne pour 
garçons • . 

Organisation de l'enseignement par les 
projections à l'école moyenne . 

Ecole moyenne. Même objet . 
Amélioration des locaux et du mobilier 

de l'école moyenne . 
Organisation de l'enseignement par les 

projections à l'athénée royal et à l'école 
moyenne pour garçons . . • . . {67 » 

Houdeng-Aimeries. Ameublement de l'école moyenne. . . 2,000 » 

Leuze. Amélioration des locaux et du mobilier 

Lierre. 

Lokeren. 

de l'école moyenne 
Amélioration des locaux et du matériel 

de l'école moyenne pour garçons; 
organisation de l'enseignement par les 
projections lumineuses . 

Organisation de l'enseignement par les 

49 » 

75f> » 

259 )) 

451 )) 

245 » 

99 )) 
Diest. 

1,555 » 

J ,2~0 » 

i20 )) 
514 » 

265 ., 

576 )) 

971 ~?> 



Lokeren. 
Marche. 
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projections à l'école moyenne pom· 
garçons . . . . . . 

Ecole moyenne pour filles. Même objet . 
Ameublement des locaux de l'école 

Mons. 

Namur. 

Neufchâteau. 

Ostende. 
Pâturages. 

Péruwelz. 

Rœulx. 

Saint-Hubert. 
Saint-Trond. 

Schaerbeek. 

Soignies. 

moyenne. . . . . . . 
Ameublement de l'école moyenne pour 

garçons • . . 
Organisation de l'enseignement par les 

projections à l'école moyenne pour 
garçons . . . . , . . . . 

Amélioration des installations de la gym­ 
nastique à l'école moyenne . 

Ameublement de l'athénée royal . 
Ecole moyenne. Organisation de l'ensei­ 

gnement par les projections . . . 
Amélioration de Pou tillage didactique des 

écoles moyennes . . . . . . 1,270 » 

Ecole moyenne. Organisation de l'ensei­ 
gnement par les projections . 

Ameublement de l'école moyenne. 
Amélioration de l'outillage didactique de 

l'école moyenne 
Ameublement de l'école moyenne pour 
garçons . 

Ecole moyenne. Organisation de l' ensei­ 
gnement par les projections lumi- 

Stavelot. 

Tongres. 

Vilvorde. 

Ypres. 

neuses . . 
Même objet. 
Ecole moyenne. Organisation de l'ensei­ 

gnementpar les projections lumineuses 
Amélioration du matériel didactique de 

l'athénée et de l'école moyenne . 
Ecole moyenne. Organisation de l'ensei­ 
gnement par lesprojections lumineuses 

Ameublement didactique de l'école 
moyenne pour garçons . 

52!5 " 
540 1) 

365 )) 

20ö 75 

.227 2ä 

622 )) 
5,130 )) 

218 ' ,, 

126 » 

400 )) 

72 n 

57! n 

236 2rs 
21 )) 

9{ )) 

479 » 

180 n 

{92 7ä 



TITRE IL 
l;:T.\.BLlSSE:\lE~'l'S D1i:'\S'l'RUCTION MOYE:'-lNE DIRIGÉS OU PATl{O:-INÈS 
PAR LES COMMUNES; DISPOSl1'IONS COMMUNES A TOUS LES ÉT:\.BLIS­ 
SEME~TS SOUMIS AU llÉGDIE DE LA LOI; AFFAIHES DlVERSli;S, 

CHAPlTRrn PREMIER 

t~TABI.ISSEMEN1S CO~IMU~AUX SU8SI01t:s SUIi LE TR~S0R PIJBUC . 

.4. - tl'AULISSEMEi'iTS com1u:--.AliX SrBVENTIONNtS P0UH GABÇO~S. 

Nombre des étabtissement« communaux subsidiés. - Le nombre de ces 
établissements n'a pas varié pendant la période triennale (JUÎ fait l'objet du 
présent rapport. 

Au 51 décembre 1902, il existait sept établissements communaux d'en­ 
seignement moyen du premier degré pour garçons, subsidiés sur le Trésor 
public : c'étaient les collèges communaux de Diest, Nivelles, Tirlemont, 
Beeringen, Bouillon, Virton et Dinant. A Ja même époque, il y avait cinq 
établissements communaux d'enseignement moyen du second degré pour 
garçons, subventionnés par le Trésor public: c'étaient les écoles moyennes A 
et B de Bruxelles, l'école moyenne de Saint-Gilles, l'école moyenne de 
Saint-Josse-ten-Noode et l'école moyenne de Liége. 

Organisation. - L'article 2!) de la loi du i er juin 18ö0 astreint les 
établissements communaux d'instruction moyenne subsidiés sur le Trésor 
public à accepter le programme d'études arrèté par le Gouvernement. Ils 
doivent également soumettre à l'approbation du gouvernement les livres 
employés~:~les règlements intérieurs et le programme des cours. Ils sont 
soumis au régime de l'inspection et sont obligés de participer au concours 
général institué, chaque année, aux frais de l'Etat. 

Examens de sortie des collèges communaux. - Diplômes. - On sait que 
les établissements d'enseignement moyen dirigés par les communes sont 
admis, sur la demande de l'administration communale, et à condition d'ob­ 
server les prescriptions réglementaires, à délivrer aux élèves, à la lin de leurs 
études, des diplômes de sortie qui sont assimilés à ceux des établissements 
d'enseignement moyen dirigés par l'État. 
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Les examens <le sortie des collèges communaux se font oralement, sous la 
présidence d'un délégué du Gouvernement, devant un jury composé des 
professeurs chargés de l'enseignement eu rhétorique et d'une ou deux per­ 
sonnes choisies en dehors de l'enseignement. moyen et désignées par Ic 
l\linislre. 

Sont applicables d'une manière générale aux examens de sortie des 
établissements communaux d'enseignement moyen, les prescriptions régle­ 
mentaires et les instructions contenues dans le présent rapport au sujet des 
examens de sortie et des diplômes tant des athénées que des écoles 
moyennes de l'État. 

Les diplômes remis par les communes aux élèves des collèges commu­ 
naux sont rédigés d'après Ic même modèle que ceux des athénées. 

Voici le relevé des diplômes de sortie qui ont été délivrés, dans les condi­ 
tions indiquées ci-dessus, pendant la période triennale qui nous occupe : 

1 
COLLÈGES COmlUNAUX. 189!>.1000. l rnoo-rno1. 1901-1902. Obser1:ali<J11s. 

1 

Beerlngen - - - Le tlre&indlquo qu'ils n'i• • pu 
tu d.~e.u.nen ,te ,ortie fl'ga• 
ntee d"aprH J,s pr<s<rlpllODS 

l.louillon. :J - - ott!cloll<>. 

Dlest. - ·- - 
Dinant - - - 
~ivelles . . - - - 
Tirlemont . . . . ,i ~ ·I 

Vil'ton , - - - 
Saint-Gilles . . - 3 3 
(Scclion d'bumanlrésgrecques- 

latines annexés à l'école 
moyenne}, 

Examens et diplômes de sortie des écolr:s moyennes communales pom· 
garço11s. - Des examens conduisant au diplôme de sortie peuvent être 
organisés dans Jes écoles moyennes communales, conformément aux pres­ 
criptions qui régissent les examens de sortie des écoles moyennes de l'Etat. 

Les écoles moyennes de Saint-Gilles et de Saint-Josse-ten-Noode sont les 
seules qui délivrent des diplômes réguliers. 

Voici le nombre des diplômes délivrés par ces deux écoles pendant la 
période triennale : 

Saint-Gilles . 
Sain t-Jossc-ten-Noode 

Ett 1899-1900. 

(i 
7 

En 1900·1001. En 1901-l!JO:!. 

18 15 
4 6 

Personnel. - Nominations et mutations. - Aux termes de l'article 5\ 
de la loi du ·Je• juin 1800, les nominations des professeurs des établissements 
conununaux , subventionnés ou non par le Trésor public, sont faites par les 
conseils communaux ~ conformément à la loi du 50 mars 1836, Ces agents 
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sont astreints aux mêmes conditions de diplôme et d'indigénat que les titu­ 
laires attachés à l'enseignement moyen de l'Etat. 

'foules les nominations faites par les conseils communaux doivent être 
notifiées au gouvernement, qui examine si les intéressés se trouvent dans les 
conditions déterminées par la loi, et accorde, le cas échéant> les dispenses 
nécessaires, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne. 

Dispense de la condition du diplôme légal. - Pendant la période trien­ 
nale, la dispense du diplôme légal a été accordée à un professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur, pour lui permettre d'occuper une 
chaire de flamand dans un collège communal. 

Traitements. - Les communes fixent comme elles l'entendent les traite­ 
ments du personnel attaché à leurs établissements. 

Des augmentations <le subsides ont été accordées, pendant la période 
triennale, aux établissements des deux degrés dont s'occupe ce chapitre, cc 
qui permettra aux communes d'améliorer la situation du personnel. 

D1sT1Nct10Ns HONORIFIQUES. - Ordre de Léopold. - M. Guillaume, H., 
directeur d'école moyenne communale à Bruxelles, a été nommé chevalier 
de l'ordre de Léopold par arrêté royal du -t 1 mai 1900. 

DÉconATION c1v1QoE. - Croix de I" classe : l directeur d'école moyenne 
communale, 1 ancien professeur, 1 régent; 2 directrices, -1 régente. 

/Uédaitle de F0 classe : t directeur d'école moyenne communale, f direc­ 
teur de pensionnat communal, 6 régents, 4 instituteurs: 5 régentes, l mai­ 
tresse d'ouvrages, t maîtresse de gymnastique. 

Population des établissements eommunaua: subsidiés. - Les tableaux 
annexés au présent rapport indiquent les chiffres de la population scolaire 
des établissements communaux subsidiés pour garçons. 

D'après ces tableaux, voici quelle était cette population peudant la 
période qui nous occupe : 

Au 51. décembre -1900. 
f901. . 
1.902. 

Collëges. 

69~ 
669 
720 

Éco·es moyennes. 

f ,807 élèves. 
f,897 
·J ,997 

Produit des rétributions scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire 
est fixé par les conseils communaux. 

La rétribution payée par les élèves a produit : 
Écoles moyenner. 

En 1900 
En t901 
En f902 • 

22,202 50 
25,37ö 77 
2?>,008 29 

86,649 72 
91,388 46 
99,<:20~ 05 

Admissions gratuites. - Le nombre des admissions de faveur prononcées 
dans ces établissements s'est élevé, pendant la période triennale, à : 
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1899-J !lO0. 1900-1901. 1901-1902. Total. 

Collèges : Admissions gratuites . us H6 1.28 592 
à prix réduit. 74 79 7'1. 22~ 

Jtcoles moyennes pour garcons : 
Admissions gratuites . , 21>8 2N7 281'.> 800 

a prix réduit. 287 296 275 856 

B. - ÉTABLISSEMEWS CO\IMUNAUX SUBVENTIONNI~S POUR FILLES. 

Nombre des écoles moyennes communales pour fitles. - Le nombre des 
écoles moyennes communales pour filles n'a pas changé pendant les années 
1900, 1901 et 1902. 
Au 51 décembre 1902, il y avait donc six écoles situées dans les localités 

ci-après : Bruxelles (cours d'éducation B)1 Saint-Gilles, Saint-Josse-ten­ 
Noodc, Vilvorde, Liégé (institut): Liége (école moyenne communale profes­ 
sion nolle ). 

Prescriptions légales auxquelles sont soumis les établissements communaux 
subventionnés pour filles. - Aux termes de l'article 29 de la loi du 1er juin 
-1850, l'octroi <les subsides de l'État aux établissements communaux, tant 
pour garçons que pour filles, est subordonné aux conditions suivantes : 

1° Que l'établissement accepte le programme d'études arrêté par le gou­ 
vernement. 

2° Que les livres employés dans l'établissement, les règlements intérieurs, 
Je programme des cours, le budget et les comptes soient soumis à l'appro­ 
bation du gouveruement, 

De plus, ces établissements sont soumis à l'inspection et ont l'obligation 
de prendre part au concours général; les membres du personnel enseignant 
doivent être porteurs du diplôme légal. 

Pendant la période triennale, aucune dispense de la condition du diplôme 
n'a été accordée. 

Conformément à Ja loi du 50 mars 18361 Jes membres du personnel ensei­ 
guan 1, de ces 'établissements sont nommés pal' Ja commune. 

Examens el diplômes de sm-tie - Les élèves <les écoles moyennes com­ 
munales qui ont terminé leurs études avec fruit peuvent obtenir le diplôme 
de sortie institué par le règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes 
de l'Jttat. Les administrations communales intéressées peuvent demander 
l'organisation d'examens à cel:effet, dans les mêmes conditions que ceux 
des écoles moyennes de.l'État. 

Les seuls établissements de cette catégorie où des examens conduisant au 
diplôme <le sortie ont été organisés conformément am. prescriptions régie­ 
men laires, sont les écoles moyennes pour filles de Saiut-Gilles et de Saint­ 
Josse-teu-Noode . 

A la suite de ces examens, il a été décerné : à Saint-Gilles, 8 diplômes 
en J900, f 2 en 190t et 9 en 1902; à Saint-Josse-ten-Noode, ö diplômes 
eu 1900, 6 en 190{ et ö en i 902. 
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Population. - Les établissements communaux d'instruction moyenne 
pom· filles. subventionnés par le Trésor public, comptaient la population 
suivante: 

Section moyenne. Section préparatoire. Total. 

Au 51 décembre l900 9i7 789 f ,706 
-1901 t,034 889 1,920 
-1902 1f )008 832 1,840 

Produit des rétributions scolaires. - L'administration locale fixe le 
montant de la rétribution scolaire. 1 

· 

Pendant la période triennale, cette rétribution a produit, savoir : 
En 1900 . fr. t 08~898.40 
En i90i 
En f 902 

1 H,768.72 
f 13,550.96 

Admissions gratuites et à prix réduit. 

Admissions gratuites. Admissions ù prix réduit. 

En 1899-1900 
En 1900-(90! 
En i90:l-i902 

Total 

~37 
254 
2{5 

684 

208 
247 
246 

70f 

CHAPITRE If. 

ÉTAllr.lSSl!:~IENTS BXCI.USIYE~fENT CO,'.tUIUNA.UX. OU PROVINCIAUX. 

L'article 50 de la loi du ter juin 18f>0 permet aux provinces et aux com­ 
munes, soit seules, soit aidées de la province, de créer ou d'entretenir des 
établissements d'instructiou moyenne du premier et du second degré dont 
elles ont la liure administration. Elles doivent se conformer, à cet effet, aux 
conditions exigées par les articles 6, 7, 8, 9 et Iû de la même loi. 

Aucune province ui commune n'a usé, pendant la période triennale, 
de la faculté inscrite à l'article prérappelé de la loi. 

- 
CIIAPITBE Ill. 

i~TABLISSEM&NTS PATHONNÉS PAR I.ES CO~IMUNRS, 

Aux termes de l'article ~ de la loi du 6 février i887, la commune <lans 
laquelle il n'a été établi ni un athénée royal ui un collège communal peut,avec 
l'autorisation du Hoi, accorder.pour un terme de dix ans-au plua.sonpatr o- 
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nage â un établissement d'instruction moyenne, en lui concédant des irn­ 
meubles ou des subsides. L'établissement. est soumis au régime d'inspection. 

Pendant la période triennale, a été approuvée : 
Une nouvelle convention pour le patronage <Ill collège de Poperin ghe, 

approuvée par un arrêté royal du 12 mai ! 900 ~t qui expire le i er octobre 
i9i0 (voir Annexe VI, p. 17); 

Prescriptions légales auxquelles so11t soumis les établissements patronnés. 
- Les établissements patronnés sont soumis à l'inspection du gouvernement 
et doivent prendre part au concours général institué, chaque année, entre 
les établissements d'instruction moyenne régis par la loi. 

Personnel, - Aucune condition de diplôme n'est exigée par la loi pour 
les professeurs des établissements patronnés. 

Nombre des établissements ptüronnés, - Au 5f décembre :1902, il y avait 
huit collèges patronnés, savoir : 

Le collège patronné de Gheel. 
de Hérenthals. 
de Courtrai. 
de Poperinghe. 
de Thielt. 
de Binche. 
de Herve. 
de Saint-Trond. 

A ln. même époque, il y avait cinq écoles moyennes patronnées, savoir : 
L'école moyenne patronnée de Courtrai. 

de Poperinghe. 
de Thielt. 
d'lseghem. 
de Herve. 

Population. - La population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne des deux degrés s'élevait, pendant là période triennale : 

Au 5:1 décembre { 900, à . . 
1901. 
!902. 

Collèges. 

922 
!107 
9~2 

Écoles moyennes. 
701 élèves. 
617 
767 

Admissions gratuites et à prix réduit. - Des admissions gratuites et à 
prix réduit ont été prononcées dans les établissements patronnés, savoir : 

1900 tllOl 11)01 Tola!. 

Collèges . . Admissions gratuites. . ö3 !>7 6;5 i7N 
à pril' réduit '5-9 49 47 U$ 

Ecoles moyennes. Admissions gratuites . 12 f9 2! ö2 
à prix. réduit. 64 ;:»2 65 169 
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Bourses d'études. - A partir de 1897, il a été alloué des bourses d'études 
aux écoles moyennes patronnées (voir Ic chapitre des écoles moyennes de 
l'Etat). 

Il a été liquidé, pour cet objet, au profit des écoles moyennes patron- 
nées : 

En J 900, 1,400 francs. 
En i 901, 1.42ä » 

En ! 902, J ,42;5 >> 

CHAPl1'RE IV. 
DISPOS! l'IOXS coaauxss A TOUS [,[~S Éî.\BL!SSE)IK'\l'S sou ms All ltt'.GI\II•: Dl~ L,\ LOI. 

Ouvrages classiques et livres à décerner en prix. - Le gouvernement 
arrête les listes de ces ouvrages, sur la proposition du conseil de perfection­ 
nement de l'instruction moyenne. Cc conseil est chargé, aux termes <le la 
loi, d'examiner les livres employés dans l'enseignement ou donnés en prix 
dans les établissements soumis au régime des lois organiques de l'enseigne­ 
ment moyen. 

Bourses de voyage. - Le gouvernement à accordé des bourses de voyage à 
des professeurs de l'enseignement moyen de l'Etat, pour leur permettre de 
se perfectionner dans la connaissance des langues germaniques en assistant 
à des cours de vacances organisés en Allemagne et en Angleterre. 

Un crédit annuel de 512f>O francs a été affecté à cet objet pendant la 
période triennale. 

Celte somme a été répartie en 13 bourses Je 21>0 fr. 
En HIOO.::, boursiers ont assisté aux cours d'Edimbourg. 

» 8 >> )> )) d 'Iéna ou de Marburg. 
En 190!, tous ont suivi les cours de Marburg. 
En 1902, 6 ont été envoyés à Cambridge, 6 à Marburg et f en Hollande. 
Serment. - Aux termes de l'article 59 de la loi du { er juin 18~01 les 

inspecteurs de l'enseignement moyen, les préfets des éludes, directeurs, 
professeurs, régents et fonctionnaires ad uiuistratifs employés dans les éta­ 
blissements dirigés par le gom'ernement, la province ou la commune, sont 
tenus de prêter le serment. prescrit par l'article 2 du décret du Congrès 
national du 20 juillet t85i. 

Les instructions concernant la prestation de serment sont insérées 
in extenso au Hie Rapport triennal. 

1Jlise en disponibilité. - La mise eu disponibilité des membres du per­ 
sonnel de l'enseignement moyeu de l'Etat et des communes est prévue par la 
loi du 5t mars 1884 et réglée par l'arrêté royal du 21 septembre suivant. 

Un crédit figure annuellement au budget du département de l'intérieur et 
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de l'instruction publique pour les traitements de disponibilité des membres 
du personnel administratif et enseignant des établissements normaux d'in­ 
struction moyenne, des établissements d'instruction moyenne dirigés par 
l'Etat et des inspecteurs de ces établissements. 

Le crédit alloué pour cet objet était de : 
Sä,000 f ra nes pour l'exercice 
Sä,000 
9!>,000 - 

rsoo 
!901 
1902 

Pensions. - Les dispositions concernant cet objet ont été résumées dans 
le 16° Rapport triennal. 

Caisse de pensions des veuves et orphelins des professeurs, fonctionnaires et 
employés de l'ordre administr.alif et enseignant du Ministère de l'instruction 
publique. - A la fin de la période triennale, le conseil d'administration de 
cette caisse était composé de : 

MM. van der Dussen de Kestergat, directeur général au Ministère de 
l'Intérieur et de l'instruction publique, président; 

Kleyntjens, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Gelders, préfet des études de l'athénée royal de Louvain; 
Vanderlinden, professeur à l'université de Gand ; 
Evenepoel, directeur au ministère de l'intérieur et de l'instruction 

publique, membre secrétaire. 

CHAPITRE V. 
AFFAIRES DIVERSES. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS EN 1900. 
A l'exemple de nombreux États, la Belgique répondit avec empressement 

à l'appel de fa France. Elle exposa officiellement l'ensemble de son ensei­ 
gnement moyen : organisation, statistique, pédagogie, vues de bâtiments, 
plans d'études, travaux d'élèves et de professeurs, etc. 
En vue de l'Exposition, afin d'éclairer surtout les membres du jury. l'ad­ 

ministration de l'enseignement publia douze monographies, dont voici les 
titres : 

1 ° Section commerciale et industrielle des hum ani tés modernes dans les 
athénées royaux; 

2° Tableau de la situation <le l'enseignement des langues germaniques 
dans les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'État ({8~0-·1900). 

5• Cours de sciences commerciales dans les athénées royaux et dans les 
écoles moyennes de l'État. à section commerciale (musée d'échantillons); 
4° Enseignement de la gymnastique dans les établissements d'instruction 

moyenne de l'Etat , 
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:5° Historique de l'enseignement du dessin dans les écoles moyennes de 
l'État pour filles; 

6° Notice sur le cours d'ouvrages manuels et celui d'économie domestique 
dans les écoles moyennes de l'État.pour filles ( 188{-1900); 

7° Notice sur le cours d'agronomie dans les athénées royaux et lesléeoles 
moyennes de l'État pour garçons ( f 881-1900); 
8° l'iotice sur le cours de notionsmaritimes dans les athénées royaux e(les 

écoles moyennes de l'Etat pour garçons ({88{-f900); 
9° Notice sur l'organisation des études dans lesjécoles moyennes de l'Etat 

( {850-f 900); 
f0° Notice sur le rôle de l'enseignement moyen dans la lutte contre l'alcoo­ 

lisme; 
H0 Aperçu général des diverses mesures d'encouragement dont l'ensei­ 

gnement moyen a été l'objet de 18:'50 à 1.900; 
t2° Catalogue d'ouvrages et de revues belges relatifs aux branches d'en­ 

seignement exposées à Paris en 1900. 

Commel'indiquent la plupart de ces titres, notre Exposition eut pour but 
principal de montrer à l'étranger que l'enseignement moyen belge n'avait 
rien négligé pour faire entrer dans son cadre toutes les initiatives et tous les 
progrès modernes. 

Dans toutes les expositions antérieures, la Belgique s'était attachée à 
prouver qu'elle possédait un enseignement moyen] parfaitement organisé, 
c'est-à-dire un enseignement donnant une instruction !générale sans autre 
but immédiat que la culture de l'esprit. Et chaque fois, l'administration de 
l'enseignement moyen avait obtenu les plus hautes récompenses : à Vienne, 
en f 875; à Philadelphie, en 1876; à Paris, en !878; à Bruxelles, en 1888; 
etc., etc. 

En 1900, on crut le moment tout particulièrement fa vorable pour donner 
au compartiment belge un aspect tout nouveau. D'une part, il ne paraissait 
plus nécessaire de faire reconnaitre à notre enseignement moyen son carae­ 
tére de culture génerale 'de l'esprit, puisque partout les jurys s'étaient plu à 
le proclamer solennellement; d'autre part, avant 1897, les études techni­ 
ques, professionnelles, utilitaires, n'avaient pas encore reçu dans notre pays 
leur essor légitime. Il était donc désirable que le gouvernement belge dé­ 
montrât publiquement que notre enseignement moyen avait su, conformé­ 
ment aux nécessités de la vie moderne et sans compromettre en rien:son 
caractère d'instruction générale, s'adapter l'étude pratique des langues ger­ 
maniques, du commerce, du dessin, de la gymnastique: de l'agronomie, des 
notions maritimes, des ouvrages manuels, de l'économie domestique, et in­ 
troduire même dans [son système d'éducation des préoccupations d'ordre 
social, telles que la lutte contre l'alcoolisme. 

L'essai tenté dans ce sens eut, à Paris, un franc succès. 
D'abord, le jury de l'enseignementsecondaire parut quelque peu étonné. 

Ce qui frappait surtout ses yeux, c'étaient les résultats des études spéciales : 
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travaux de comptabilité, tenue des livres, correspondance commerciale, 
devoirs de sciences mathématiques, physiques, naturelles, d'agronomie, des­ 
sins de machines; collections de minéraux, de graines, de matières premiè­ 
res, d'objets fabriqués ; monographies sur la banque nationale, les charbon­ 
nages, les industries diverses; travaux pratiques de jeunes filles, ouvrages à 
l'aiguille, spécimens du cours d'économie domestique; etc. << Cette installa­ 
tion très particulière, trës originale, très une., a intéressé le jury, dit M. Le­ 
monnier dans son rapport officiel ( 1 ): non sans l'embarrasser. li se sentait 
peu compétent en certains point» qui semblaient ressortir plutôt des classes 5 
et 6. JI se demandait s'il renconiraü là un mode d'instruction ayant le carac­ 
tère d'uue culture intellectuelle générale. » 

Mais ensuite, exactement renseigné et muni successivement de tous les 
documents nécessaires. Ic jury n'hésita plus à rendre à l'enseignement 
moyen belge un éclatant hommage, en lui décernant deux grands prix, l'un 
pour l'enseignement des garçons l'autre pour celui des filles. 

Le jury était composé comme suit : 

Bureau : M. Alexandre Schwartz, directeur général du district scolaire de 
Riga: ancien professeur de l'Université de Moscou. président; M. Camille Sée, 
conseiller d'Etat, ancien député, uiee-présideni; M. Henry Lemonnier, maître 
de conférences i, l'école normale supérieure <l'enseignement secondaire 
pour les jeunes filles, professeur à la Faculté des Lettres de l'Université de 
Paris, à l'f:colc nationale et spéciale des Beaux-Arts, rapporteur ; M. Louis 
:Mangin~ professeur au lycée Louis-le-Grand cl à la maison d'éducation de 
la Légion d'Honneur , membre du Conseilsupérieur de l'Instruction publique, 
secrétaire. 

Jurés titulaires français : M. Ernest Dupuy, inspecteur général de l'en­ 
seignement secondaire; M. Piene Foncin, inspecteur général de l'enseigne­ 
ment secondaire, président du conseil d'administration de l'Alliance fran­ 
çaise , M. Elie Rahier, directeur de l'enseignement secondaire au ministère 
de l'instruction publique. 

Jurés titulaires étmn_gers: ~1. Charles Tilman, inspecteur général de l'en­ 
scigucmeut moyen en Belgique; M. Gilrnan, rédacteur en chef du New­ 
lYorld, aux Etals-Unis; Sir Philip Magnus: délégué de la Grande-Bretagne; 
.M. Bcla de Eriidi, conseiller royal, inspecteur général de l'enseignement 
secondaire de l'arrondissement de Budapest, président de la Société hon­ 
groise de géographie. 

Jurés suppléants français : M110 Dugard, professeur au lycée Molière ; 
i\l. Alplionse Fringnet, inspecteur de l'Académie de Paris, M. Emile Girard, 
chef d'institution, membre du Conseil supérieur de l'lnstruction publique , 
M. Emile Pruvost, inspecteur gé11éral de l'enseignement secondaire. 

( 1) Rapport .mr l'ensciynement secondaire, pat· M. llenry LBMONN11m, Paris, imprimerie 
nationale, 1!)01 . 
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Experts: M. Paul Colin, inspecteur principal de l'enseignement du dessin, 
à Paris; Mm• Sophie Davidof, présidente de la Société d'encouragement de 
I' enseignement professionnel des jeunes filles en Russie; Mmo Mariage, pro­ 
fesscur au lycée Lamartine, á Paris; ~I. Maskeritsch, professeur d'école réale 
it Budapest; ~I. Niewengloaki, inspecteur de l'Académie de Paris; M. Charles 
Schwei tzer, professeur d'allemand au lycée Janson-de-Sailly. 

Recrutement de professeur» IJelyes pour la llépubliq11e du Pérou. - En 
·f 90! ~ le gouvernement de la République du Pérou s'adressa au gouver­ 
nement Belge a l'effet de recruter quelques-uns de nos professeurs de l'en­ 
seignerneut moyen pour l'école de Guadeloupe, à Lima. 

Cette demande fut accueillie en principe le 24 juillet { 90l et des négocia­ 
tions furent entamées relativement aux conditions auxquelles le gouverne­ 
ment Péruvien engagerait nos compatriotes. 

Celles-ci aboutirent vers la lin de l'année f 902 et Ic contrat définitif fut 
conclu. 

M. Becker, professeur à l'athénée royal de Bruxelles, fut choisi comme 
chef de mission. 

MM. Poiry et Vion, des athénées royaux de Bruxelles et de i\lons, M. Borms, 
du collège communal de Nivelles cl M. Melkebeke, attaché à un établisse­ 
ment libre de la capitale, lui furent adjoints. 

Ces messieurs se sont embarqués i1 Anvers au commencement de l'an­ 
née i9O5. 

Le choix du Pérou, en se portant sur nos compatriotes, honore nos profes­ 
seurs et nous sommes heureux d'en faire la constatation dans cc rapport. 

Critiques formulées uu suje; du nombre considérable des protesseur« en 
fonction clans les établissements d,'iust-ruction moyen de l'État, propor­ 
tionnellement au nombre d'élèves qui fréquentent les cours de ces établisse­ 
ments. A maintes reprises, des critiques ont été soulevées relativement à 
la proportion existante ou à établir entre la population des établissements 
d'enseignement moyen de l'État et le nombredes professeurs attachés à ces 
institutions. 

Nous croyons utile d'y répondre dans le présent rapport. A prendre ces 
critiques à la lettre, il semblerait que les professeurs donnent généralement 
leurs leçons devant un nombre d'élèves assez restreint. Il n'en est pas ainsi. 
A part quelques athénées où les classes supérieures sont peu peuplées, les 
classes des établissements d'instruction moyenne ont généralement une 
population assez élevée; mais il ne faut pas perdre de vue que l'enseigne­ 
ment moyen n'est pas organisé comme l'enseignement primaire, où le môme 
instituteur fait consécutivement tous les cours d'une ou de plusieurs classes. 
Dans les athénées principalement, l'enseignement s'organise par cours ou 
série de cours, de sorte que les mêmes élèves reçoivent des leçons de plu­ 
sieurs professeurs. Remarquons aussi que dans le chiffre des soi-disant pro­ 
Iesseurs d'athénées sont compris les préfets des études et les surveillants, 
qui ne sont pas à proprement parler des professeurs, attendu qu'ils ne don- 
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nent générnlement aucun cours. On a compté également comme faisant 
nombre les professeurs spéciaux de religion, de dessin, de gymnastique et 
de musique. Or, les professeurs ou maitres spéciaux ne donnent ordinaire­ 
ment que peu d'heures de leçons réparties entre plusieurs classes. Le plus 
souvent même. dans les écoles moyennes) il n'y a pas de professeur spécial 
de dessin ou de gymnastique. Ces cours spéciaux sont donnés. en partage, 
par les régonts ou instituteurs, pour qui ils constituent une besogne acces­ 
soire, rémunérée suivant son i mp ortauce. 

Il importe de remarquer que le cadre du personnel d'un athénée ou d'une 
école moyenne est déterminé d'après les exigences du programme et non 
d'après la population: d'ailleurs variable, des classes. Il arrive donc néces­ 
sairement que certaines classes out pen d'élèves, tandis <1ue d'autres ont 
une population assez élevée. Il est de toute évidence qu'il ne saurait jamais 
être question de fusionner des classes dont les programmes n'ont rien de 
commun, ni, par conséqueut , de mettre toujours le nombre des professeurs 
en rapport avec la population de l'établissement. 

Au surplus, le gouvernement n'a pas négligé d'apporter au cadre du per­ 
sonnel dans ces établissements les réductions compatibles avec les exigences 
de l'enseignement. 

Pensionnats annexés à des établissemenfs d'enseignement moyeu de l'État. 
Aux termes de la loi ( art. 4 de la loi cl 11 1er juin l 8i50) les établissements 

d'enseignement moyen de l'État ne reçoivent que des externes. Néanmoins, 
dans les communes où ces établissements ont leur siège, la loi permet au col­ 
lège des bourgmestre et échevins, sous l'autorisation du conseil communal, 
de traiter avec des particuliers pour la tenue de pensionnats annexés à 
l'athénée ou à l'école moyenne. 

En vertu de cette disposition légale, des pensionnats communaux sont 
annexés : 

Aux athénées royaux de : Ixelles, Louvain, Ostende, Ath, Chimay, Mons, 
Tournai, Huy. Hasselt et Namur. Un.derni-peusionnat est annexé à l'athénée 
royal de Liège. 

Aux écoles moyennes de l'Etat pour garçons à Boom, Hal, ,Jodoigne, Lou­ 
vain, Wavre, Ath, Beaumont, Braine-le-Comte, Fleurus, Flobecq, Gos­ 
selies, Jumet, Mons, Pecq, Péruwelz, Quiévrain, Hœulx , Soignies, Thuin, 
Huy, Limbourg, Visé, Hasselt, Virton, Couvin, Dinant et Namur ; aux écoles 
moyennes de l'Etat pour filles à Tirlemont, Wavre, Ath, Beaumont: Jumet, 
Pecq, Péruwelz, Tournai, Huy et Verviers. 

Revision des traitements et pensions des membres du personnel de l' ensei­ 
gnement moyen de l'État. - Une commission a été instituée par arrêté minis­ 
tériel du 20 mai f 900, en vue de l'examen de toutes les questions se ratta­ 
chant aux traitements et aux pensions des membres du personnel de 
l'enseignement moyen de l'État des deux degrés. 
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Cette commission était composée comme suit 

Président: 
M. Sauveur, M., secrétaire général du ministère de l'intérieur et de l'in­ 

struction publique ; 

Fiee-Président : 
.M. vander Dussen de Kestei-gat, H., directeur général de l'enseignement 

moyen au même département; 
Membres: 

M.,1. Tilman , C., inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Le Normand de Bretteville, C., directeur à l'administration de l'en­ 

seignement moyen; 
Nicolai, E., drrecteur au secrétariat généra[ du ministère de l'intérieur 

et de l'instruction publique, section des pensions; 
Crornbez , C., inspecteur de l'enseignement moyen; 
Breithof, N.-E., inspecteur de l'enseignement du dessin; 
Fosséprez , A., inspecteur de l'enseignement de la gymnastique; 
Lambotte, J .-J .-G .-E., préfet des études de l'athénée royal d'Ath; 
Wittmann, V.-A., professeur de ~e latine à l'athénée royal d'Ixelles , 
Maingie, J., directeur de l'école moyenne de l'État, pour garçons, à 

Laeken; 
M11e Monod; L.-L.-G., directrice de l'école moyenne de l'État, pour filles, 

à Malines; 
M~1. De Looze, directeur de la Société de musique de Tournai; 

de Kcrchove d'Exaerde, H., attaché au cabinet du ministère de l'inté­ 
rieur et de l'instruction publique, secrétaire de la commission. 

La commission a été installée, le 26 mai i900, par le Ministre de l'inté­ 
rieur et de l'instruction publique. 

1\1. le Ministre. après avoir souhaité la bienvenue aux membres de la 
commission, a déclaré que Ic gouvernement était décidé à améliorer, dans 
la mesure du possible, lu position des membres du personnel enseignant, 
ainsi que leur pension. 

I[ a engagé la commission à examiner très sérieusement les points qui 
lui étaient soumis. 

M. le Ministre a déclaré, en terminant, qu'il était heureux de pouvoir 
annoncer que Ic gouverncmeut avait admis an bénéfice de l'article 9 de 
l'nrrèté royal du H, juillet 187!>1 à partir du 1er janvier 18991 les membres 
<lu personnel enseignant jouissant du traitement maximum de la première 
classe qui avaient dépassé l'âge de ()0 ans. 

M. le Miui!,lre s'étant retiré, M. Sauveur, président, donne lecture de l'ar­ 
rêté constituant la commission. 

Après un court échange de vues, il est décidé de former deux sections : 
l'une s'occupera des traitements, l'autre des pensions. 
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La commission a tenu sa deuxième séance le jeudi 29 novembre !900. 
Sur la proposition de M. Ic directeur général vander Dussen, on décide 

que la commission s'occupera, en premier lien, des questions relatives aux 
traitements du personnel enseignant. La revisiou du taux des pensions, 
dépendant de !a fixation d n chiffre des traitements, pour ra être étudiée 
utilement ensuite. 

MM. Tilman, Lainbotte et Wiumauu sont chargés de l'examen des vœux 
du personnel enseignant du premier degré. 

Ils déposeront le projet d'un nouveau barème de traitements, dontj.les 
charges financières seront calculées par l'administration centrale. 

,Mlle l\lonod, M,\1. Crombez et Maingie acceptent la même mission pour le 
second degré. 

M. Witlmann émet le vœu de voit· relever les traitements des membres de 
l'Inspection. 

M. Fosséprez estime que les cours spéciaux de gymnastique, de dessin et 
de musique ne devraient plus être confiés à des titulaires spéciaux. 

--- 
Au cours de la troisième séance, qui s'est ouverte le mardi 24 décem­ 

bre 190t, .M. Til man, président, fait connaître que les sous-commissions 
institutées pour examiner la question des traitements ont terminé leurs 
travaux et que M. le Ministn~ a ordonné l'examen de leurs propositions par 
l'administration centrale. 

MM. Wittmann et Maingie demandent certaines modifications à la loi des 
pensions et au règlement de la Caisse des veuves et orphelins. 

M. Nicolaï, M11e Mouod, MM. Maingie et Wittmann déposeront un rapport 
relatif aux modifications qui pourraient être utilement apportées à la loi sur 
les pensions. 

A l'ouverture de la quatrième séance, fixée au lundi 29 décembre f 902, il 
est donné lecture èlu rapport des sous-commissions chargées d'examiner la 
révision des traitements <les professeurs du -f ~r degré par M. Wittmaun, du 
2e degré par M. Maingie et de la question des pensions par M. Nicolaï. 

M. Sauveur, président, met ces rapports e11 discussion et personne ne 
demandant la parole, il déclare que son bienveillant concours est acquis 
au personnel <le l'enseignement moyen, mais qu'il devra, par réserve, 
s'abstenir au vote. 

Les conclusions des rapports sont adoptés par sept voix : MM. Crombez, 
Fosséprcz , Lambulte, Wittrnann, Maingie, .M110 Monod et M. De Looze, et six 
abstentions: J\IM. Sauveur, van der Dussen, Tilman, de Bretteville, Nicolaï 
et <le Kerchove. 

M. le président remercie les membres de la Commission de leur concours. 
Les rapports seront transmis à 1\1. le Ministre. 

Nous ferons connaître, dans le prochain rapport triennal, les mesures 
prises par le Gouvernement en faveur du personnel de l'enseignement 
moyen de l'État. 
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Secours. - Le tableau ci-dessous indique, par exercice budgétaire, les 
sommes accordées à titre de secours et d'indemnités pour frais Lie maladie, 
de funérailles, etc., aux membres du personnel des athénées royaux et des 
écoles moyennes de l'Etat pour gai-ço11s et pour filles. 

EXErtCICES. 

r 
i 
1 ATllf.:NÉES IWY.\UX.. 

i 

!~COI.ES .\lOYE:NNES 
m; 1.'F;T.\T 

pour garçons. 

scor.ss MOYENNES 
DE L'ÉTAT 

pour filles. 

1900 

1901 

1902 

Toni;x. 

6,.1-50 

B,550 

3,iOO 

5,650 

7,250 

7,200 

t, ;350 

t, 775 

1,250 

13,100 20,100 4,375 

Décoration civique décernée au personnel de l'euseiqnement moyen libre. 
- Un arrêté royal du 7 avril 1900 (Annexe I, p. 5) a étendu les disposi­ 
tions relatives àla décoration civique aux membres du personnel enseignant 
des établissements d'instruction moyenne libres ayant une organisation 
analogue à celle des institutions similaires olliciellcs. 
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TITRE III. 
MOYENS DE SURVEILLANCE, DE CONTROLE; BUREAUX ADMINIS'l'RATIFS; 
INSPECTEURS DE L'ENSEIGNEME'.':T i\lOYEN; CONCOURS GÉN~~RAL; 
CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT. 

CHAPITIŒ PBlmllm. 

BUREAUX HJ\!INISTP.AllFS. 

Le gouvernement, qui a la direction des établissements d'enseignement 
moym de l'État, y exerce la surveillance par l'intermédiaire des inspecteurs 
c1 d'un bureau local d'administration. 

Cc bureau est composé : 
1 ° D11 collège des bourgmestre et échevins; le bourgmestre ou l'échevin 

délégué par lui en est président de droit; 
2° De six membres pour l'athénée et pour l'école moyenne établie dans 

une commune qui possède un athénée ou dont le collège des bourgmestre et 
échevins est formé de cinq membres ; 

5° De quatre membres puur l'école moyenne qui ne se trouve ni dans 1'11ne 
ni dans l'autre des deux conditions prémentionnées , 

Ces membres sont nommés par le gouvernement, sur une liste double de 
candidats présentés par le conseil communal. 

La moitié au moins des candidats est prise en dehors du conseil communal, 
et c'est une faculté pour le conseil de présenter, dans tous les cas, des can­ 
didats pris hors de son sein. 

Le membre qui, ne faisant pas partie du conseil communal, viendrait à y 
entrer, ou qui, faisant partie du conseil, viendrait à en sortir ne cesse 
point, par cc fait, d'être membre du bureau administratif. 

Le membre qui vient à ètre nommé bourgmestre ou qui est élu échevin 
laisse aussitôt vacante la place qu'il occupait, puisqu'il devient, de plein 
droit, membre du bureau. 

Les fonctions de membre du bureau sont gratuites. 
La présentation des candidats en remplacement <les membres décédés, 

dèrnissiouuuires ou appelés à faire partie du collège échevinal, a lieu dans 
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Jes deux mois qui suivent le décès, la démission ou la nomination dans le dit 
collège. 

Le membre nommé en remplacement d'un autre achève le terme de celui 
qu'il remplace. 

Les bureaux sont renouvelés tous les trois ans. 
Les membres sortants, lors du renouvellement triennal, continuent leurs 

fonctions jusqu'à ce qu'il ait été pourvu à leur remplacement. Ils peuvent 
être nommés de nouveau. 

Les membres du bureau pris en dehors du conseil communal ne doivent 
pas nécessairement résider dans la commune siège de l'établissement; ils 
peuvent être domiciliés dans une partie quelconque du canton. 
Il peul n'y avoir qu'un seul bureau administratif pour tous les établisse­ 

ments d'enseignement moyen de l'Etat situés dans une même localité. 
Pour être membre du bureau, il fout être Belge par la naissance ou la 

naturalisation. 
Il y a incompatibilité entre les fonctions de membre et de secrétaire­ 

trésorier du bureau. 
Aucun membre du personnel enseignant d'un athénée ou d'une école 

moyenne, chargé d'une partie quelconque de l'enseignement, à quelque titre 
que ce soit, ne peul faire partie du bureau. 

Les administrations locales, appelées à procéder à la formation des listes 
qu'eiles ont à soumettre au gouvernement, doivent mettre le plus grand 
soin à ne porter leur choix qt1e sur des candidats qui, par leur instruction, 
leur caractère et leur situation, soient à la hauteur de leur mission et inspi­ 
rent une confiance complète aux pères de famille. 

Le gouverneur de la province peut présider le bureau. 
li en est de même du commissaire de l'arrondissement, pour les écoles 

moyennes des localités placées sous sa surveillance. 
tes bureaux sont tenus, Je cas échéant, de fournir au gouverneur ou au 

commissaire d'arrondissement tous les renseignements de nature à mettre 
ces fonctionnaires en mesure de remplir leur mandat. 

Les bureaux d'athénées, ainsi que ceux des écoles moyennes composés de 
onze ou de neuf membres, ne peuvent délibérer si cinq membres au moins 
ne sont présents. 

Cc minimum est de quatre pour les bureaux des écoles moyennes com­ 
posés de sept membres. Les résolutions sont prises à la majorité absolue des 
VOIX. 

Cependant, si le bureau a été convoqué deux fois sans s'être trouvé en 
nombre, il pourrai après une nouvelle convocation, délibérer, quel que soit 
le nombre des membres présents, sur les objets mis pour la troisième fois à 
l'ordre du jour. S'il ne s'agit que d'un avis à donner et qu'aucune opinion ne 
réunisse la majorité, Ic procès-verbal fera mention des diverses opinions et 
de la manière dont les voix se sont partagées. 

Le bureau a pour attributions spéciales de faire ses observations sur les 
livres employés dans l'établissement, de donner son avis sur la nomination 
du personnel, de dresser le projet de budget et les comptes, de préparer le 
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projet de règlement intérieur et d'en surveiller l'exécution, d'adresser 
annuellement un rapport sur la discipline, la tenue de l'établissement, etc. 

Il peut, en tout temps, présenter les observations qu'il juge utiles sur le 
personnel, les programmes, les livres, la marche de l'enseignement. 

Quand il Ic croit à propos, il se fait rendre compte par le chef de l'établis­ 
sernent, soit de vive voix, soit par rapports écrits, de lout ce qui concerne 
l'administration, la discipline et les études. 

Il peut exiger communication de toutes les pièces et de tous les registres, 
excepté de la correspondance <lu préfet ou du directeur avec le gouverne­ 
ment. 
les membres du bureau peuvent, en tout temps, visiter les classes et les 

salles d'étude, assister aux examens, aux leçons et aux interrogations, 
prendre connaissance du travail et des cahiers des élèves, en un mot, sur­ 
veiller partout l'exécution des règlements. 

Autant que possible, ils se feront accompagner, dans leurs visites. par le 
chef de l'établissement. Ils pourront désigner les élèves à interroger, ainsi 
que Jes matières snr lesquelles ils devront répondre. 

Le bureau préside à la distribution des prix et à toutes les solennités sco­ 
laires. Il arrête les mesures relatives à ces cérémonies. 

Il installe le chef de l'établissement, qui est, d'ailleurs, le seul membre du 
personnel avec lequel il corresponde et entretienne des rapports adminis­ 
tratifs. 

Renouvelicment trienuul des bureaux iulminisirati]s, - Ces collèges ont 
été renouvelés, pour la période triennale l 902-1903-1904, par arrêtés 
royaux des 20 février, 91 12 et 19 avri 1: 12 mai et 14 juillet 1902-. 

Seerétaires-trèseriers, - Ils sont nommés par le gouvernement, qui fixe 
leur traitement. 

Au termes de l'article 16 de la loi du -i er juin 18~0, ils sont chargés, notam­ 
ment, de tenir la comptabilité de l'établis-emcut, de surveiller le matériel, 
d'inscrire les élèves sui· le registre matricule, d'opérer la recette des rétri­ 
butions. 

Leurs obligations et attributions sont déterminées par la loi, par l'arrêté 
royal du 7 juillet f8ä1, fixant les attributions gé11érales des bureaux admi­ 
nistratifs des athénées, et par l'arrêté royal du 10 juin 18~'2, réglant les attri­ 
butions générales des bureaux administratifs des écoles moyennes. 

L'arrêté royal du 9 janvier 1872 réglemente leur comptabilité. 

D1snNcT10Ns 110Non1111QUES. - Ordre de Léopold. - Par arrêté royal du 
5 novembre 1902, un membre du bureau administratif d'une école moyenne 
de filles a clé promu au grade d'officier de l'ordre de Léopold. 

La décoration. civique a été accordée, savoir : 
En i900, la croix civique de J '0 classe, a un membre du bureau adminis­ 

tratif d'une école moyenne de l'Etat pour ga1·çons; la médaille civique de 
Jrc classe, à un secrétaire-trésorier du bureau administratif d'un athénée 
royal. 
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CBAPl1'HE ll. 

DE L'JNSPECTION. 

Titulaires des [onctions âinspecteu», - Pendant la période triennale, 
l\l. Tilman (C.)1 qu'un arrêté royal du 2 septembre !898 avait nommé défi­ 
nitivement en qualité d'inspecteur général de l'enseignement moyen. est 
resté chargé de ces fonctions. 

,\L Derousseau, nommé, en vertu d'un arrêté royal du 5t décembre f897, 
inspecteur de l'enseignement moyen, avec la mission d'inspecter plus spécia­ 
lement les cours de mathématiques et de sciences naturelles, a été atteint 
d'une maladie gl'ave qui l'a obligé à solliciter sa mise à la pension pour cause 
d'infirmité. Il a été retraité par un arrêté royal du 16 septembre {902, et 
une disposition de la même date l'a remplacé par M. Klompers (Th.), profes­ 
seur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences 
physiques et mathématiques, professeur à l'athénée royal d'Anvers et au leur 
de plusieurs ou\'i'agcs de mathématiques dont la réputation s'étend au delà 
des frontières du pays. 

1\1. Alexandre (P.) a conservé ses fonctions d'inspecteur de l'enseignement 
des humanités et M. Kleyutjens (,J. C.) celles d'inspecteur des cours de 
langues modernes. 

Les visites des écoles moyennes ont été, comme pat· le passé, attribuées 
plus spécialement à M. Crombez tE,), qui, à la suite de la réorganisation de 
'-'CS établissements, avait été nommé inspecteur par arrêté royal du 
14, mars !898. 

Le décès de M. lhcithof', inspecteur de l'enseignement du dessin, a rendu 
nécessaire la numiuntion d'un nouveau titulaire. 

Le gou\"Crncmcnl s'est plu à reconnaître le talent et le dévouement dont 
ce Iouctionnaire n'a cessé de faire preuve dans l'exercice de ses fonctions. 

Sa succession a four ni l'occasion d'une réorganisation dans les attributions 
des deux inspecteurs du dessin . .M. Shaw (G.)1 qui était inspecteur adjoint, 
a été nommé inspecteur par un arrêté royal <lu 16 septembre 1902, avec la 
mission de visiter spécialement les établissements soumis au t·égimc des lois 
de iSöO, ·l 88i cl 1887. Un arrêté de la même date a conféré une situation 
identique à M. Montfort (L), porteur du diplôme de capacité pour l'en­ 
scigncmcnt du dessin dans les écoles moyennes, les écoles normales et la 
section professionnelle des athénées royaux, porteur du diplôme spécial 
pour l'enseignement des travaux manuels, professeur de dessin à l'athénée 
royal cl à l'école moyenne de l'État, pour garçons. à Malines. Outre la visite 
des établissements d'instruction moyenne, ce fonctionnaire doit se rendre 
dans les établissements d'enseignement normal primaire et est chargé notam­ 
ment de la surveillance des cours de travail manuel dans les écoles normales 
d'instituteurs. 
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L'inspection spéciale de l'enseignement de la gymnastique a conservé 
M. Fosséprez (A.) comme titulaire. 

Il en a été de même pour l'inspection spéciale des ouvrages manuels, dont 
la direction est restée à Mme Van Hoof-Ilia. 

Création d'une inspection nouvelle. - Aux termes de la loi du Je• juin 18:$0, 
le programme de l'enseignement comprend. aussi bien clans les athénées 
royaux que dans les écoles moyennes de l'État, la musique vocale. L'arrêté 
roval du IO septembre -1897, <JUÎ a réorganisé les études dans les écoles 
moyennes de l'État~ et le programme y annexé déterminent nettement les 
matières que comportent les leçons de musique, Une heure, par semaine, est 
assignée à cet enseignement dans chaque année d'étude moyenne. 

L'horaire des athénées royaux attribue la même durée, par semaine, à 
l'étude de la musique dans chaque classe, mais il n'existe pas, à proprement 
parler, de programme général arrêté par le Gouvernement pour l'enseigne­ 
ment de la musique dans les établissements du premier degré. 

La question de la réforme du programme des athénées royaux étant en 
instruction, le moment a paru opportun au Gouvernement de rechercher les 
améliorations à y introduire dans l'enseignement de la musique. Il sembla 
nécessaire de commencer par une sorte d'enquête sur la manière dont 
celui-ci est donné et organisé. Un arrêté royal du 50 septembre 1900 con­ 
féra à· M. De Looze (H.), directeur de la société de musique de Tournai, le 
titre de maltrc de musique dans les athénées royaux, avec un traitement 
annuel de l ,~>00 francs, et une dépêche ministérielle du 12 octobre suivant 
lui confia la mission de se renseigner sur l'enseignement musical dans les 
al hénées royaux, les écoles moyennes de l'Etat, les sections normales 
moyennes de l'Etat et les écoles normales primaires. Les résultats de celte 
enquête furent leis que la création d'une inspection spéciale de la musique 
fut décidée et réalisée par un arrêté royal du 31 mai 1902. A la même date, 
M. De Looze (Il.) fut nommé aux fonctions d'inspecteur de la musique, avec 
un traitement annuel de 5,500 francs et un chiffre maximum de 2,000 francs 
pour les indemnités de roule et de séjour. 

Traitement. - Le traitement des inspecteurs est établi d'après un barème 
qui comporte un minimum, un medium et 1111 maximum. Des indemnités de 
roule et de séjour leur sont, en outre, allouées lorsqu'ils font leurs visites. 

L'arrêté royal du 1,1. février 1877 avait fixé Ic chilfrc de ces émoluments. 
L'augmentation du nombre des inspecteurs, la création de plusieurs inspec­ 
tions en avait nécessité une revision qui fut consacrée par l'arrêté royal du 
?.i{ décembre rn0'2. contenant le règlement général du service de l'inspec­ 
tion. Cel arrêté maintint l'échelle des anciens traitements pour l'inspecteur 
général et les inspecteurs mais établit, sans effet rétroactif', les chiffres d(~ 
3,1>00 francs, l~,ooo francs et ,1.,;_;00 francs pom· les inspecteurs spéciaux de la 
gymrrnsliquc, du dessin et de la musique, dont la besogne est moins absor­ 
bante; il rappela, en outre, que le traitement de l'inspectrice des ouvrages 
manuels va de 21;,00 francs ù 2,~00 francs et ensuite à 5,100 francs. Le 
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medium s'obtient après trois années de service et le maximum après 
six années de fonctions. 

Un arrêté royal du 50 septembre i 901 a porté au taux moyen de 
8,000 francs le traitement de M. Tilman (C.), inspecteur général. 

Par trois arrêtés royaux de la même date, :\JM. Alexandre (P.), Kleyntjens 
(J. C.), inspecteurs et Fosséprez (A.), inspecteur de l'enseignement de la 
gymnastique~ ont obtenu le taux maximum de leur traitement, soit 
7,000 francs. 

MM. Derousseau et Crornbcz (E.), inspecteurs, ont reçu le taux moyen de 
leur traitement, soit 6,1500 francs, en vertu de deux arrêtés royaux du 
50 septembre ·1901. 

Une disposition royale du 16 septembre 1902 a, comme conséquence de 
la réorganisation de l'inspection du dessin. élevé le traitement de M. Shaw(G .) 
au chiffre medium de 4,000 francs, en même temps qu'elle l'a nommé aux 
fonctions d'inspecteur. La qualification d'inspecteur-adjoint a disparu par le 
fait même. 

M. Montfort (L.) s'est vu allouer le traitement minimum de 5,NOO fr. 
par l'arrêté royal du -16 septembre 1902, qui lui a conféré le titre d'inspec­ 
teur des cours de dessin. 

Il en a été de même pour M. De Looze (H. ), qui a été appelé aux fonctions 
d'inspecteur de l'enseignement de la musique, en vertu d'un arrêté royal du 
5t mai i902; son traitement a été Iixé., en même temps, an minimum de 
3,f>OO francs. 

Quant aux ouvrages manuels, un premier arrêté royal du ~4 août 1900 
règle à nouveau l'échelle du traitement de l'inspectrice et la porte, pour le 
minimum, de 2,000 à 2~200 francs, pour le medium, de 2,200 a 2,400~ et 
pour le maximum, de 2,4-00 à 21600 francs. 

L'organisation définitive de l'enseignement de l'économie domestique dans 
la plupart des écoles moyennes de filles ayant développé les attributions de 
l'inspectrice, un second arrêté royal du 16 août 1902 éleva le minimum de 
2,200 francs à 2,äOO francs, le medium de 2,400 francs à 2,800 francs, et le 
maximum de 2,600 francs à 5,100 francs. 

Par des arrêtés royaux du 20 septembre !900et du !6 août 1902, !fmcVan 
Hoof-Bia, inspectrice des ouvrages de mains, a obtenu successivement le 
taux moyen de s011 traitement, soit 2,400 francs et 2,800 francs. 

llèglement général dit service de ïinspection, - Les dispositions relatives à 
l'inspection de l'enseignement moyen étaient disséminées dans plusieurs 
arrêtés. Certaines étai en t devenues saus objet, par suite des remaniements 
successifs apportés il ce service, d'autres se contredisaient en quelques 
détails, d'autres enfin) n'étant pas assez claires, avaient dû être interprétées 
par des circulaires ou instructions ministérielles. Il en résultait que des 
recherches souvent laborieuses étaient nécessaires. Afin de remédier à ces 
inconvénients, Ic Gouvcl'llcmcnt résolut de réunir et de coordonner les 
règles établies c11 la matièrc , Tel fut. l'objet de l'arrêté royal du 51 décembre 
190'2, qui parut au 1lloniteu1· du 30 janvier suivant. Il a abrogé l'arrêté royal 
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du 7 juillet 18;$(, organique de l'Inspection, et l'arrêté royal du i4 février 
1877, qui en déterminait les traitements ainsi que celui du 51 décembre 1897, 
qui fixait les indemnités de route et <le séjour. Il a été mis en harmonie avec 
les arrêtés royaux du 2;5 mai 1S9~, instituant une inspection spéciale de la 
gymnastique, des 14 octobre 189f> et ,16 septembre 190~,instituant et orga­ 
uisant l'inspection de l'enseignement du dessin, des 51 octobre 189D et 
'16 aoû l HJ02, instituant une inspection spéciale des ouvrages manuels et de 
l'économie domestique, du 5i mai i 902, instituant une inspection spéciale de 
l'enseignement de la musique. 

Dans un but d'ordre et de méthode, le nouvel arrêté organique a été 
divisé en six chapitres, ainsi intitulés : Nomination et organisation; Règle­ 
ment des inspections; Attributions; Obligations; Traitements ; Indemnités 
de route et de séjour. 

Les quatre premiers chapitres contiennent la substance de l'arrêté royal 
du 7 juillet 18M et de celui du 51 octobre 18~6. relatif aux tournées de 
l'Inspection, avec certains changements destinés à améliorer la rédaction et 
diverses ajoutes ou modifications, dont les principales ont trait à la corres­ 
pondance des inspecteurs, à la communication des affaires dont ils sont saisis, 
à leurs réunions et aux procès-verbaux qui les suivent. (Art. 19, 20, 23 et 
24 de l'arrêté royal du 51 décembre 1902.) 

Le chapitre V règle les traitements. L'innovation la plus importante de 
cette partie de l'arrèté royal est celle qui révise, d'une manière générale, 
les traitements alloués aux inspecteurs spéciaux, en les fixant au taux uni­ 
forme de 5;~00 francs pour le minimum, de 4,000 francs pour Ic medium et 
de 4,~00 francs pour le maximum. Toutefois; l'inspectrice des ouvrages 
manuels n'ayant à visiter que les écoles moyennes de filles, son traitement 
va de 2,ä00 francs à 5,i00 francs, avec un degré intermédiaire de 
2iWO francs. 

La raison de cc changement est que les inspecteurs spéciaux, ayant une 
besogne moins absorbante que leurs collègues chargés de surveiller l'ensei­ 
gnement en général, ue peuvent prétendre à une rémunération identique. 

Le chapitre VI, enfin, est la reproduction de l'arrêté royal du 5-l décem­ 
bre !897, qui avait rcvisé les dispositions relatives aux indemnités de route 
et de séjour. 

Distinctions lwncwifiq11es. - Ordre de Léopold. - .M. Derousseau fut 
nommé chevalier de l'Ordre de Léopold par arrêté royal du !2 mai 1900. 
Le même arrêté a conféré l'Ordre de· Léopold à M. l'inspecteur Crombez. 
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CIIAPIT(rn m. 
CO~COURS GÉNf:IUUX OE L'ENSEIGNE~rnNT MOYEN DU PHE\IIEH ET DU SECONO DEGRÉ, 

1. ENSEIG:0.El\lENT IUOYHN OU PREMIEll DEGRIL 

Les concours généraux de l'enseignement moyen du premier degré, pen­ 
dant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport, ont été orga­ 
nisés d'après les dispositions des arrêtés royaux des 7 mai { 900, ·14 mai f90{ 
et 2 mai 1902. 
L'arrêté royal du 7 mai 1900 est inséré aux Annexes du présent rapport. 

(Annexe Il, p. 4.) 
Ont concouru en 1900~ f 90i el t 902 : 
Les classes de rhétorique, de seconde, de troisième et de quatrième de 

chacune des deux sections des humanités anciennes et de chacune des deux 
sections des humanités modernes. 

II. ENSEIGNIUJENT UOYEN 1)(1 SECOND DEGRÉ. 

Les concours généraux des écoles moyennes de garçons et de filles, pen­ 
dant la même période, ont été organisés d'après les dispositions contenues 
dans les arrêtés royaux des 7 mai t90O, 14 mai l90{ et 2 mai i 902. 

Les arrêtés royaux du 7 mai 1900 sont insérés aux Annexes du rapport 
(Annexes 111, p. 10 et [V\ p. f.2). 

Ils ont eu pour base le programme officiel des écoles moyennes de l'Etat. 
Nous renvoyons, pour tout ce qui concerne les concours, tant du premier 

que du second degré, au rapport publié, chaque année, par le gouverne­ 
ment an journal officiel. 

Le rapport sur le concours de -1900 donne le texte des sujets <le composi- 
tion et indique: 
{
0 Les classes qui ont pris part au concours; 
2° Les noms des délégués qui ont surveillé les concurrents; 
5° Les noms des membres des jurys qui ont examiné les compositions; 
4° Les noms des élèves, avec mention des établissements auxquels ils 

appartiennent, qui ont obtenu au moins la moitié des points; 
Et pour le concours général des athénées et des collèges : 
A. Le nombre d'élèves inscrits; 
8. Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis il concourir; 
C. Le nombre des concurrents et celui des absents avec Olt sans motifs 

légitimes; 
IJ. La moyenne du nombre des points obtenus <lans charpie matière par 

les élèves concurrents ayant réuni : 
a. Au moins la moitié du maximum des points; 
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b. Au moins le quart du maxim nm des points; 
c. Moins du quart des points; 
d. Zéro point ou ayant refusé de concourir; 
e. La moyenne générale des points obtenus pour chaque matière par les 

établissements qui ont pris part aux épreuves. 
Nous indiquons ci-après les modifications introduites dans les arrêtés 

royaux organiques du concours général <le 1900, en vue des concours géné­ 
raux de 190J et f 902. 

,.J. - CosCOURS GÉSÉRAL DE 1.'1>sSEIG:'iEYIRSl' UOVF.~ DU PREmlm DEGRÉ. 

t O En f 901 : 
Art. 4. § 1er. Tontes les épreuves du concours ont lieu par écrit, sauf les 

épreuves conduisant au prix d'honneur. 

§ ?S. L'épreuve orale de physique et <le chimie aura lieu à l'athénée royal 
de Bruxelles, où les membres du jury pourront disposer des instruments et 
des substances nécessaires. Celte épreuve durera deux heures pour chaque 
série de quatre candidats. 

Arl. ä. § (0r. Le concours a pour objet dans les classes de rhétorique, de 
seconde, de troisième et de quatrième, tant de la section des humanités 
anciennes que de la section des humanités modernes : 

a) Une composition françaisetsans dictionnaire) pour les élèves des établis­ 
sements de la région wallonne; 

Une composition Ilarnande ou allemande (sans dictionnaire) ponr les élèves 
des établissements de la région flamande ou allemande; 

b/ Une composition flamande ou allemande (sans dictionnaire) pour les 
èlèves des établissements de la région wallonne; une composition française 
(sans dictionnaire) pour les élèves des établissements de la région flamande 
Ott allemande et en outre : 

En rhétorique des luunanités anciennes. 

Section qrecque-latine. 
1° Une version latine (sans dic­ 

tionnaire); 
2(1 Une version grecque (sans dic­ 

tionnaire); 
3° Les mathématiques; 
4° Une des matières suivantes à 

désigner par Ic sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une troisième langue; 
b) L'histoire et la géographie; 
1;) Les sciences naturelles (phy­ 

sique et notions de chimie). 

Section latine. 
l0 Une version latine (sans dic­ 

tionnaire); 
2° Les mathématiques; 
5° Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
a) L'histoire et la géographie; 
b) Une composition (sans diction­ 

naire, dans une troisième Ianzue. I <, 
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En seconde des lurmanité« anciennes. 

Section grecque-latine. 

1° Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une version latine (sans dic­ 
tionnaire); 

6) Une version grecque (sans dic­ 
tionnaire); 

2° Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une composition (sans diction- 
naire) dans une troisième langue; 

b) L'histoire et la géographie; 
c) Les mathématiques; 
d) Les sciences naturelles (phy­ 

sique). 

Section latine. 

1 ° Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une version latine (sans dic­ 
tionnaire); 

b) Une composition (sans diction­ 
naire) dans une troisième langue , 
2° Une des matières suivantes à 

désigner par Ic sort : 
a) Les mathématiques , 
b) L'histoire et Ja géographie; 
c) Les sciences naturelles (phy­ 

sique). 

En troisième des humanités anciennes. 
Section grecque-Latine. 1 Section latine. 

! 0 Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une version latine (sans dic­ 
tionnaire); 

b) Une version grecque (sans dic­ 
tionnaire); 
2° Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
u) Une composition (sans diction- 

naire) dans une troisième langue; 
b) L'histoire et la géographie; 
c) Les mathématiques; 
d) Les sciences naturelles [zoolo­ 

gic et botanique). 

i O U11e des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une version latine (sans clic­ 
tionnaire}; 

b) Une composition (sans diction­ 
naire) dans une troisième langue; 

2° Une des matières suivantes à 
désigner par Ic sort : 

a) Les mathématiques; 
b) L'histoire et la gcogra1>hie; 
c) Les sciences naturelles (phy­ 

sique). 

En ouatrièm« des humanités anciennes. 
Section grecque-latine. 1 Section latine. 

f O Un thème latin ( avec diction­ 
naire); 

2° Une version grecque (avec dic­ 
tionnaire); 

5° Une des matières suivantes a 
désigner par le sort : 

a) L'histoi re et la géographie; 
b) Les mathématiques; 
c) Les sciences naturelles (zoolo­ 

gi c et botanique). 

1• Un thème latin (avec diction­ 
naire); 

~
0 Une des matières suivantes a 

désigner par le sort : 
o) L'histoire et la géographie , 
b) Les mathématiques 
c) Les sciences naturelles (zoolo­ 

gie cl botanique). 
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En rhétorique des humanités modernes. 

Section industrielle el commerciale. 

1° Une composition (sans diction­ 
nairc) dans la troisième et dans la 
quatrième langue; 

2° Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) La chimie; 
b) Les sciences commerciales et 

l'économie politique; 
5• Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
a) L'histoire et la géographie; 
b) Les mathématiques 

Section scientifique. 

{ 0 Une composition (sans diction­ 
naire) dans la t roisièrne langue; 

2° Les mathématiques ; 
3° L'histoire et la géographie, 

En aeconde des humanités modernes. 

Section industrielle et commerciale. 

1° Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une composition (sans diction­ 
naire) dans une troisième langue; 

b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
a) Les sciences commerciales; 
b) Les mathématiques; 
c) Les sciences naturelles (chimie 

et physique). 

Section industrielle et commerciale. 
t• Une des matières suivantes à 

désizner par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une troisième langue; 
b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
a) Les sciences commerciales ; 
6) Les mathématiques; 
c) Les sciences naturelles (physi­ 

que). 

Section scientifique. 

f O Une des matières suivantes à 
désigner par le sort : 

a) Une composition (sans diction­ 
naire) dans la troisième langue ; 

b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes il 

désigner par le sort : 
a) Les mathématiques; 
b) Les sciences naturelles (phy­ 

sique). 

En troisième des humanités modernes, 

Section scientifique. 
1° Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une troisième langue; 
h) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à 

désigner par le sort : 
a) Les mathématiques; 
b) Les sciences naturelles (phy­ 

sique). 
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En quatrième des humanités modernes. 

1° Une des matières suivantes à désigner par Ic sort, : 
a) Une composition (sans dictionnaire) dans une troisième langue; 
b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à désigner par le sort : 
a) Les sciences commerciales; 
Ain. 12. - Un rapport détaillé sm· le concours est publié an Monitwr. 
Il indique notamment, pour chaque établissement, par classe et par 

section : 
! 0 Le nombre des élèves inscrits ; 
2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à con- 

courir; 
3') Le nombre des concurrents; 
4° Le nombre de distinctions accordées ; 
;$0 Le total général des distinctions pour chaque établissement; 
fi0 Le nombre des élèves ayant obtenu de äO à 64 points; 
7° Les établissements qui n'ont pris pris part au concours; 
8° Le nombre d'élèves inscrits dans chaque régime pour les établissements 

où le double régime est organisé. 
Le rapport mentionne, en outre, les noms des élèves qui ont obtenu au 

moins la moitié du maximum des points <lans les différentes épreuves du 
concours. 

2° En 1902 : 
Aucune modification n'a été introduite à i'arrèté royal organique du 

concours de 190 l en vue du concours général de -1902. 

B. Concours général de L'enseignement moyen du second degré pour garçons, 
en 1901 el en 1902. 

En 1901 : 

Remplacer l'article l2 de l'arrêté royal du 7 mai -1900 par les disposi- 
tions suivantes : 

Anr. -f2. - Un rapport détaillé sur le concours est publié au tUoniteur. 
Il indique notamment pom chaque établissement : 
,JO Le nombre des élèves inscrits; 
2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis a con­ 

counr , 
5° Le nombre des concurrents , 
4() Le nombre des distinctions accordées tant pour la partie littéraire que 

pour la partie scientifique, 
!Ju Le total général des distinctions pour chaque établissement; 
6° Le nombre des élèves ayant obtenu au moins nO points; 
7° Les établissements qui n'ont pas pris part au concours. 
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Le rapport mentionne, en outre, les noms des élèves qui obtenu au moins 
la moitié du maximum des points. 

En 1U02 : 
Aucune modification n'a été introduite dans l'arrêté organique du concours 

de { 90f en vue du concours de f 902. 

C. Concours général de l'enseignement moyen du second deqré, 
en 1901 et en 1902. 

A part la modification introduite à l'article ,12 de l'arrêté de -t90f orga­ 
nique du concours du second degré pour garçons, article applicable _au 
concours général du second degré pour filles, aucun changement n'a été 
introduit dans les arrêtés de 1900, en vue des concours géuéraux de 1901 
et de f 902. 

Distribution des pri«, Discours d'apparat. - Comme le mentionne le 
précédent rapport triennal, la distribution <les prix aux lauréats du con­ 
cours général de l'enseignement moyen du premier degré se fait en même 
temps que la remise des rèeompenses aux lauréats du concours univer­ 
sitaire. 

La mission de prononcer le discours d'apparat à cette cérémonie est confiée 
alternativement à un professeur d'une université de l'État et à un membre 
du corps enseignant des athénées royaux. Ont été chargés de prononcer le 
discours ; 

En H)00, .M. Notaert, professeur à l'athénée royal de Liége , 
En 1901, M. Dejace, professeur à l'université de Liége; 
En ·W02, M. Descamps, professeur à l'athénée royal d'Ixelles. 

Interprétation des circulaires donnant des inslt·uctious au sujet de l'orga- 
nisation dt1, concours général de 1901. - L'interprétation à donner à un 
passage des circulaires (vofr les Annexes) concernant les élèves non admis 
à concourir ayant fait naître des doutes, une circulaire a fait remarquer 
que la disposition ne vise que les élèves qui ne sont pa,t régulièrement dis­ 
pensés de suivre tous les cours obligatoires. y compris le cours de religion. 
(//oir cette circulaire aux Annexes du présent rapport.] 

Transport yratu,it S'W' les lignes de l'État des élènes appelés à Bruxelles 
po111· subir l'examen oral du concours génJml. - Le gouvernement a con­ 
tinué, pendant les années {900, 1901 et f902, à prendre à sa charge les frais 
de transport, sur les lignes de l'État, des concurrents appelés à Bruxelles 
pour subir l'examen oral prescrit par les arrêtés organiques des concours 
généraux du premier degré. 
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CHAPITRE IV. 

coxssu DE PfüU'ECTlOi'ii'iEllENT DE L'ENSEIGi'imIENT llOYEl\. 

Composition du conseil. - La composition du conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne est restée, à peu de chose près, ce qu'elle 
était pendant la période précédente. 

Un seul de ses membres a disparu; c'est M. Greyson, Emile, décédé 
le 20 novembre J 900. 

M. Greyson avait été nommé membre du conseil par arrêté royal du 
28 avril 1894, alors qu'il était directeur général honoraire de l'enseignement 
supérieur et moyen. 

Cette perte a été des plus sensibles pour le conseil, où M. Greyson occupait 
une situation tout à fait en évidence, grâce à son érudition profonde, à sa 
longue expérience administrative et à son caractère loyal et élevé. 

Rappelons aussi que .M. Greyson a occupé d'une manière distinguée 
les importantes fonctions de secrétaire du conseil, qu'il a cessé de remplir 
lors de sa nominatiou aux fonctions de directeur général <le l'enseignement 
supérieur el moyen. 

Un arrêté royal du 26 décembre 1900 a nommé en son remplacement 
M. Braun, sénateur. 

Voici la composition du conseil : 

MM. Braun (A.), sénateur à Bruxelles; 
Collard (F.), professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Louvain; 
Cra ha y, conseiller à la Cour de cassation; 
De Ceulcneer (A.), professeur à la faculté de philosophie et lettres de 

l'université de Gand; 
le chevalier de Corswarem, membre de la Chambre des Représentants; 
de Tilly, général commandant, directeur des études à l'école militaire; 
Kurth (G.), professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'uni- 

versité de Liége , 
Mansion, professeur à la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Merten (U.)1 professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Lîége; 
1'eubc!rg, professeur à la faculté des sciences de l'université de Liége. 

Le conseil se compose, aux termes de l'arrêté royal du !6 février !8ä2, 
de huil membres au moins et de dix mernhres au plus. Il ne peut délibérer 
s'il n'y a au moins cinq membres présents. Toute résolution est prise à la 
majorité absolue. 

Le secrétaire général du département, le directeur général de l'enseigne- 
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ment moyen, les inspecteurs de l'enseignement moyen et quatre personnes 
désignées par Ic Ministre, parmi les préfets des études et les profes­ 
seurs des athénées. assistent aux séances générales du conseil, avec voix. 
consultative. Les quatre membres adjoints, pris clans le corps professoral, 
sont remplacés par moitié chaque année. Lorsque le conseil doit s'occuper 
spécialement des écoles moyennes, deux directeurs de ces écoles peuvent y 
être appelés, en remplacement des deux membres adjoints les plus récem­ 
ment nommés. 

Membres adjoints. - Ont siégé comme membres adjoints : 

DATE 
IJE 1,'ARRtTÉ. 

:.\0~IS ET }"0~GTIONS DES TITUL.\IIŒS. AS:<F.ES SCOI.\IRES. 

17 novembre 1900. 

23 octobre 1.901 • . 

29 novembre 1902. 

1 ! 
) Dru maux, préfet des études de l'athénée royal de Liège I 
1 

Bi~le?, p~ofesseur de, septième (humanités modernes) \ 
. a l athénée royal d Anrers. 
1 

\ 
Ca1>_r:1sse, préfet des études de l'athénée royal de j 

l'iamur. r 
l De liloor, professeur de mathématiques supérieures à \ r l'athénée royal de l.iège. l 
1 1 
\ l1a!'-kop, préfet des études de l'athénée royal d'Ostende / 

) Sahbe, professeur de langues germaniques à l'athénée \ 
royal de Brnges. 

1 1 

t900-f901, 1.901-!902, 

·1901-1902, 1902-1903. 

1902-1903, 1903-190-i. 

Seeréuure du conseil. - Les fonctions de secrétaire du conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne ont continué à être remplies par 
M. van Autryve, F., directeur à l'administration de l'enseignement moyen. 

Travaux d11 conseil, - Rappelons qu'en vertu de l'article 53 de la loi du 
1er juin i.8~0, le conseil de perfectionnement est chargé de donner son avis 
sur les programmes des études, d'examiner les livres employés dans l'en­ 
seignement ou donnés en prix dans les établissements soumis an régime 
des lois du {0' juin i81>0 el du rn juin 1881; il propose les instructions à 
donner aux inspecteurs. prend connaissance de leurs rapports et délibère sur 
tous les objets qui intéressent les progrès des études. 

Les pages 17 i et suivantes des Annexes du présent rapport reproduisent les 
extraits des procès-verbaux des séances dans lesquelles le conseil a examiné 
les questions les plus importantes qui ont. surgi pendant la période qui nous 
occupe; citons notamment les questions suivantes: 

Réorganisation des sections normales de l'enseignement moyen du degré 
inférieur; 

Question de savoir si les porteurs du diplôme <le licencié en sciences 
commerciales peuvent être nommés professeurs de sciences commerciales 
dans Jes athénées royaux arec dispense du diplôme légal; 

Organisation des concours généraux; 
Questions à poser aux conférences des professeurs des athénées royaux , 
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Introduction des auteurs chrétiens <lans l'enseignement moyen; 
Règlement organique des examens préalables à l'obtention des diplômes 

de capacité pour l'enseignement du dessin dans les établissements d'instruc­ 
tion moyenne; 

Organisation des bibliothèques dans Jes athénées royaux. 
Le gouvernement tient à remercier ici Ic conseil de perfectionnement du 

concours actif et éclairé qu'il n'a cessé de lui prêter. 
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TITRE IV. 
ÉCOLES NORMALES POUR LA FORMATION DE PROFESSEURS 

ET DE RÉGENTES. 

CHAPITRE PR!i:MIER 

SECTIONS NOIIMALES DE L'I~NS!ÎIGNirnE:'-lT MOYEN DU D1<;GRf: INFÉRIEUR POUR GARÇONS 

ÉTABLIES A GAND ET A NIVEUES. 

Organisation. - Les dispositions réglementaires relatives à l'enseigne­ 
ment normal pour garçons n'ont subi aucune modification. 

SECTION NORMALE MOYENNE DE GAND, 

Composition du corps professoral au 51 décembre 1902 : 

Directeur: 
M. De Geynst1E.-J.,chargé, en outre, de donner les cours de psychologie, 

de logique et de morale, d'histoire <le la pédagogie, ainsi que le cours de 
géographie en seconde année. 

Professeurs : 
MM. Saeys: cours de religion; 

Kirsch : cours de français et d 'exercices de méthodologie pratique; 
De Sorgher : cours d'histoire en seconde année et de méthodologie 

pratique; 
Vankeirsbilck : cours de flamand; 
De Waele : mathématiques (arithmétique, algèbre, géométrie, tri- 

gonométrie); topographie; exercices de méthodologie; 
Van Acker: droit public et économie politique (à titre provisoire); 
Van Rijn : cours d'allemand et d'anglais; 
Campers : géographie et histoire en première année d'études; dessin; 

histoire de l'art en seconde année , sciences commerciales; 
De Bruyne : zoologie et botanique, exercices pratiques; excursions; 
Pelseneer: physique et chimie; manipulations; 
Janrnart: histoire de Ja littéral ure Ilamaude (à titre provisoire); 
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Vercoullie : cours de grammaire générale comparée; 
Dusausoy : géométrie analytique; géométrie descriptive et méca­ 

nique; 
Van Swieten : gymnastique. 

Traitements, - Les rémunérations accordées aux membres du corps pro­ 
fessoral, y compris l'indemnité allouée au directeur, aux maîtres d'études et 
au concierge, donnent lieu à une dépense annuelle de 2fi,f 00 francs. 

Admissions. - Pendant la période triennale, 64 élèves ont suivi les cours 
de la section, savoir : 

Premlëre Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire J899-i900. . i4 tt 2ö 
J900-i90{. . . 8 u. ~2 
i90t-!902. . H 6 f7 

SECTION NORMALE MOYENNE DB NIVELLl!S. 

Composition du corps professoral au 5t décembre f 902 : 

Directeur : 
:M. Goffart, H.: chargé, en outre, de donner les cours de littérature fran­ 

çaise, de psychologie, de logique et de morale. 

Prof esseurs : 
MM. Rayée: professeur de religion; 

Gillet : mathématiques; 
Deprez : grammaire française; 
Borlée, M.: histoire de la pédagogie et pratique de l'enseignement; 
De Coster, C. : langue flamande; 
Tribut, A. : sciences naturelles et excursions scientifiques; 
Buisseret, J. : histoire et géographie; 
Van Halen, E. : dessin; histoire de l'art; 
Gillot, V. : langue allemande et langue anglaise; 
Nicaise, H. : sciences commerciales et gymnastique; 
Parisel: droit constitutionnel; économie politique. 

Traitements, - Les indemnités allouées à ces différents membres du per­ 
sonnel enseignant. y compris le traitement du directeur, de l'économe et des 
maîtres d'études, comportent une dépense annuelle de 18,500 francs. 

Admissions. - 63 élèves ont été admis à suivre les cours pendant la 
période triennale : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire 1899-i900 . . . J 2 élèves JO élèves 22 
1900-HWJ. fO - iO - 20 
190i-t902 . f5 - 8 - 2i 
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CHAPITUE Il. 
SECTIONS NOR~IALES D~: L'füSEIG.'\E~fENT &!OYEN OU DIWRÉ INFtRIEUR POUR FILLES, 

El"ABLIF.S A LIÉGE El' A BRUXELLES. 

Organisation. - Les règlements relatifs aux cours normaux moyens pour 
filles n'ont subi aucune modification. 

Section normale moyenne de Liége. 
Personnel : 

Directrice : 
M1!c Marcelle, chargée: indépendamment de la direction, de donner les 

cours de grammaire française et de droit commercial. 

Prcfesseurs : 
MM. Froidmont : religion. 

Grafé : littérature française, psychologie, logique et morale. 
Fraipont : sciences naturelles. 
Lequarré : histoire et géographie. 
Deltour: mathématiques. 
Orth : langue allemande et langue anglaise. 
Kremer : langue flamande. 
Renard : histoire de l'art. 

M11e Destexhe : sciences naturelles; hygiène; économie domestique et 
dessin. 

Mm11 Jamar-Devillers : méthodologie et pratique de l'enseignement. 
Mlles Prinz : sciences naturelles. 

Platel : lanaue flamande. <., 

Töbler : langue allemande. 
Nysten: gymnastiq·ue. 

Mme Fick-Wéry: musique. 

Indemnités. - La rémunération de ce personnel, y.compris le traitement. 
de la directrice, ceux de l'économe et des maitresses d'études, comporte une 
dépense annuelle de f 7,250 francs. 

Admission». - Le nombre des élèves admises à suivre les cours se 
répartit comme suit : 

Première Secoode 
annee d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire { 899-J 900. . Hf 27 42 
f 900-f 901. . {6 {!) 5t 
f 90:i-{902. . . ~9 H 40 

La section normale moyenne rie Liégc est organisée en internat; la rétri­ 
bution annuelle des élèves est fixée à 4ö0 francs. 
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Section normale moyenne de Bruxelles. 
Personnel: 

M11e Monod, chargée, en outre, de donner les COUl'S d'histoire universelle, 
d'histoire de la Belgique, des institutions constitutionnelles et administra­ 
tires. 

Prcfesseurs : 
M. Decrée : religion ; 
Mm6 Dest rée-Vandermolen : pédagogie; 
M. Denis : géographie et géologie; 
M1b Sarrère : grammaire générale, tenue des livres et droit commercial; 
Mme Jacobs-Scherpcnherg : mathématiques, chimie, minéralogie, économie 

domestique et hygiène; 
M. Van Kalken et M118 Torre keus : langue et littérature flamandes; 
M lies Carter : langue anglaise; 

Thiel : langue allemande; 
Coenraets : botanique; 

J\1me• Van Tright-Bernheim : zoologie; 
Duvivier-Mattheys : physique; 

M1185 Keyru, L. : méthodologie; 
Bcnouprcz : éléments de psychologie, de logique et de morale; dessin 
en première année d'études; 

M. Monet: histoire de la littérature française; 
Mme Hettema : gymnastique; 
M11e Keym, F. : dessin; 
Mme Jorez : musique. 

Parmi ces professeurs, Mmes Sarrère, Jacobs-Scherpenberg, Keym, L., 
Keym, F., Duvivier, Thiel, Heltema et Jerez appartiennent au per­ 
sonnel enseignant de l'école moyenne de l'État à laquelle la section nor­ 
male moyenne est annexée; 1\1. Denis est professeur à l'université de 
Bruxelles; Mlles Ilenouprez et Coenraets sont régentes à l'école normale de 
l'État; M . Monet est professeur à l'athénée royal d'Ixelles. 

lndemuités. - Les indemnités allouées au personnel, pour la rémunéra­ 
tion des services rendus à Ja section normale moyenne, s'élèvent ensemble 
à la somme de 15,900 francs. 

Admissions. - Les élèves admis à suivre les cours pendant la période 
triennale se répartissent comme suit : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire J899-l900 . . 
t900-t90i. 
190i-:i902 . . . . 

17 
14 
t7 

19 
f2 
15 

56 
26 
52 

La section normale moyenne de Bruxelles est oa·garnsee en externat. La 
rétribution des élèves est fixée à 40 francs par trimestre. 
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TlTHE V. 
JURYS CHARGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLOMES DE PROFESSEUR AGlÜ~GÉ 

DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN ET DE lUtGENTE D'ÉCOLE MOYENNE 

-- .• --··- 
A. - ExuIENS o'ASPIBANT PltOFBSSIWR AGRÉGÉ ET nE PROFES:;EUR AGRÉGÉ 

' DE I, ENSEIGNE'.\IENT MOYEN. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant la période triennale, aux 
dispositions réglementaires concernant les examens. 

Comme les années précédentes, il a été institué trois jurys chargés de 
délivrer les diplômes d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé 
ces jurys ont siégé à Gand, à Nivelles et à Malonne. 

Le jury qui a siégé à Gand, en f900, était ainsi composé: 

President : 
M. De Ceuleueer, professeur à l'université de Gand, membre du Con .. 

seil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

h-Jembres : 
MM. Burvenich, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 

De Geynst , directeur de la section normale moyenne de Gand ; 
De Waele, professeur à la même section , 
De Sorgher, professeur, id.: 
Kirsch, professeur, id.; 
Dusausoy, professeur à la faculté des sciences de l'université de Gand, 

professeur à la section normale moyenne ; 
Van Ryn, professeur à la section normale; 
De Bruyne, professeur id. 

Ce jury a été chargé des examens d'aspirant-professeur agrégé et, des 
examens de professeur agrégé. Toutefois, pour les examens d'aspirant­ 
professeur, M. Dusausoy a été remplacé par M. Van Keirsbilek , professeur 
à la section normale moyenne; 

M. De Geynsl a rempli les fonctions de secrétaire. 
Le même jury a fonctionné en 1901 et e11 i90i, saur que M. Burvenich 

a été remplacé par M. Hamélius, professeur à l'athénée royal d'lxelles. 
Le jury qui a siégé à Nivelles, en ! 900, était composé ainsi qu'il suit : 
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Président: 

M. Neuberg, professeur à l'université de Liége, membre du conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres: 
MM. Preud'hornme, professeur à l'athénée royal de Gand ; 

Maas, professeur à l'athénée royal d'lxclles ; 
Goffart, directeur de la section normale moyenne de Nivelles ; 
Tribut, professeur à la même section; 
De Coster, professeur: id., 
Desmedt, professeur, id.; 
Buisseret, professeur, id., 
Gillot, professeur, id. 

Ce jury a été chargé des examens d'aspirant-professeur agrégé et des 
examens de professeur agrégé. 

M. Goffart a rempli les fonctions de secrétaire. 
En !90-t, MM. Preud'homme, Maas et Desmedt ont été remplacés par 

MM. Mallet, professeur à l'athénée royal de Huy, Meyer, professeur à l'athé­ 
née royal de Malines, et Gillet, professeur à la section normale de Nivelles. 
En 1902, MM. Meyer et De Coster ont été remplacés par MM. Dumoulin, 

professeur à l'athénée royal de Bruxelles, et Noé, professeur à la section 
normale de Nivelles. 

Le jury qui a siégé à l'école normale moyenne libre de Malonne, en 1900, 
était composé comme suit : 

Président: 

M. Dusausoy, professeur à l'université de Gand, professeur à la section 
normale moyenne de l'État en la dite ville. 

Membres: 
MM. Duqué, professeur à l'athénée royal d'Arlon; 

Fassin, professeur à l'athénée royal de Huy; 
Mathieu, professeur à l'athénée royal de Liége ; 
Jérome, professeur à l'athénée royal d'Arlon; 
Compère, directeur de l'école normale moyenne libre de Malonne; 
Miest, professeur au même établissement; 
Musquin, professeur, id., 
Maréchal, professeur, id.; 
Roesems, professeur, id. 

En 190{, M. Mathieu a été remplacé par M. Goemans, professeur à l'athé­ 
née royal de Louvain. 

En 1902, MM. Duqué, et Jérôme ont été remplacés par MM. Scharff, pro­ 
fesseur à l'athénée royal de Verviers, et Gilson, professeur à l'athénée royal 
d'Ostende. 

Résultats des examens. - Le tableau statistique inséré aux Annexes du 
Rapport constate que sur i 26 récipiendaires inscrits, 94 ont obtenu le 
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diplôme d'aspirant-professeur agrégé; 9ö, sur i05 inscrits, ont obtenu le 
diplôme de professeur agrégé. Pour les examens sur les langues modernes, 
il s'est présenté 55 récipiendaires; 2 l ont obtenu le diplôme. 

B. - ExAM&l'fS o' ASPIRANTE-RÉGENTE ET DE RÉGENTE D
2

ÉCOLE l\lOYENNE. 

Indépendamment des jurys siégeant auprès des sections normales lmoyen­ 
nes de l'Etat, à Liége et à Bruxelles, il a été institué des jurys 'auprès des 
écoles normales moyennes libres de Louvain (Institut Paridaens}, Thielt, 
Wavre-Notre-Dame, Nivelles, Champion, Tournai, Eecloo , Jupille et 
Landen. 

Comme précédemment, les jeunes filles ayant fait des études privées 
avaient la faculté de se présenter devant l'un ou l'autre des différents jurys 
mentionnés ci-dessus. 

Nous donnons ci-après la composition des jurys : 

A. - JURY DE LIÉGE. 

Session de 1900. 
f O Examen d'a~irante-régente. 

Président: 
M. Tilman, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Membres: 
M118 Marcelle, directrice de Ja section normale ; 
.MM. Grafé, professeur à la section normale; 

Willière, professeur id.; 
Lequarré, professeur id., 
Orth, professeur id., 
Kremer, professeur id., 
Bertrand, professeur à l'athénée royal de Verviers; 
Fraipont, professeur à l'université de Liége; 
Lonchay, professeur à l'athénée royal de Bruxelles. 

2° Examen de réqente. 
Président : 

M. Tilman, inspecteur général de l'enseignement moyen. 
.Membres: 

Section littéraire. 
M11e Marcelle, directrice de la section normale ; 

MM. Grafé, professeur à la section normale; 
Lequarré, professeur id. ; 
Orth, professeur id.; 
Krerner, _professeur id. ; 
Loucha y, professeur à l'athénée royal de Bruxelles. 

Section scientifique. 
M110 Marcelle, directrice de la section normale; 
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MM. Grafé, professeur à la section normale; 
Willière~ professeur id.; 
Lequarré, professeur id.; 
Grth, professeur id.; 
Kremer, professeur id.; 
Bertrand, professeur à l'athénée royal de Verviers ; 
Fraipont, professeur· à l'université de Liége ; 
Lonchay, professeur à l'athénée royal de Bruxelles. 

Secticn des langues germaniques. 

MM. Orth, professeur à la section normale; 
Kremer, professeur id., 
BischofT, chargé de cours à l'université de Liége , 
Van Veerdeghem, id. 

En f 90f, MM. Wifüèr~ et Bertrand ont été remplacés par MM. Deltour , 
professeur à la section nor-male, et Bels, professeur à l'athénée royal de Ver­ 
viers. En f 902, l\1. Tilman a été remplacé par i\l. Crombez, inspecteur de 
l'enseignement moyen. 

B. - JURY DE BBUIELLES. 

Session de 1900. 

1 ~ Bxemen d' aspircnte-reoente, 

Président ; 
M. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen. 

lflembres : 
M119 Nourry, directrice de la section normale; 
wnea Jacobs-Scherpen berg, professeur à la section normale; 

Duvivier-Matthys, professeur id., 
Van Tright-Bernheim, professeur id., 

M11e• Sarrère, professeur id.; 
Renouprez, professeur id.; 
Torrekens, professeur id.; 
Carter ou Thiel, id. (selon que la recipren- 
daire demande à être interrogée sur l'anglais ou l'allemand); 

MM. De Wael, professeur à la section normale , 
De Mont, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Don y, professeur ä l'athénée royal de Mons; 
Descarnps, professeur à l'athénée royal de Mons; 
Feller, professeur à l'athénée royal de Verviers. 

28 Examen de régente. 
Président : 

M. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen. 
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Membres: 
Section littéraire. 

W1•• Nourry, directrice de la section normale moyenne; 
Sarrère, professeur à la section normale; 
L. Keym, professeur id.; 

MM. Van Kalken, professeur id.; 
De Wael, professeur id.; 
Feller, professeur à l'athénée royal de Mons; 
Dony, professeur id. ; 
De Mont, professeur à l'athénée royal d'Anvers. 

M11es Carter ou Thiel, professeurs à la section normale [selon qne la réci­ 
piendaire demande à être interrogée sur l'anglais ou l'allemand). 

Section scientifique. 

M11" Nourry, directrice de la section normale; 
Sarrèrc, professeur à la section normale; 

Mme• Jacobs-Scherpenbeeg, professeur à la section normale; 
Duvivier-Matthys, professeur id.; 
L. Keym, professeur id., 

MM. Van Kalken, professeur id.; 
Descamps. professeur à l'athénée royal de Mons; 
Feller, professeur à l'athénée royal de Verviers; 
De Mont~ professeur à l'athénée royal d'Anvers. 

Section des languf!s germaniques. 
M110• Thiel, professeur à la section normale; 

Carter, professeur id. ; 
MM. Van Kalken, professeur id.; 

De Mont, professeur à l'athénée royal d'Anvers. 

En 190{, MM. Dewael el Descamps ont été remplacés par MM. Monet, pro­ 
fesseur à la section normale, et Angenot; professeur à l'athénée royal 
d'Ixelles. Mme Destrée-Van der Molen a été adjointe au jury d'aspirante-régente; 
M. Monet et M110 Sarrère ont été adjoints au jury des langues germaniques. 
En {902, M. Alexandre a été remplacé par .M. Tilman, inspecteur général 
de l'enseignement moyen; 1\tm"' Duvivier et Oestrée n'ont plus fait partie du 
jury d'aspirante-régente. M11 

•• Carter et Thiel ont été adjointes an jury de 
régente scientifique. MM. Dony et Feller ont été remplacés par MM. Michel, 
professeur à l'athénée royal de Chimay, et Thomas, professeur à l'athénée 
royal de Tournai. 

C. - JURY DE LOUVAIN, 

Session de -1900. 
1° Examen d'aspfrante-1·é9enle. 

Président: 
M. KJeyntjens, inspecteur de l'enseignement moyen. 
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Mernbres : 
MM. Masson, professeur à l'athénée royal de Tournai ; 

Cousinne. professeur a l'Athénée royal de Louvain; 
Clevers, professeur à l'athénée royal de Tongres; 
Hauus, professeur à l'athénée royal de Malines; 

Mmea Vanden Gheyn, professeur à l'école normale moyenne <le Louvain ; 
Haccourt, régente id.; 
Van .Mellacrt, régente id. ; 
Ledoray, régente, id. ; 
Bols, Delhouguc, régentes, ou Kavanagh, professeur au même établis­ 

sement (selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur le 
flamand, l'allemand ou l'anglais). 

2° Examen de 1·égente. 
Président : 

.M. Kleyntjcns, inspecteur de l'enseignement moyen. 

/Uemb1·es ; 
Seetion littéraire. 

MM. Masson, professeur à l'athénée royal de Tournai; 
Cousinnc, professeur à l'athénée royal de Louvain; 
Hanus, professeur à l'athénée royal de Malines; 

M110 Rijckmans, régente à l'école normale moyenne de Louvain ; 
Mme Ledoray, régente id. 
Mme■ Bols, Delhougne, régentes, ou Kavanagh, professeur au même établis­ 

ment (selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur 
l'anglais, l'allemand ou le flamand). 

Section scientifique. 

MM. Clevers, professeur à l'athénée royal de Tongres; 
Masson, professeur à l'athénée royal de Tournai ; 
Cousinne, professeur à l'athénée royal de Louvain; 

Mme Vanden Gheyn, professeur à l'école normale moyenne de Louvain ; 
M11" Rijckmans, régente id., 
Mme• Van Mellaert, régente id., 

Ledoray, régente id., 
Bols, Delhougne, régentes, ou Kavanagh, professeur au même établis­ 

sement (selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur 
l'allemand, l'anglais ou le flamand). 

En {901, MllejGréban de Saint-Germain, régente à l'école normale de 
Louvain, a remplacé M11e Haccourt an jury d'aspirante-régente, et M11• Rijck­ 
mans an jury de régente. Mme Vau Mellaert a été remplacée par M11

• .Michiels, 
régente au même établissement. <..; 

En 1902, MJ\1. Kleyntjens, Masson, Cousinnc, Clevers. Hanus ont été 
remplacés pnr M~J. Til man, inspecteur général de l'enseignement moyen 
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Dupont. Wattez, Hermans et Gilleman, respectivement professeurs aux athé­ 
nées royaux de Bruxelles, Tournai, Ostende et Gand. M11

• Delhougne a été 
remplacée par M11e Mosel, régente à l'école normale de Louvain 

D. - JuRY DE TmELT. 

Session de 1900. 

ie Examen d'aspirante-régente. 
Président: 

M. Kleyntjens, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 
MM. Fonsny, professeur à l'athénée royal de Verviers; 

Bielen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Wiliquet, professeur à l'athénée royal de Charleroy , 
Lam bot, professeur à 1' athénée royal d'Arlon ; 

Mme• Verhoye, directrice de l'école normale moyenne de Thielt , 
Brunel, régente à la même école, 
Van Aertselaer, régente id. ; 
De Plasse, régente id. ; 
Burniat, régente id.; 
Herscheit, Godemann ou Eikelmann, attachées au même établissement 

(selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur le flamand, 
l'anglais ou l'allemand). 

1° Examen de régente. 
Président: 

M. Kleyntjens, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Section littéraire. 
Membres: 

MM. Fonsny, professeur à l'athénée royal de Verviers; 
Bieleu, professeur à l'athénée royal d'Anvers ; 
Wiliquet, professeur à l'athénée royal de Charleroy ; 

Mmes Vcrhoye, directrice de l'école normale moyenne de Thielt , 
Van Aertselaer, régente à la même école; 
De Plasse , régente id.; 
Hurniat, régente id,; 
Herscheit, Godemann ou Eikelmann.attachées au même établissement 

(scion que la récipiendaire demande à être interrogée sur le fla­ 
mand, l'anglais ou l'allemand). 

Section scientifique. 

MM. Fonsny, professeur à l'ai hénée royal de Verviers; 
Bielen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lam bot, professeur à l'athénée royal d'Arlon; 
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Mm•• Verhoye, directrice de l'école normale moyenne de Thielt , 
De Plasse, régente à la même école ; 
Van Aertselaer, régente id. ; 
Bnrniat, régente id.; 
Herscheit, Godemann ou Eikclmann, attachées au même établissement 

(selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur le flamand, 
l'anglais ou l'allemand). 

En f 90!, MM. Fonsny , Bieleu, Wiliquet et Lambot ont été remplacés par 
MM. Masson. Cousinne, Hanus et Clevers, respectivement professeurs aux 
athénées de Tournai, Louvain, Malines et Tongres. Mme Callewaert, régente 
à l'école normale moyenne de Thielt, a été adjointe au jury d'aspirante­ 
régente. Elle a remplacé Mmo De Plusse au jury de régente littéraire. 

En f902, MM. Kleyntjens, Masson, Cousinne, Hanus et Clevers ont été 
remplacés par MM. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen, Du­ 
pont, Wattez, Gilleman et Hermans, respectivement professeurs aux athé­ 
nées de Bruxelles, Tournai, Gand et Ostende; Mmes Callewaert et Eikel­ 
mann, attachées à l'école normale, n'ont plus fait partie du jury. 

Mme De Plasse, régente au même établissement, a été adjointe au jury de 
régente littéraire. 

E. - JORY DE WAVRE-NOTRE-DAME. 

Session de 1900. 

1 ° Examen d'as pimnte-régente. 
Prêsulen! : 

M. Crombez, inspecteur de l'enseignement moyen; 

,J/ embres : 
MM. Bonny, professeur à l'athénée royal de Gand; 

Brants, professeur à l'athénée royal de Tournai; 
Crutzen , professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Klompers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 

Mme~ Vervloet, directrice de l'écule normale moyenne de Wavre-Notre- 
Dame; 

Vanden Yenne, professeur à la même école; 
Dclange, professeur id. 
Van Rompa, professeur id. 
Trautwein , professeur id. 
Feron, professeur id. 

2° Examen de régente. 
Président: 

M. Cromhez, inspecteur de l'enseignement moyen. 
Memb1·es: 

Section littéraire. 
MM. Bonny, professeur à l'athénée royal de Gand; 

Brants, professeur ù l'athénée royal de Tournai, 
Crutzen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
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Mme. Jaunes, professeur à l'école normale moyenne de \Vavre-Notre-Dame; 
Vau Rompa, professeur id. 
Feron, professeur id. 

Section seienti fique. 

MM. Bonny, professeur à l'athénée royal de Gand ; 
Brants, professeur à l'athénée royal de Tournai , 
Klom pers, professen r à l'athénée royal d'Anvers; 

àfme• Vervloct,directricedel'écolcnormale moyenne de Wavre-Notre-Dame; 
Jaunes: professeur à la même école; 
Van Bompa, professeur id.; 
Vandcn Yenne, professeur id., 
Feron, professeur id. 

En i90i, M. Crutzen a été remplacé par M. Van der Linden, prof es­ 
seur à l'athénée royal d'Anvers. Mme Delange a été remplacée au jury 
d'aspirante-régente par Mmo Jaunes, professeur à l'école normale, qui, 
elle même a été remplacée par Mm" Delange, au jury de régente. Mme Trant­ 
wcin, professeur au même établissement, a été adjointe au jur)' de régente 
scientifique. 

En 1902, .MM. Crombcz et Bonny ont été remplacés par M. Kleyntjens, 
inspecteur de l'enseignement moyen, et .l\-leycr, professeur à l'athénée royal 
de l\lalines. Mme Trautwein a été adjointe au jury de régente littéraire. 

J'. - J uuv DE N1v1nus. 

Session de {900. 

i O Examen d' aspirtmte-réqente. 
Présiden! : 

M. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 
MM. Foidart , professeur à l'athénée royal de Liége , 

Du flou, professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Van Elven, professeur id.; 
Colart , professeur à l'athénée royal de Huy; 

Mmes De Schmidt, directrice de l'école normale moyenne de Nivelles; 
Chorné, professeur à la même école; 
Labarre, professeur id.; 
Peters, professen r id.; 
Collin, professeur id.; 
Lëen, professeur id. 

2° Examen de régente. 
P1·ésident : 

.M. Alexandre, inspecteur lie l'enseignement moyen. 
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Membres: 
Section littéraire. 

MM. Foidart, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Duflou, professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Van Elven, professeur id.; 

Mmea Chorné, professeur à l'école normale moyenne de Nivelles; 
Collin, professeur id.; 
Péters, professeur id. ; 
Lëen, professeur id., 
Rœgels, professeur id. 

Section scientifique. 

MM. Foidart, professeur à l'athénée royal de Liége; 
Duflou , professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Colart, professeur à l'athénée royal de Huy; 

Mmes Chomé, professeur à l'école normale moyenne de Nivelles; 
Labarre, professeur id., 
Péters, professeur id.; 
Collin, professeur id.; 
Lëen, professeur id.; 
Rœgels, professeur id. 

En 1.90{, M. Foidart a été remplacé par M. Fonsny, professeur à l'athénée 
royal de Verviers. Mme Rœgels a fait partie du jury d'aspirante régente et a 
cessé de faire partie du jury de régente (section littéraire). 

En {902, MM. Alexandre Fousny, Duflou, Van Elven et Colart ont été 
remplacés par MM. Tilman, inspecteur général de l'enseignement moyen, 
Wittmann, Libbrecht, Aubert et Philippin, respectivement professeurs aux 
athénées royaux d'Ixelles, Gand, Louvain et Bruges. Mme Rœgels a été 
adjointe au jury de régente littéraire. 

G. - JURY DB CHAMPION. 

Session de 1900. 

1 ° Examen d'aspirante-régente. 

Président : 
M. Kleyutjens, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres; 
MM. Fonsny, professeur à l'athénée royal de Verviers; 

Bielen.rprofesseur à l'athénée royal d'Anvers; 
Wiliquet, professeur à l'athénée royal de Charleroy ; 
Larnbot, professeur à l'athénée royal d'Arlon ; 
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Mmei Balou, professeur à l'école normale moyenne de Champion; 
Malengreau, id. ; 
Laduron, id.; 
Absil, id.; 
Prévinaire, id.; 
Vander Auwera, Francke ou Ennis, professeurs au même établisse­ 

ment (selon que la récipiendaire demande à subir l'examen sur le 
flamand, sur l'allemand ou sur l'anglais). 

2° .Examen de régente. 
Président: 

M. Kleyntjens, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres : 
Section lutéraire. 

MM. Fonsny, professeur à l'athénée royal de Verviers; 
Bielen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Wiliquet, professeur à l'athénée royal de Charleroy; 

Mmes Malengreau, professeur à l'école normale moyenne de Champion; 
Balen, id.; 
Absil, id.; 
Ennis ou Francke, professeurs an même établissement (selon que la 
récipiendaire demande à subir l'examen sur l'anglais ou sur l'alle­ 
mand). 

Section scientifique. 
.MM. Fousny, professeur à l'athénée royal de Verviers; 

Bielen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Larnbot, professeur à l'athénée royal d'Arlon ; 

Mmes Malengreau, professeur à l'école normale moyenne de Champion; 
Balen, id.; 
Prévinaire, i<l.; 
Vander Auwera ou Francke, professeurs au même établissement 

(selon que la récipiendaire demande à subir l'examen sur le 
flamand ou sur l'allemand). 

En HJOf, MM. Fonsny. Bielen el Wiliquet ont été remplacés par MM. Van 
Dooren et Warker, professeurs a l'athénée d'Arlon, et üewert. professeur à 
l'athénée d'Ath. Mmes Vander A.uwera, Francke et Ennis ont été rem­ 
placées au jury d'aspirante régente par Mmes Maes et Hermanns, pro­ 
fesseurs à l'école normale. Mme Hermanns a remplacé Mme Francke à 
l'examen de régente (section littéraire) et Mmce Maes et Hermanus ont rem­ 
placé Mmei Vander Auwera et Francke au jury Je régente (section scienti­ 
fique). 

En 1902, MM. Kleyntjcns et Larnbot ont été remplacés par MM. Alexandre, 
inspecteur de l'enseignement moyen, et Goux, professeur à l'athénée de 
Louvain. Mme Laduron a cessé de faire partie du jury d'aspirante-régente. 
Mme Van Nerum a clé adjointe au jury et Mme Maes a cessé d'en faire partie. 
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ll. - Jun DE TouRNAI. (Dames de .Saint-André.) 

Session de ! 900. 

f O Examen d'aspirante-régente. 
Président : 

M. Derousseau, inspecteur de l'enseignement moyen. 
Afemb,·es : 

MM. Foidart , professeur à l'athénée royal de Liége; 
Duflou, professeur à l'athénée royal d'Ixelies , 
Van Elven: professeur id.; 
Colart, professeur à l'athénée royal de Huy; 

Mme• Dullaert, professeur à l'école normale moyenne de Tournai; 
Butin, professeur id.; 
Michel, régente id.; 
Lejeune, régente id., 
Maes, Schenck ou Peeters, professeurs au même établissement (selon 
que la récipiendaire demande à être interrogée sur le flamand, 
l'allemand ou l'anglais). 

2° Examen de 1·égente. 
Président : 

M. Derousseau, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 
Section scientifique. 

MM. Colart, professeur à l'athénée royal de Huy; 
Foi dart, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Duflou, professeur à l'athénée royal d'Ixelles; 

i\)mea Dullaert, professeur à l'école normale de Tournai; 
Lejeune, régente id.; 
Boulenger, régente à l'école normale de Bruges; 
Michel, régente à l'école normale moyenne de Tournai; 
Maes, Schenck ou Bowerman, professeurs au même établissement 

(selon que Ja récipiendaire demande à être interrogée sur Ic lla­ 
mand, l'allemand ou l'anglais). 

Section littéraire. 
MM. Foi dart, professeur à l'athénée royal de Liége; 

Duflou, professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Van Elven, professeur id.; 

Mme, Dullacrt, professeur à l'école normale moyenne de Tournai; 
Boulenger, régente à l'école normale de llrugcs; 
Lejeune, régente à l'école normale moyenue de Tournai; 
Macs, Schcnck ou Bowerrnan, professeurs au même établissement 

(selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur le fla­ 
mand, l'allemand ou l'anglais). 
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En .f 90J ~ M.àt. Derousseau, Foidart, Duflou, Van Elven et Colart ont été 
remplacés par !Ut, Crombez, inspecteur <le l'enseignement moyen, Gallet, 
de Châteleux , Waucomout et Gilles, respectivement professeurs aux. athénées 
royaux de Charleroy, Anvers, .:\Ions et Anvers. Mme Boulenger, régente à 
l'écule normale de Bruges, a remplacé Mme Butin au jury d'aspirante régente, 
et Mme Liekeudael a remplacé Mme Maes au même jury. Mmes Maes et Bower­ 
man ont été remplacées par M"'e• Peeters et Liekendael au jury de la section 
scientifique. Il n'a pas été formé de jury pour la section littéraire. 

En i902~ le jury a été présidé par M. l'inspecteur Alexandre. 

1. - Jour D
1EEcLoo. 

Session de 1.900. 

{0 Examen d'aspirante-·régente. 
Président : 

M. Crombez, inspecteur de l'enseignement moyen. 

1Jfemb1·es: 
MM. Masson1 professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Cousin ne, professeur à l'athénée royal de Louvain; 
Hanus, professeur à l'athénée royal de Malines; 
Clevers, professeur à l'athénée royal de Tongres; 
Regibo, professeur à l'école normale moyenne d'Eecloo , 

Mm,s Coppens, professeur id., 
Billmann, professeur id.; 
Loo lens, professeur id., 
Beaufays, professeur id., 
Cruijt, professeur id. 

2° Examen de rége11te. 
Président ; 

.\l. Crombez, inspecteur de l'enseignement moyen. 

JJlembres : 
Section littéraire. 

.MM. Masson, professeur à l'athénée royal de Tournai; 
Cousinne, professeur à l'athénée royal de Louvain; 
Hanus, professeur à l'athénée royal de Mous; 

M0
'"' Beaufays, professeur à l'école normale moyenne d'Eeeloo , 

Cruijt, professeur id.; 
Coppens, professeur id. 

Section scientifique. 

MM. Clevere, professeur à l'athénée royal de Tongres; 
Masson, professeur à l'athénée royal de Tournai; 
Cousinnc, professeur à l'athénée royal de Louvain; 
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Mmes Beaufays, professeur à l'école normale moyenne d'Eeeloo; 
Cruijt, professeur id., 
Billmann, professeur id.; 
Waelbroeek, professeur id., 
Verstraeten, professeur, id. 

En f 90i, MM. Masson, Cousinne, Hanus et Clevers ont été remplacés par 
MM. Gallet, de Châteleux, Waucomont et Gilles, respectivement professeurs 
aux athénées royaux de Charleroy , Anvers~ Mons et Anvers. 

_Mmes Verstraeten, Waclbrocck et Lotens, professeurs à la section nor­ 
male, ont été adjointes au jury d'aspirante-régente; .Mme Billmann a été 
adjointe au jury de régente littéraire, et Mme Lootens à celui de régente 
scientifique. 

En !902, Ic jury a été présidé par M. Alexandre. Mmes Lootens et 
Verstraeten n'ont pas fait partie du jury d'aspirante-régente. 

J. - Jnar DE JUPILLE. 
(Pensionnat des Dames chanoinesses de Saint-Augustin. J 

Session de -:1900. 

f O Examen d'a&pirante-régente. 
Présùletü : 

.M. Derousseau, inspecteur de l'enseignement moyen . 

blembres: 
.MM. Colart, professeur à l'athénée royal de Huy ; 

Foidart, professeur à l'athénée royal de Liége; 
Duflou, professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Van Elven, professeur id. 

Mmes Lefèvre, professeur à l'école normale moyenne de Jupille; 
Vilain XIIII, professeur id., 
Cartuyve!s, professeur id., 
Genonceaux, professeur id.; 

.M. Bouma, professeur id. 
Mmes Fishburn ou Trapet. professeurs au même établissement (selon que 

la récipiendaire demande à être interrogée sur l'anglais, l'alle­ 
mand ou le flamand). 

2° Examen de régente. 
Président: 

M. Derousseau, inspecteur de l'enseignement moyen. 
Membre&: 

Section scientifiq1te . 

MM. Col art, professeur à l'athénée royal de Huy; 
Foidart, professeur à l'athénée royal de Liégc; 
Duflou, professeur à l'athénée royal d'Ixelles ; 
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Bouma. professeur à l'école normale moyenne de Jupille; 
Mmes Vilain Xllll, professeur id.; 

Genonceaux, professeur id ; 
Cartuyvels, professeur id., 
Lefèvre, professeur id.; 
Trapet ou Fishburn, professeurs au même établissement (selon que 

la récipiendaire demande à être interrogée sur l'anglais, raite­ 
mand ou le flamand). 

En i90i, le jury a été présidé par M. Kleyntjens, inspecteur de l'ensei­ 
gnement moyen. MM. Colard , Foidart , Duflou et Van Elven ont été rem­ 
placés par MM. Van Dooren , Warker et Lambot professeurs à l'athénée 
tl' Arlon et Dewert, professeur à 1' athénée <l' Ath. _Mmo Kleyntjens a été 
adjointe au Jury d'aspirante-régente et de régente scientifique. 

En 190j, Mme Vilain XIIII n'a plus fait partie du jury. M. Larnhot est rem­ 
placé par .M. Goux, professeur à l'athénée royal de Louvain. Au jury d'aspi­ 
rante régente, Af me Lcfcvre est remplacée par Mme Hihscheuberger. M. Lamhot 
est remplacé par~- Dewert au jury de régente littéraire. 

K. - Jonv OE LANDHN. 

Examen d'aspirante-régente. 
Président: 

M. Alexandre, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Memb1·es: 
MM. Bonny, professeur à l'athénée de Gand; 

Brants, professeur à l'athénée royal de Tournai; 
Crutzen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Klompers, professeur id., 

Mme, Pasteels, directrice de l'école normale moyenne de Landen; 
Tialans, professeur !id.; 
Ory.iprofesseur id., 
Rimée, professeur id. 

En 1901, Ml\1. Bonny, Brauts, Crutzen et Klompers sont remplacés par 
MM. Funsny, Duflou, Van Elvenet Colart, respectivement professeurs aux 
athénées royaux de Verviers, Ixelles et Huy. 

Mm0 Hustin et M. Tombeur, professeurs à l'école normale moyenne, sont 
adjoints au jury d'aspirante-régente. 
li a été institué un ju1·y d~ régente scientifique, composé des mêmes mem­ 

bres que celui d'aspirante-régente, à l'exception de M~l. Van Elven et )tme, Ory 
et Hustin. 

En J902, le jury a été présidé par M. Kleyntjcns. MM. Fonsny, Duflou, 
Van Elven et Colart ont été remplacés par MM. Wittmanu, Libbrccht, 
Aubert et Philippin. respectivement professeurs aux athénées royaux 
d'Ixelles, de Gand, Louvain et Bruges. 
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Mme Köhler, professeur à l'école normale, a été adjointe au jury d'aspi­ 
ran te-régen te. 
Il a été institué un jury de régente littéraire au lieu du jury <le régente 

scientifique de l'année précédente, composé de ~1M. Kleyntjens, président, 
Wittmann, Libbrecht, Aubert, Mm8• Pasticls. Tialans, Ilimée et âl. Tombeur. 

Résultats des examens. - Voir ces résultats aux Annexes(Annexe LXXXIX, 
p. 210). 

JURY CHAHGÉ DE DÉUVR&R Ll!S DIPLÔMES DE CAPACITÉ POUR L'ENSEIGNKMENT 

DU DESSIN DANS LES ÉTABLISSEMENTS »'INSTltUCTION MOYENNE. 

Le règlement organique des examens de professeur de dessin a été modifié 
par un arrêté ministériel du f6 mars i 899, inséré aux. Annexes du présent 
Rapport. 

Le jury a été présidé, pendant la période triennale, par M. Neuberg, pro­ 
fesseur à l'université de Liége, membre du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen. 

Il a été composé, en 1900, de : 
MM. Breithol', inspecteur de l'enseignement du dessin, à Louvain; 

De Taeye, professeur à 1, Académie royale des beaux-arts tl' Anvers.; 
Vanderlinden, directeur de l'Académie des beaux-arts de Louvain; 
Schmidt, professeur au même établissement; 

_Mlles Sad et, directrice de l'école moyenne professionnelle de Liége , 
Du) okers, professeur de dessin aux écoles moyennes de l'État pour 
filles à Lierre et à Lokeren. 

En f90l : 

M. Breithof a été remplacé par M. Shaw, inspecteur adjoint de l'ensei- 
§?;nement du dessin, à Bruxelles; et Mme Agniez-Oppelt, profes­ 
seur de dessin à l'école normale primaire communale de Bru­ 
xelles, a remplacé M11e Sadet. 

En 1902: 

Mme Agniez a été remplacée par M. Guéry, professeur de dessin à l'athé­ 
née royal de Bruxelles. 

Résultats des examens. - Voir ces résultats aux Annexes du présent 
Rapport. (Annexe XCI, p. 2f 2.) 

JuRY CDAIIGÉ DE DÉLlVREll LES DIPLÔm!:s DE CAPACITÉ POUR L'ENSEIGNEMENT 

DE LA GYlfNASTIQUE DANS LES ÉTABI.ISSHHENTS D
1
1NSTRUCTION MOYENNE. 

La présidence du jury a été confiée, pendant la période triennale, à 
M. Mœllcr, docteur en médecine, membre (le l'Académie royale de Belgique. 
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Membres du jury : 

A. Jury chargé de procéder aux examens des institutrices : 

Mll. Fosséprez, inspecteur des cours de gymnastique; 
Damseanx, inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Mons; 
Etienne, directeur de l'école primaire communale n° 6, à Bruxelles; 

M11e Nysten, régente à la section normale moyenne de l'Etat à Liége. 

B. Jury chargé de procéder aux examens des instituteurs : 

l\J M. Fosséprez, inspecteur des cours de gymnastique; 
Damseaux, inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Mons; 
Cooreman, P., professeur de gymnastique à l'école normale primaire 

de Bruxelles; 
Dr Sorgher, professeur à l'école normale primaire et à la section 

normale moyenne de l'Etat à Gand. 
Les fonctions de secrétaire ont été remplies par M. Fosséprez. 

Résultats des examens. - Voir ces résultats aux Annexes (Annexe XC~ 
p. 2H). 

JURY SPÉCIAi. CHARGÉ DB DÉJ.IVHRR LE CERTIFICAT OE CAPACITÉ POUR J.'KNSEI­ 

G~EMENT DES OUVRAGES l\lANUELS DANS LES ÉCOLES MOYENNES DE L
1
ETAT POUR 

FILLES. 

Cc jury a siégé en t90l, à la suite des cours temporaires de 1900. Il était 
composé de Mmes Van Hoof-Bia, inspectrice de l'enseignement des ouvrages 
manuels dans les écoles moyennes de l'Etat pour filles; Sadet, directrice de 
l'école moyenne professionnelle de Liége; Monod, directrice de l'école 
moyenne de l'Etat à Malines; Forir, maitresse de coulure à l'école moyenne 
professionnelle de Liége; Masscaux, maitresse au cours de confection au 
même établissement. 

La présidence du jury a été confiée à Mme Van Hoof-Ilia. 

Bésultats des examens. - Les46 récipiendaires ont toutes obtenu le certi­ 
ficat de capacite, savoir : 10 avec Ic plus grande distinction, 1.ä avec grande 
distinction, H> avec distinction et 6 avec satisfaction. 
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TITRE VL 
SUBSIDES ET DÉPENSES. 

§ A. - a,ulgcl■ el compie■• 

Athénées 1·oyaux. (Loi du {er juin f 8~0.) - Les recettes des athénées se 
sont élevées, pendant la période triennale : 

En i900 à 
i90t à 

- f902 à 

f ,~97 ,629 96 
i ,582, 350 2ä 
{,615,8ts8 52 

Ces re_cettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Excédents des comptes pénultièmes. . fr. 
Allocations sur le Trésor public • 

des provinces . • • 
Produit de fondations, rentes, etc 
Allocations des communes . • 
Produits des rétributions scolaires 

Touux. . fr. 

1900. 1go1. 1902. 
55,380 72 17,898 31 29,'.80 19 

959,0;H. 04 9211.~97 57 9411,885 05 
)) )) » 

2,121 65 :?,796 19 t ,!J2'l 21 
-'i15,ti5i 15 4-l!J,OOi'i 68 4-19,790 19 
2U7 ,559 40 :,H ï ,0:52 so 216,781 70 

-- 
1,597,ü2!J !J6 i,582,550 2!! t ,615,858 52 

Les dépenses ont atteint le chiffre de: fr. i,369,023 80, en !900; 
f .sss, 799 4f, en i 90i; 
f ,n76, 2i7 42, en i902. 

Elle se répartissent ainsi : 

Excédents <les comptes pénultièmes. • fr. 
l\lobilier classique . 
Traitements et autres frais courants 
l\linerval lies professeurs 

ÎOTAUX • , fr. 

1900. 1901. 190~- 
745 42 lt,089 ~H- 874 05 

83,652 75 82,276 !)0 76,3116 62 
1,"287,729 61 -l ,265,!i03 62 ·J ,290,860 42 
i97,5lt6 0i ~0li,ti:19 6:i 206,l 21i 5r, ---- 

i ,569,023 80 1,5~8,7!)9 41 1,~76,217 42 

J?coles moyennes de l' ei«. (Loi du ter juin i8~0.) - Pendant la période 
triennale, les recettes des écoles moyennes de l'Etat se sont élevées 
à . . fr. i,~64,499 Iû, en f900; 

i ,~?S0~840 55, en f90 l. 
i ~ö73,624 t4, en mot. 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Excédents des comptes pénultièmes. . fr. 
Allocations sur le Trésor public . 

des provinces • 
Produit des fondations, rentes, cie. 
Allocation des communes. 
Produit des rétributions scolaires • 

TOTAUX. • • fr. 

1900. 1901. 190j. 
H,21?S 10 12,?581 61 H,0?S5 57 

992,639 ·15 980,167 ·19 994,110 85 
J) >) li 

5,88ti 23 ~,85! 41 6,791 !52 
2!.J9 776 ?St 296,971 5ö 298,861 H> 
2:H,985 15 2:H-,288 7ï 26:t,804 27 

1,!564,4!1~ 10 1,!.550,Si-O 55 i,575,624 U 

Les dépenses ont atteint Je chiffre de fr. 
)) >) 

)) » 

)) 

)) 

i,5N6,42~ 19 en 1900 
! ,:H0,464 02 en i 901 
i ,667,t 90 82 en i902 

Elles se répartissent de la manière suivante.: 
i900. 1001. 1902. 

Excédents des comptes pénultièmes. • fr. 1,491 2i 1,053 ö6 981 ?S6 
Mobilier classique. . ' 52,9!11 17 aS,89!5 90 !58,5'7 !57 
Traitements el autres frais courants ·1 ,1-40,857 16 1,4~H ,057 96 1,440,315\4 !S;'.\ 
Répartition du boni entre les professeurs 61 ,08?.S 6?.S ?$9/ •. 76 ~9 67,502 H 

TOTAUX, . fr. 1 ,~:56,4~5 1 !) ·1 ,1>4U,46!+ 02 1,?567,190 82 

( f) Établissements communaux subsidiés par le Trésor public. - Les 
recettes totales des collèges et des écoles moyennes qui reçoivent un subside 
sur les fonds de l'Etat se sont élevées, pendant la période triennale : 

En 1900, à. . . • fr. 
En i90f, à. • . • . 
En 1902. à. . , 

Collèges. 

215,320 18 
217,879 2ä 
262,m.m ao 

Ces recettes se subdivisent comme suit : 
Collèges. 

Excédents des comptes pénultièmes 
Allocations des communes . 

sur le Trésor public. 
des provi nccs. . . • 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires • 

TOTAUX. 

• fr. 

TOTAUX. , fr . 
Écolea moyennes. 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Allocations des communes . • fr. 

sur le Trésor public . 
des provinces. • • . 

Produit de fondations, rentes, ete. 
des rétribu lions scolaires 

. rr. 

HlOO. 
17 71 

88,046 51 
1 oo,,1s or; 

" 
2,571'i 81 

22,202 50 

2t3,520 :18 

1000. 
li 

147,782 80 
55,502 " 
18,!)46 • 

li 

86,64!) 72 

Écoles moyennes. 

506,880 ~2 
527,464 ~9 
5~0,886 25 

1901. 
4-,21/'j 45 

86,48'i- -19 
99,253 os 

> 

2,570 81 
25,37:S 77 

2i7,879 21t 

1901. 

i tiS,089 58 
53,!108 71'> 
19,()78 n 

!H ,588 &-6 

1902. 
907 ,6 

100,60'► 66 
H9,2!U. 08 

Il 

2,t>80 81 
39,008 29 

262,5~~ 30 

1902. 
1, 16-1 59 

169,609 9~ 
61,:i67 86 
19,542 » 

99,20!i 15 

306,880 ~'l 527,'tli4- 59 3:'i0,886 25 

(1) Dans celle nomenclature ont été compris les collèges de Herve cl de Saint-Trend, 
comme étant, par exception, subsidiés sur les fonds du Trésor public. 
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Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 

En t900 . 
En i 901 
En 1902 

Collèges, 
. fr. 214,,108 66 

2-H>,:'>66 04 
26!,9H 91 

Ces dépenses se répartissent comme snit : 
Collège•. 

Excédents des comptes pénultièmes 
Locaux et mobilier classique . 
Traitements el autres Irais courants 
l\linerval des professeurs 

ÎOTAUX 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes pénultièmes 
Locaux et mobilier classique . 
Traitements et au Ires frais courants 
Minerval des professeurs 

ÎOTAUX 

. fr . 

. fr . 

. fr . 

. fr. 

Ecoles moyennes. 
50!), 719 f5 
5'2!>, 128 _; 0~ 
546,4~8 21 

1900. 4901. 
2,s,.t> 66 1,7l'.î8 46 

20,490 .v. 21,511 54 
l88,52t 51 187,014 21 
2,HH 2:-i 5,28f 85 

211.,,108 fi6 211S,l'.î66 04 
1900. i90~. 
)) )) 

50,182 50 34-,O2t 66 
27ä,!fö6 85 291,106 56 

4901!. 
529 f,4, 

15,!föl'.î Sa 
2/il ,,U O ;Il 

6,615 9t 

261,911 91 

1902. 
)) 

52,?S2 I 98 
5{3,95(i 25 

)) 

505,719 15 525,128 02 

Établissements communaux d'enseignement nioyen pour filles subsidiés 
par le Trésor pulJlic. - Les recettes totales des écoles moyennes commu­ 
nales ponr filles subsidiées sur les fonds de l'État se sont élevées, pendant 
la période triennale : 

En 1900, à 
En 1901, à 
En f 902, à 

. fr. 597,291 70 
416,413 26 
436,942 f 9 

Les recettes se subdivisenl ainsi qu'il suit : 

Excédents des comptes pénultièmes . . fr. 
Allocations des communes. . 

sur le Tréscr public . 
des provi nces . . . 

Produit des fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires . 

TOTAUX • • • fr. 

Les dépenses ont atteint, les chiffres suivants: 
En 1900 . . . fr. 396,929 78 
En ·1901 . 4l6,97ö 44 
En 1902 . . 436,764 41 

1900. l!JOI, 190!. 
1,925 60 2,865 78 2,991 28 

250,'~65 90 241,641 56 ~?Hl,021 !fä 
5 t ,9::rn 80 5,f,666 40 5o,889 40 
24,04-5 )) 25,473 » 25,709 JI 

)) IJ )) 

108,898 Ml H t,7fi8 7~ ·115,550 96 

397,291 70 4-·16,4-13 26 l.1-56,942 19 

Ces dépenses se répartissent comme suit : 
HlOO. 1901. rno'i. 

Excédents des comptes pénultièmes . fr. " )) )) 

Locaux et mobilier classique . M-,265.98 52,666 90 54,8H 72 
Traitements et autres f1•ais courants 5&.'2,6liä.80 56~,308 ,.:i 381,9/d) 69 
l'llinct·val des professeurs . )) . )) )) 

ÎOTAUX . fr. 596,929 78 416,!)75 44 436,764 41 
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Établissements patronnés>« Les budgets et les comptes des établissements 
d'instruction moyenne patronnés par les communes ne sont points soumis à 
l'approbation du gouvernement. 
Il n'est fait d'exception que pour les collèges de Herve et de Saint-Trnnd, 

parce que ces collèges ont continué à Jouir, sur les fonds de l'État, des 
subsides qui leur étaient alloués avant la loi du i er juin f8ä0. 

Les recettes -des établissements d'instruction moyenne patronnés par les 
communes s'élèvent: 

Collèges Ecoles moyennes 
En f 900, à 6~,45N )) . {~,080 )) 

En f901, à . 65,f,04 65 f2,-t20 )) 

En f902, à 65,59ä )) H,9!0 )) 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Coïléges. 

Exeédents des comptes pénultièmes . fr. 
Subsides des communes. 

des provinces . 
sur le Trésor public . 

Produit des fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires . 

TOTAUX. • f1·. 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
Subsides des communes . 

des provinces • 
Produit des rétributions scolaires . 

des fondations, rentes, etc. 

Tormx, . fr. 

1900 mot 4901 
)) )) 1) 

25,950 l) 2'•,f7ti • 20,1172 4!:î 
700 » 700 )) soo )) 

8,100 )) 6,880 61:î f0,527 !H, 
)) • )) 

52,68!, )) 51,749 li 5-t ,!>95 )) -~- -- 
65,435 )) 65,504 6!1 65,591:i li 

-1900 490f i902 
l) " )) 

1,!,00 » 1,1:îOO )1 1,500 Il 

500 )) 300 " 300 . 
10,280 )) 10,320 " 10,110 )) 

)) )) )) 

-- -- 
12,080 )) 12,120 )) H,910 )) 

Les dépenses se sont élevées : 

En f900, à 
En 1901, à 
En HJ02, à 

Collèges. 
72 575 20 ' 7-1 ,908 » 
7-1,959 » 

Écoles moyennes. 
12,4-72 n 

f 2,640 » 

12,!>0ä » 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Collèges. 4900 490-1 moi 

Excédents des comptes pénu llièmes .- . fr. 246 20 148 20 1?50 Il 

Locaux el mobilier classique ·10,282 )) 8,750 80 7,!H5 " 
Traitements et autres frais courants 5ti,640 )) 57,110 )) ö7 ,640 JI 

Minerval des professeurs. 6,205 )) l'l,91U ]) 6,225 • 
TOTAUX, . fr. 72,575 20 71,908 li 71 ,!J59 " 

Ecoles moyen nes. 4900. -1901. f902. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. !>1:i6 25 592 )1 1>20 • 
Locaux et mobilier classique 1,615 7!5 1,948 )) 1,68?> )) 

Traitements et autres frais courants . 10,500 J) 10,300 )) i0,500 " 
Minerval des professeurs )) )) 1) 

TOTAUX . fr, 12,472 00 ·12,640 )) 12,rmt; Il 
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§ B. - Bmlgel• et e•mpCe• •e11 ao1uea111 étaltll••emeat• d'la•&ruetlea me:,eaae 
eréé• en exéeuOon de la lol 4111 •.\li Juin •Ma. 

Les recettes des nouveaux athénées et écoles moyennes de l'État, tant pour 
garçons que pour filles, se sont élevées à : 

Athénées royaux . . fr. 
Écoles moyennes de garçons. 

de filles, 

-1900. 

i ,2f 7,650 85 
748,723 Of 

f,l26,22ä 62 

f90L 

1,22~,959 84 
729,59! 7! 

i,f 22~988 68 

rno2. 
i ~22{ ,9:S5 08 
749,~5{ 67 

f ,146,247 2.j, 

Ces recettes se subdivisent comme suit : 
Athénées royaux. 

Excédents des comptes pénultièmes 
Allocations sur le Trésor public 

des pro\' in ces . 
Produit de fondations, rentes, etc. 
Allocation des communes 
Produit des rétributions scolaires. 

TOTAUX 

. fr. 
1900. 

15,6?S2 ro 
789,589 29 

)) 

1,28?5 46 
27H,886 ss 
155,417 4?.S 

i90t. 

17,2lSI 1$7 
790,8?50 25 

)) 

76?5 ?52 
282,-147 n 
t 51., 9215 52 

f902. 

15,4'60 17 
782,557 99 

l►

1,525 25 
290,780 84 
155,850 85 

-1,217,6:iO 85 -l,'225,959 84 :i,221,91>3 08 

Ecoles moyeones de garçons. 

Excédents des comptes pénultièmes 
Allocations sur le Trésor public 

des provinces . 
Produit de fondations, rentes, ere. 
Allocation des communes 
Produit des rétributions scolaires. 

TOTAUX • 

Ecoles mojennes de filles. 
Excédents des comptes pénultièmes 
Allocations sur le Trésor public 

des provinces 
Produit des fondations, rentes, etc. 
Allocation des communes . 
Produit des rétributions scolaires. 

Touux 

. fr . 

. fr . 

. fr. 

rseo. 
19,458 09 
420,089 69 

I> 

529 20 
198,672 76 
10!1,995 27 

748,725 01 

1900. 
51,756 78 

634,:Hi7 66 
JI 

·l,0·18 11 
27U,42~ 78 
tï!),454 2!) 

4901. 

H,819 88 
415,506 08 

)) 

ti17 25 
i92,071 2!) 
109 1,,77 25 

72!},591 71 

1901. 
40,11,54 t 7 
625,784 4-9 

)) 

1,0',9 05 
277,240 88 
180,480 H 

f902. 

24,942 96 
415,7/A-5 19 

)) 

56~ 08 
196,'A-08 18 
111.,072 26 

H9,!fö1 67 

1902. 
56.512 !57 
6Ul,ti20 82 

)) 

, !)58 titi 
286,6:27 96 
186,647 511- 

. fr. ·l.1'.tfi,225 6:.! t,-122,988 68 1.,146,2/i-7 24 

Les.dépenses ont atteint: 

Athénées royaux . . fr. 
Écoles moyennes de garçons. 

de filles. 

t900. 

f ,206,441 48 
727,8ä6 7"2 

i ~075,593 2ä 

1901 

J,201-,2{8 89 
709~654 ä2 

f 107D,8:J7 6:i 

i902. 

1,2-19,000 79 
7!9,708 54 

f ,089,7'28 06 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
,\ thénées roya II x. 

Excédents des comptes pénultièmes 
Mobilier classique 
Traitements et autres frais courants 
Minerval des professeurs 

TOTAUX , 

. fr . 

. fr. 

-seo. 
2,190 93 

Ei!),779 8/i- 
1,012,1ili3 2H 

1iil,8'27 4n 

1,206,4/d , •. s 

190~. 1902. 

1.528 47 2,270 82 
ö7,27t !SO 70,672 61 

1,012,083 40 1,0l5,A02 115 
135,155:'i 1>2 152,6!'14 85 

t, 204,218 89 1,219,000 79 
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Ecoles moyen Ms de garçons. 
Excédents des comptes pénultièmes . rr. 
Mobilier classique 
Traitements et autres frais courants 

TOTAUX • • fr. 

Er.oies moyennes de filles , 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 
l\lohilier classique . 
Traitements et autres frais courants 

TOTAUX • . fr. 

4900. 
256 04 

62,?181- 23 
665,016 4?S 

727,856 72 

1900. 
5,266 02 
87,575 85 

982,751 58 

i ,0ï5,'>93 2?i 

rno,. 
5,0-l5 01 

-\8,ölO 73 
658,080 78 

709,6;'»4 !'5'2 

i80l. 
5,2i:5 ?St 

82,787 25 
089,821i 91 

t ,075,857 6:S 

4902. 

5,421:S ?Hi 
154,930 38 

661,552 '' 
71~,708 54 

i!J02. 
5,680 20 
88,4IO 51 

997,657 ~H5 
1,089, 7:28 06 

§ C. - «Jompte-renda de l'emploi de• allocation" pol'téo" aq "•dgel dil Départemcn• de 
l'ln&érl"ur e&. do l'hutraeilon publique, pour Ie •ordee de l'e••elgnemenC moyen, 
peodan, Ie• année• teo•, :tee I ec t90~. 

Service du conseil de perfectionnement. - Le chiffre de l'allocation affectée 
au service du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a été : 

Pour f 900 de 
» 1901 de 
>> t902 de 

• fr. 4,920 » 

4,920 )) 
4,920 » 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ce crédit : 
rnoo. ~901. 190i. 

Frais de route et de séjour des membres 
du conseil 

Traitement du secrétaire. 
2,462 80 

. f ,700 » 
Souscription à des ouvrages périodiques 

et achat d'ouvrages pour la bibliothèque 
du conseil 

Impressions, écritures, autographies et 
travaux de tous genres pour le service 
du conseil 

TOTAUX. • fr. 

58 86 

f ,7t8 10 
1,700 » 

56 43 

4 t 7 » 1 , 1 56 26 

4,6 lts 66 4i6{0 79 

t ,2lN 60 
f ,700 )) 

604 50 

5,~68 41 
Service de l'inspection. - Des allocations sO11l inscrites au budget du 

département de l'intérieur et de l'instruction publique pour le service de 
l'Inspection, A de l'enseignement moyen du t "r et du '2d degré, B des cours 
de dessin, C des cours de gymnastique, IJ des cours de musique et R des 
cours d'ouvrages manuels et d'économie domestique dans les écoles 
moyennes de filles. Ces crédits sont destinés, Jes uns à payer les traitements 
du personnel de l'Inspection, les autres à faire face aux frais de tournées et 
à d'autres dépenses. 

Le montant de ces allocations a été : 
Pour 1900 de. 

» J901 de. 
>> 1902 de. 

. fr. 67~orn 20(1) 
68,77~ » 
7?S:90O )) 

(1) Y compris un crédit supplémentaire de fr. 1HUW, (Loi du -12 août 1901, Moniteur 
n• ~26.) 
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Voici le relevé des dépenses relatives au service de l'inspection : 

A. Inspection de l'Enseignement moyen du 1°' et du 2d degré: 
1900. 1901. 1902. 

Personnel de l'Iuspectiou . . fr. 52,500 )) 54,083 n6 5;S,H6 tif 
Frais de tournées des inspecteurs. 8,833 )) 7,735 20 7,942 40 

ÎOTAUX. . . fr. 4i ,535 )) 41,816 56 43,559 Ot 

B. Inspection des com·, de dessin. 

1900. 1901. 190:!. 

Traitement des inspecteurs. . fr. 8,000 )) 7,166 60 4,i'2ä )) 

Frais de tournées. . . 2~606 70 1,988 50 2 992 20 , 
~ - 

ÎOTAU.t. . fr. {0,606 70 9,04 90 71H7 20 

C. Inspection de l' enseignement de la gymnastique. 

Traitement de l'inspecteur. . fr. 
Frais de tournées. 

TOTAUX. • fr. 

1900. 

6,!'>00 " 
2,000 )) 

8,~00 » 

-1901. 

6,791 65 
f ,883 'i0 

8,674 83 

190~. 

7,000 )) 
2.000 » 

9,000 )) 

D. Inspection des cours de musique. 

rnoo. 1001. 1002 

Traitement de l'inspecteur. . fr. )) )) 2,04-i 66 
Frais de tournées. . . . )) )) f>OO (( 

TOTAUX. . fr. )) )) 2 541 66 , 

E. Inspection des cours d'onvrages manuels el d'économie domestique 
dans les écoles moyennes de filles. 

Traitement de l'inspectrice. . fr. 
Frais de tournées. 

TOTAUX. . fr. 

1900. 
2,599 96 

896 20 

5,29ä i6 

1901. 
2,400 o 

887 70 

3,287 70 

190:!. 

2,800 05 
958 !50 

51758 ä5 

Service de l'enseignemrnt normal pédagogique destiné à former des pro­ 
fesseurs pour les écoles moyennes. - Les crédits votés par la Législature 
pour faire face aux frais de l'enseignement normal (non compris les jurys 
d'examen), ont été : 

En 1900, de 
En190t,de 
En 1902, de . 

. fr. 99,000 » 

. 99,000 )) 
99,000 )) 

Voici le relevé des sommes dépensées sur ces crédits : 
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1° Sections normales de l'enseig11ement moyen du degré inférieur 
pour garçons) établies à Nieelles et à Gand. 

1900, 1901. 1002. 

A. Personnel . . . . fr. 42,H6 66 42,783 51 42 99! 66 , 
B. Matériel . . . ö 259 08 ö,676 59 f>JS28 86 

' C. Indemnités spéciales . 2,085 )) 1,926 )) 5~51 i )) 

TOTAUX. . fr. 49 460 74 ä0,58ö 90 tH ,85t ä~ 
' 

'2° Sections normales de l'ensrignement moyen du degré mfériein· 
pour filles, établies à Bruxelles et à /,iége. 

1000. 1901. 1902. 

A. Personnel . fr. 52 l'H6 66 52,608 54 5ä,049 96 
l 

B. Matériel . ~,740 84 ~1525 4f ts,oo, rn 
C. Indemnités spéciales i,400 )) f ~~92 )) 5,600 )) 

Torxux. . fr. 39,füS7 ;)Ü -9 ~·23 7~ 43,654 n5 ;) ,o ,J 

Organisation de cours temporaires d'ouvrages manuels et d'économie 
domestique à l'usage des régentes d'écoles moyennes. - Il a été affecté à 
cet objet, pour chacune des années 1900, 1901 et i 902, un crédit de 
4,000 francs. 

Les dépenses se sont élevées : 
En t900, à. 
En 190!, à. 
En f 90:2, à. 

. fr. 3,9{8 95 
. 5,605 46 

3,898 ö4 

Crédits et dépenses relatifs au service des jurys d'examen. (Personnel et 
matériel.) - Les crédits qui ont été votés au budget du Département, pour 
le service des jurys d'examen de l'enseignement moyen, ont été : 

En i900, de. . . fr. 44,7ä0 )) (t) 
- 190i , de. . . . 44, ä00 ,1 
- i 902) de. . 44,ä0O u 

La dépense totale s'est élevée : 
Pour 1900, à 
- i90i, a 
- 1902, à . 

. fr. 44,22!> 1.5 
4i,489 se 
42,542 55 

Service des athénées ·royaux et des écoles moyennes de l'État. - Les cré­ 
dits inscrits au budget du Départr-meut de l'Intérieur et de l'instruction 
publique pour le service des athénées royaux et des écoles moyennes de 
l'Etat sout : 

Pour !900, de. 
190t, de. 

- :f902, de. . 

. fr. 5,SH>.670 ,, 
5,855,470 » 

5,888,170 n 

( 1) Y compris un crédit supplémentaire de fr. 2,2ö0.0O, (Loi du 12 aoùl {901, Moniteur, 
11° 2:-!6.) 
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Il a été dépensé sur ces crédits : 
En rsoo . 

! !lot . 
- rno2. 

. fr. 5,8{ ö,ö89 t i 
5,835,5ö4 t 7 
5,888,151 20 

Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État. - Le crédit alloué 
pour cet objet a été : 

En 1900.,de. 
- 1901 ~ de. 
- f 902, de. 

. fr. 51)500 1) 

34'.500 ,, 
54,500 » 

La dépense a été : 
En 1900, de. 
- i 90t, de. . 
- 1902, d(1• 

. fr. 5t~47i', >) 

51 ,!>25 )) 
3 t ,900 )) 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
garçons. - Les crédits sui· lesquels ont été prélevés les subsides à des 
établissements communaux d'instruction moyenne, soit du premier, soit du 
second degré, étaient de : 

En 1900. 
- i90t. 
-1902. 

. fr. J6ä,4ö0 » 

t78,598 » 

{78,598 » 

La dépense s'est élevée : 
En {900, à . 
- t90i, à . 
- 1902, à . . 

. fr. rss.soo 60 
178,398 )) 
177,862 88 

Subsides à des établissements commuuoux d'instruction moyenne pour 
filles. - Les allocations sur lesquelles ont été imputés les subsides en faveur 
d'écoles moyennes communales de filles étaient de : 

E11 t 900 . . . . fr. 
- 1901 . . . . 
- i902. 

55,760 )) 
58/,45 )) 
45,900 » 

La dépense a atteint : 
E111900 . 
- f 901. 
- 1902. 

. fr. 55,.f.88 60 
58,ä43 » 
59,Œrn Sfl 

Service du concours général de l'enseignement moyen du, premier et du 
second degré. - Le montant du crédit alloué pat• les Chambres pour le 
concours générai entre les établissements d'instruction moyenne a été : 

En 1900. de. . • . . . fr. 26,9ö0 >> 

-- 1U0J, de. , . 27,600 )> (f) 
- 1902~ de. . . . 26, füj0 )> 

( 1) Y corn pris un crédit su pplémentaire de 6óO francs. (Loi du 22 mai Hl 02, .1Jloni­ 
teur, nQ iMJ.) 
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Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
Indemnités de frais de voyage aux 

délégués chargés de surveiller les 1900. 490t. 1902. 

concours . . . . . fr. 51519 80 5,i 29 >) ~,5W tiO 
Indemnités aux membres du jury 

chargés d'apprécier les épreuves 
du concours • . . i0,817 » H ,464 " 15,080 >) 

Impression, frais de distributions de 
prix, etc. . . 

Toranx. . fr. 

10,761 20 I i,00i 25 8,rm2 66 

~6,898 " 27,~94 23 26,945 {6 

Indemnités en faveur de professeurs sans emploi. - Les indemnités 
votées en faveur de professeurs de l'enseignement moyen du premier degré 
saus emploi, se sont élevées à 2.000 francs pour chacune des années 1900, 
¾90 l et 1902 ; les indemnités accordées ont absorbé ces crédits. 

Traitements de disprmibilité. - Le crédit destiné à payer les traitements 
de disponibilité a été de 8ä~000 francs >) en 1900, de 8:S,000 l) francs en 
!901 et de 9ä~000 francs en !90:L 

La dépense faite tie cc chef s'est élevée : 
Pour l'année 1900, à . . . fr. 

1901, à 
1902, à 

781020.56 
80,487.26 
70,65'2.56 

Encouragements pour la 7mblication d'ouvrages classiques, subsides, sou­ 
scriptions: achats, etc.- Le crédit pour la publication <l'ouvrages classiques, 
subsides, souscriptions, achats, etc., a été : en t900, de fr. {2,003. >> (1), 
1901, de 15,t>9i )> (2), en !902 de H ,200. ». 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ce crédit : 

classiques, 
IJ. Souscriptions, achats . 
C. Autres dépenses . 

/J. Subsides pour la publication d'ouvrages ~900 rno, 1902 

1,900 » 2, f 00 » 3,400 » 
1,868.50 7,146.50 5,829.8:J 
8,255.87 ä,790.:H i ,962.90 

i~,002.37 H,,037.0i H,192.7!> 

. fr. 

TOTAUX . fr. 

Frais de rédaction du seizième rapport triennal sur l'état de l'enseigne­ 
ment moyen. - Le crédit alloué, en -f 9001 pour frais de rédaction du sei­ 
zième rapport triennal sur l'état de l'enseignement moyen était de 
~,~00 francs. Ce crédit a été absorbé par la fourniture d'exemplaires de ce 
rapport pour le service de l'administration centrale. 

{1) Y compris un crédit supplémentaire de fi'. 803 n. (Loi du 12 août :1901, Afomteur, 
no '2:.!6). 

(2) Y compris 1111 crédit supplémentaire de fr. 59i » ainsi qu'un transfer! de fr. 4,000 11 

de l'art. 7ô Loi du 21 mai 1!J02, Alom'teur n° 14r;). 
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Arrêtés royaux et Arrêtés ministériels 

I 
Arrété royal étendant les dispositions relatives à la décoration civique au» 
membre» du pe1·sonnel enseignant des étabti"ssements d'instruction moyenne 
libres. 

RAPPORT AU ROI. 
SIRE, 

Un arrêté royal du 21 mars i 892 a étendu les dispositions relatives à la déco­ 
ration civique aux fonctions de directeur et de professeur d'école moyenne el de 
collège patronnés. 

Le rapport au Roi qui précède cet arrêté s'exprime, cil cc qui concerne l' cn­ 
seignemen t moyen, dans les termes'sulvants : 

(( Il est conforme, semble-t-il, au caractère el au but de celte institution (la 
décoration civique) d'en faire bénéficier les membres du personnel enseignant 
des écoles moyennes et des collèges patronnés. . 

Les écoles moyennes et les collèges patronnés sont, en vertu de la loi du 
1er juin -lfüW, soumis au régime d'inspection établi par celte toi. lis participent 
au concours général del' enseignement moyen, comme les établissements de l'État 
et les établissements communaux. 

cc L'assimilation des services des membres du personnel enseignant des établis­ 
sements patronnés d'instruction moyenne à ceux des membres du personnel des 
établissements officiels similaires se justifie donc et il est, <lès Jo1·s1 équitable d'ac­ 
corder aux premiers des encouragements analogues à ceux qui sont assurés aux 
seconds. » 

Ces considérations peuvent être invoquées en faveur des établissernentsjprlvés 
d'enseignement moyen ayant une organisation analogue à celle des institutions 
similaires de l'État, pouvant, dès lors, prendre part aux concours généraux de 
l'enseignement moyen et, s'il s'agit d'établissements du premier degré'. a pies à 
délivrer des certificats d'études moyennes soumis à l'homologation d'un jury 
spécial institué par le Gouvernement. 

Les membres du personnel enseignant de ces institutions exercent leurs fonc­ 
tions sous Ic contrôle de l'opinion publique. 

Ils rendent <les services au pays; 
Véritables services publics, ceux-ci sont appréciables au même titre que les 

services des professeurs de l'État ou des communes. 
Il est juste d'accorder aux mêmes mérites les mêmes récompenses. 



( 4 ) 

C'est pourquoi, Sire, j'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté le projet d'ar­ 
rêté ci-joint, étendant les dispositions relatives à la décoration civique aux mem­ 
bres du personnel enseignant des établissements d'enseignement moyen libre 
réunissant les conditions ci-dessus déterminées. 
Je suis; Sire, <le Votre l\fajcsté1 Ic très humble, très fidèle et très obéissant 

serviteur. 
Le hlinislre de l'Intérieur 

et de l' Instruction publique, 
,J_ DE ÎROOZ. 

LitOPOLl) Il, Roi DES BErnr.:s, 

A lous présents el ù venir, Salut. 

Vu l'arrêté royal du 2 f j uillct i 867, instituant la décoration civique destinée 
à récompenser, notamment, les services rendus au pays à la suite d'une longue 
carrière dans les fonctions provinciales, communales, électives et gratuites; 

Vu les arrêtés royaux du H5 janvier ·188~ et du 21 mars 1892, étendant ces 
dispositions aux Ionctions civiles de l'État et aux fonctions de directeur et de pro­ 
fesseur d'école moyenne et de collège patronnés; 

Sur la proposition de Noire Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. Je•. Les dispositions des arrêtés !'Oyaux des 21 juillet f 867, Hi janvier 
!88~ et 2:l mars 1892i relatifs à la décoration civique, sont étendues aux mem­ 
bres du personnel enseignant des établissements d'enseignement moyen libre 
ayant une organisation analogue à celle des institutions similaires de l'État. 

Art. :t. Noire Ministre de l'Intérieur el de l'instruction publique est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 7 avril 1900. 
LÉOPOLD. 

Par Ic Roi : 
Le Iïliuislre de l'lnté,·iew· el de l'instruction publique, 

J. DE TROOZ. 

--~-- 

Il 
An·êté ro!;al 1·églant l'organisation du concours qénéra! de l'enseignement 

moyeu du pnmier degré, en 1900. 
., mol 1900. 

LEOPOLD II, Hoi des Belges, 

A tous présents et à venir, SAwT. 

Vu l'article 56 de la loi du 1°• juin 1.8;50, relatif au concours général entre Jes 
étahlisscments d'instruction moyenne; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur el de l'instruction publique, 
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Nous avons m·rèlé et arrêtons : 

Art. 1er_ Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier 
degré aura lieu, en U,00, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les athénées royaux, les sections latines annexées aux écoles moyennes de 
l'État, les établissements communaux subsidiés par Ic gouvernement, les établis­ 
sements exclusivement communaux, les établissements patronnés par les com­ 
munes sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient dispensés par Notre 
Ministre de l'Intérieur el de l'Instruction publique. 

Les établissements privés peuvent y être admis: à la condition d'en faire la 
demande par écrit au département de l'Intérieur et de l'instruction publique et 
d'avoir une organisation analogue à celle des établissements soumis au régime de 
la loi du f 0' juin i8~.0. 

Art. 2. Toutes les opérations du concours ont-pour hase le programme publié 
par le gouvernement en f 888 (t1lonile11r belge des :5-4 septembre, n" 247-248). 

Art. 5. Sont appelées ä concourir : 
Les classes de rhétorique, de seconde, de troisième et de quatrième de chacune 

des deux sections des humanités anciennes et de· chacune des deux sections des 
humanités modernes. 

Art. 4. Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. 
Ces épreuves consistent en un mèmc travail, exécuté le même jour dans les 

communes sièges des établissements concurrents. 
Elles ont lieu hors de l'enceinte de l'athénée, du collège ou de l'école moyenne, 

en présence d'un membre du bureau adrninistratif ou d'un membre de l'adminis­ 
tration communale cl sous la surveillance d'un 011 de plusieurs délégués désignés 
par Notre ~linistrc de l'Intérieur et de l'Instrnction publique, parmi les profes­ 
seurs des établissements concurrents. 

Les élèves de la rhétorique des humanités anciennes et de la rhétorique <les 
humanités modernes qui auront obtenu an moins 80 points sm 100 dans une des 
épreuves du concours seront admis à subir un examen oral sur la matière de 
celte épreu vc. Cet examen aura lieu. ù Bruxelles, publiquement. Il durera, pour 
chaque concurrent, trente-cinq minutes. Les prix décernés ù ces élèves seront 
qualifiés de pri» d'honneur, quand les lauréats auront obtenu dans les deux. 
épreuves réunies l·W points sur 11>0, l'examen oral comptant pour 1'50 points. 

11 sera remis, en plus des diplômes et des livres décernés aux lauréats, une 
médaille en argent aux concurrents qui auront obtenu deux prix d'honneur, une 
médaille en vermeil à ceux qui auront obtenu trois prix d'honneur, une médaille 
en or à ceux qui auront obtenu quatre prix d'honneur. 

La durée du concours sera déterminée par Notre i\linislrc de l'Intérieur et de 
l'Instruction publique. 

Art. ~. (} ter. Le concours a pour objet dans les classes de rhétorique, de seconde, 
de troisième cl de quatrième, tant de la section des humanités anciennes que de 
la section des humanités modernes : 

a) Une composition française (sans dictionnaire) pour les élèves des établisse­ 
ments de ln région wallonne; 

Une composition flamande 011 ullemande (sans dictionnaire) pour les élèves 
des établissements de la région flamande 011 allemande; 

ó) Une composition flamande ou allemande (sans dictionnaire) pour les élèves 
des établissements rie la région wallonne; une composition française (sans die- 
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tionnairc) pour les élèves des établissements de Ja région flamande ou allemande 
et en outre : 

EN RHÉTORIQUE DBS BUIIANITÊS ANCIENNES. 

Section grecque-latine. 
1° Une version latine (sans diction­ 

naire); 
2° Une version grecque (sans dic­ 

tionnaire); 
5° Les mathématiques; 
4° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une seconde langue ger­ 
manique; 

b) L'histoire el la géographie; 
c) Les sciences naturelles (physique 

et notions de chimie). 
EN SECONDE DES HU!IANITÉS ANCIEN.NES. 

Section latine. 

1 ° Une version latine ( sans diction­ 
naire'n ;, 

2° Les mathématiques) ; 
5° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) L'histoire et Ja géographie ; 
b) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une seconde langue ger­ 
manique. 

Section grecque-latine. 
{ 
0 Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une version latine ( sans diction­ 

naire); 
b) Une version grecque ( sans dic­ 

tion na ire); 
2° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une seconde langue ger­ 
manique; 

b) L'histoire et la géographie; 
c) Les mathématiques ; 
d) Les sciences naturelles (physi­ 

que). 

Section latine. 

t0 Une des matières suivantes à dé­ 
signer par le sort : 

a) Une version latine (sans diction­ 
naire); 

b) Une composition (sans· diction­ 
naire) dans une seconde langue germa­ 
nique; 

'2° Une des matières suivantes à dé- 
signer par Ic sort : 

a) Les mathématiques; 
b) L'histoire et Ia géographie; 
c)Lcs sciences naturellcs(physique). 

EN TROISIÈME DES Hl1MANITÉS ANCIENNES. 

Section grecque-latine. 1 Section latine. 
i O Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une version latine (sans diction­ 

naire); 
b) Une version grecque (sans dic­ 

tionnaire); 
2° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une seconde langue germa­ 
nique; 

b) L'histoire et Ia géographie; 
c) Les rnathématiques ; 
d) Les sciences naturelles (zoologie 

et botanique). 

i O Une des matières suivantes à dé­ 
signer par Ic sort : 

a) Une version latine (sans diction­ 
naire); 

b) Une composition (sans diction­ 
naire) dans une seconde langue germa­ 
nique; 

2° Une des matières suivantes à dé- 
signer par le sort : 

a) Les mathématiques; 
b) L'histoire el la géographie; 
c) Les sciences naturelles (physique). 
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EN QUATRIÈME DES HUMANITÉS ANCIENNES. 

Seeiion grecque-latine. 
:1 ° Un thème latin (avec diction­ 

naire); 
2° Une version grecque (avec dic­ 

tionnaire); 
3° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une seconde langue germa­ 
manique; 

b) L'histoire et la géographie ; 
c) Les mathématiques; 
d) Les sciences naturelles (zoologie 

et botanique). 

Section industrielle el commerciale. 
-i O Une composition (sans diction­ 

naire) dans la seconde et dans Ja troi­ 
sième Ianaue germanique · 0 0 , 

2° Une des matières suivantes à dé­ 
signer par le sort : 

a) La chimie; 
b) Les sciences commerciales et l'éco­ 

nomie politique; 
5° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) L'histoire et la géographie; 
b) Les mathématiques. 

Section latine. 
:1° Un thème latin (avec diction­ 

naire); 
2° Une des matières suivantes à dé- 

signer par le sort : 
a) L'histoire et la géographie; 
b) Les mathématiques , 
c) Les sciences naturelles (zoologie 

et botanique). 

EN IUIÉTORIQUE DES HUMANITÉS :tlODERNES. 

Section scientifique. 
t O Une corn position (sans diction­ 

naire) dans la seconde langue germa­ 
nique obligatoire; 

2° Les mathématiques; 
5° L'histoire et la géographie. 

EN SECONllE DES HU'.'tlANITÉS .MODERNES. 

Section industrielle et commerciale. 
1° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par Ic sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire) dans une seconde langue germa­ 
nique; 

b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à dé- 

signer par le sort : 
a) Les sciences commerciales ; 
b) Les rnathématiq ucs , 
c) Les sciences naturelles ( chimie et 

physique], 

Section scienti{i'q ue. 

l O Une des matières sui vantes à dé­ 
signer par le sort : 

aî Une composition (sans diction­ 
naire) dans une seconde langue ger­ 
manique; 

b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Les mathématiques ; 
b) Les sciences nalurelles(physique). 
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EN TROISIÈME DES HUMANITÉS J\IODERNES. 

Section industrielle et eommerciale. 
1 ° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par Ic sort : 
o) Une composilion (sans diction­ 

nairc)dans une seconde langue germa­ 
nique; 

b) L'histoire et la géographie; 
2° Une des matières suivantes à dé- 

signer par Ic sort : 
a) Les sciences commerciales; 
b) Les mathématiques; 
c)Lcsscicnces naturelles {physique). 

Section scienti(,.qite. 
1° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Une composition (sans diction­ 

naire), dans une seconde langue germa- 
nique; . 

b ). L'histoire et la géographic ; 
2° Une des matières suivantes à dé­ 

signer par le sort : 
a) Les mathématiques; 
b)Les sciences naturelles (physique). 

EN QUATRIÈl\lE DES HUMANITÉS MODERNES. 

Section industrielle et commerciale et section scientifique. 

1° Une des matières suivantes à désigner par le sort : 
a) Une composition (sans dictionnaire) dans une seconde langue germanique; 
b) L'histoire et la géogra phie ; 
2° Une des matières suivantes à désigner par le sort : 
a) Les sciences commerciales; 
b) Les mathématiques; 
c) Les sciences naturelles (botanique et zoologie); 
§ 2. Si la même matière est désignée trois fois, il sera procédé à un nouveau 

tirage au sort. 
§ 3. Les réponses aux questions d'histoire et de géographie et de sciences natu­ 

relles, ainsi que la traduction du texte de la version latine et de la version 
grecque, peuvent être rédigées, au choix du concurrent, en flamand ou en 
français. 

Art. ö. Tous les établissements qui prennent part au concours adressent dir cc­ 
temen L au département de l'intérieur et de l'instruction publique la liste des 
élèves qui suivent les cours des diverses sections des quatre classes supérieures 
appelées à concourir. 

Les listes indiquent Ic nom, Jes prénoms et le lieu de naissance de chaque 
élève: Ic domicile de ses parents, le tantième des points qu'il a obtenus dans les 
compositions de chacune des deux séries de l'année ainsi que l'ensemble de ces 
deux séries, les cours obligatoires dont il est dispensé. Elles mentionnent, en 
outre, si l'élève est vétéran. 

Les élèves dont le changement d'établissement ou de classe n'a pas été signalé 
au Ministre de l'intérieur et de l'instruction publique avant la publication au 
nlomle11r de l'arrêté ministériel réglant l'ordre du concours, sont assimilés aux 
élèves refusant de concourir. 

Art. 7. Sont appelés nu concours tous les élèves ayant obtenu 0.63 des points 
dans les compositions des deux premières séries de l'année, sur l'ensemble des 
matières obligatoi1'es dans la section à laquelle ils appartiennent. 
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La liste des élèves concurrents est dressée, ,r après ces données, par Ic dépar­ 
tement de l'intérieur et de l'instruction publique. 

Les élèves vétérans de la rhétorique des humanités anciennes et de la rhéto­ 
rique des humanités modernes peuvent, en cc qui concerne chacune de ces 
classes, prendre part au concours; mais ils doivent être portés sur une liste 
spéciale. 

Les élèves vétérans des autres classes sont exclus du concours. 
Ar]. 8. Aucune autre personne que Je membre du bureau administratif ou le 

membre de l'admiuislratinn communale el les délégués nommés par Ic Ministre 
ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
Toutefois, celle interdiction ne s'applique pas aux inspecteurs de l'enseigne­ 

ment moyen. 
Art. 9. Les concours sont jugés par un jury que nomme Notre Ministre de 

l'intérieur cl de l'instruction publique. 
Le jury arrête Ic mode d'évaluation préalablement à l'examen du travail et des 

réponses des concurrents. 
Art. 10.11 y a des prix spéciaux de français, de flamand, d'allemand, d'anglais, 

de latin, de grec, d'histoire et de géographie, de mathématiques, de sciences 
naturelles et tic sciences commerciales. 

Un classement spécial est fait en mathématiques et en sciences naturelles, pour 
les èlèvcs de la section latine. 

Il pent être accordé : 
Un prix a un élève qui a obtenu au moins. 80 points sur 100. 
Un accessit f1 un élève qui a obtenu nu moins . 70 
Une mention honorable à un élève qui a obtenu au moins 61> 
Un prix spécial est accordé aux -i;étérans de la rhétorique des humanités 

anciennes cl de la rhétorique des humanités modernes qui obtiennent au moins 
80 points sur 100. li ne leur est pas décerné d'autre distinction. Ces élèves ne 
sont pas admis ù l'examen oral. 

Anr , ·1 J. La distribution des prix a lieu à Bruxelles. La date en est fixée par 
Noire Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique. 

Sont appelés à cette cérémonie tous les lauréats qui ont obtenu un prix ou un 
accessit. 

Les diplômes accordés pour les mentions honorables sont envoyés aux intéres­ 
sés par l'intermédiaire des administrations cornmuunles. 

ART. 12. Les résultats généraux du concours sont publiés au Monitew·. Ils 
indiquent pour chacune des classes concurrentes des différents établissements : 

1" Le nornhre des élèves inscrits; 
2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir; 
:>" Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légi­ 

times; 
4° La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les 

élèves COllCIIITClllS a yant réuni : 
,/. Au moins la moitié du maximum des points; 
IJ. Au moins k quart du maximum des points; 
C. Moins du quart des points; 
~0 Le nombre iles élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de 

concourir; 
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6° La moyenne générale des points obtenus pour chaque matière par les divers 
établissements qui ont pris part au concours. 

AnT. 13. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du 
concours, ainsi que Jes décisions à intervenir sur les cas douteux, sont prises par 
Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 7 mai i900. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le /Jlinistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE Tnooz. 

III 
Arrêté royal réglant l'01•ganisation du concours général de îenseiqnemen; 

moyen du second degré, pour garçons en f900. 
7 DIOi l9UO. 

LÉOPOLD 11, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir 1 Ss r.ur. 

Vu l'article 56 de la loi du ter juin 18ä0~ relatif au concours général entre les 
établissements d'instruction moyenne; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

Art. ! er. Le concours entre Jes établissements d'instruction moyenne du second 
degré pour garçons aura lieu, en l goo, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les écoles moyennes de l'État. les écoles moyennes communales subsidiées ou 
non par le gouvernement. les écoles moyennes patronnées par les communes sont 
tenues de prendre part au coneours, à moins qu' clics n'en soient dispensées pour 
des motifs jugés légitimes par Notre :Ministre de l'Intérieur et de l'instruction 
publique. 

Les écoles moyennes privées peuvent ètre admises au concours, sous les con­ 
ditions indiquées à l'article (cr, § 3, de l'arrêté royal organisant Ic concours 
général de l'enseignement moyen du premier degré. 

Les opérations du concours ont pour hase le programme publié au Moniteur 
belge du 12 septembre l 89ï, n° 23;:i. 

Art. 2. Est appelée ii concourir la première classe ou troisième année d'études. 
Art. 5. Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. Elles consistent en 

un même travail exécuté Ic mèmc joui· dans les communes sièges des établisse­ 
ments concurrents. 
Art. 4. Le concours est tenu hors de l'enceinte de l'école moyenne, en pré­ 

sence d'un membre du bureau administratif ou d'un membre de l'administration 
communale et sous la surveillance d'un délégué désigné par Ic gouvernement. 
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Art. tl,§ 1er. Il y aura un concours distinct pour la partie littéraire e& un pour 
la partie scientifique. 

§ 2. Le concours porie sur les matières suivantes : 

A. - Partie littéraire. 

·i O Une rédaction en français ( sans dictionnaire) pour les élèves des écoles 
moyennes de la région wallonne; une rédaction en flamand (sans dictionnaire), 
pour les élèves des écoles moyennes de la région flamande; 
2° Une rédaction en flamand ou en allemand (sans dictionnaire), pour les 

élèves des écoles moyennes de la région wallonne; une rédaction en français 
(sans dictionnaire), pour les élèves des écoles moyennes de la région flamande , 

5° L'histoire et la géographie. 

B. - Partie scientifique. 

! 0 Les mathématiques et leurs applications ; 
2° Une des matières suivantes à désigner par le sort : a) Ia physique; b) Ja 

chimie; c) Ja tenue des livres. 
§ 5. Les réponses aux questions d'histoire et de géographie et de sciences natu­ 

relles peuvent être rédigées, au choix du concurrent, en flamand ou en français. 
Art. 6. Tous les établissements qui prennent part au concours, soit volontaire­ 

ment, soit à litre d'obligation, adressent directement au département de l'intérieur 
et de l'instruction publique la liste des élèves formant chacune des trois classes 
ou années d'études de l'école moyenne proprement dite. 

Ces listes indiquent Je nom, les prénoms, Ic lieu de naissance de chaque élève, 
Ic domicile de ses parents, la claie de son entrée à l'école, le tantième des points 
qu'il a obtenus dans les compositions des deux séries lie l'année et les cours obli­ 
gatoires dont il est dispensé, ainsi que la catégorie A, B ou C (voir art. 7), à 
laquelle il appartient. 

Art. 7. Sont appelés à concourir tous les élèves ayant obtenu 0.65 des points 
dans l'ensemble des compositions sur toutes les matières obligatoires des deux 
premières séries de l'année. 

Les listes des concurrents sont dressées, d'après ces données, par Je département 
de l'intérieur cl de l'instruction publique, dans l' ordre suivant : 

. ,-1. Les élèves qui ont terminé la première classe ou troisième année d'études, 
sans avoir doublé aucune des deux classes antérieures d'une école moyenne; 

B. Les élèves qui ont terminé celle même classe, après a voir doublé une au 
moins des deux classes antérieures ; 

C. Les élèves qui ont doublé la première classe ou troisième année d'études et 
qui sont, dès lors, vétérans de la classe. 

Art. 8, § -1er. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instructlon publique choisit, 
parmi les professeurs des établissements concurrents, les délégués chargés de 
surveiller les opérations du concours 

§ 2. Le membre du bureau administratif on Ic membre de l'administration 
communale et le délégué nommé par le ,',linistre sont seuls présents aux travaux 
du concours. 

§ 5. Aucune autre personne, si cc n'est les inspecteurs <le l'enseignement 
moyen, ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
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Art. 9. Le travail des élèves qui prennent part au concours est apprécié par 
un jury nommé par Notre l\fiuistre de l'Intérieur et de l'instruction publique. 

La valeur relative des matières sur lesquelles porte le concours général est 
déterminée par le jury, préalablement à l'examen du travail et des réponses des 
concurren ts. 

Art. 10~ § f 0'. Il peut être accordé, tant pour Ja partie littéraire que pour la 
partie scientifique, dix prix et vingt nominations pour Ic concours de la caté­ 
gorie des élèves mentionnés aux litt. A de l'article 7, cinq prix et dix nomina­ 
tions pom le concours de la catégorie des élèves mentionnés au litt. B de ce 
même article. 

~ 2. Il ne peut être accordé de nomination à un élève qui, dans l'ensemble des 
épreuves du concours littéraire ou du concours scientifique, n'a pas obtenu : 

Pour un prix. 
Un accessit . 
Une mention honorable 

Catègorie A ( 1) 

65 points 
60 - 
rm 

Catégorie IJ (-1) 

70 sur !00 
6!$ - i00 
60- rno 

§ 5. Un prix spécial est accordé à ceux des élèves vétérans ( f) qui obtiennent 
au moins 70 points sur 100. Il ne leur est pas accordé d'autre distinction. 

§ 4. Un prix d'excellence est accordé aux élèves de chacune des catégories //, 
B et C (!), qui dans l'ensemble des épreuves du concours général auront réuni 
7ö points sur 100. 

Art. H. Les livres et les diplômes sont envoyés aux lauréats par l'intermé­ 
diaire des administrations communales. 

Art. 12. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du 
concours sont prises par Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 
qui est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 7 mai 1900. 
LÉOPOLD. 

Par le Hoi : 
Le /JI inistre de l' lntérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE Tuooz. 

IV 
A1•rêté rnyal réylant l'organisation du concours général des écoles moyennes 

pow· filles, en !900. 
, mal :1900, 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, SALUT. 

Vu l'article 56 de la loi du t~r juin 18t>0i relatif au concours général entre les 
élablissemcnls d'instruefion moyenne, ainsi que l'article iO de la loi du 
11) juin i88î; 

( 1) Voir article 7. 



( 15 ) 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de I'Instruction 

publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT 1 cr Le concours entre les écoles moyennes de filles aura lieu, en i 900, 
d'après les dispositions du présent arrêté 

Les écoles moyennes de l'Etat, les écoles moyennes communales subsidiées ou 
non par le gouvernement sont tenues de prendre part à ce concours, à moins 
qu'elles n'en soient dispensées, pour des motifs légitimes, par Notre Ministre de 
l'Intérieur et de l'instruction publique. 

Les établissements privés peu vent être admis au concours, à la condition d'en 
faire la demande par écrit au gouvernement et d'avoir une organisation analogue 
à celle des établissements de l'Etat. 

Les opérations du concours ont pour base Ic programme publié au Moniteur 
belge du { 2 septembre 1897, n° 25ö. 
Art. 2. Est appelée à concourir, la première division ou troisième année 

d'études. 
Arl. 5. Le concours consiste en une seule épreuve par écrit, ayant lieu le 

même jour dans les communes sièges des écoles moyennes concurrentes et por­ 
tant sur : 
t• Une rédaction en français (sans dictionnaire), pour les élèves des écoles 

moyennes de la région wallonne; une rédaction en flamand (sans dictionnaire), 
pour les élèves des écoles moyennes de Ja région flamande ; 

2° Une rédaction en flamand ou en allemand (sans dictionnaire), pom· les élèves 
des écoles moyennes de la région wallonne; une rédaction en français (sans dic­ 
tionnaire), pour les élèves des écoles moyennes de Ja région flamande; 

5° Une des matières suivantes à tirer au sort : 
A. L'histoire et la géographie; 
B. Les mathématiques , 
C. Les sciences naturelles. 
Art. 4. Il peut être accordé dix prix et vingt nominations pour le concours 

général de chacune des catégories d'élèves mentionnées aux lilt. A et B de l' ar­ 
ticle 7 de l'arrêté royal de ce jour, organique du concours général des écoles 
moyennes de garçons, applicable au concours des écoles moyennes de filles. 

Art. ä. Des régentes d'écoles moyennes sont désignées par Notre Ministre de 
l'Intérieur et de l'Instruction publique pour surveiller les opérations du concours. 
Art. 6. Les articles 4, 5, § 51 6, 7, 8 §§ 2 et 3~ 9, 10, §§ 2 et 5, 1 i et !2, de 

Notre arrêté du 7 mai 1900, relatif à l'organisation du concours général de l'en­ 
seignement moyen du second degré, pom garçons, sont rendus applicables au 
concours des écoles moyennes pour filles. 

Art. 7. Notre Ministre de l'intérieur el de l'instruction publique est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 7 mai 1900. 

Par le Roi : 
Le ~Jinistt·e de l' Intérieur et de l' Instruction piiblique, 

J. DB ÎROOZ. 

LÉOPOLD. 
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V 
Arrêté ministériel portant ·rèylement pour la tenue des concours généraux de 

l'enseignement moyen, en 1900. 
8 niai 1900. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Vu l'article 15 de l'arrêté royal du 7 mai 1900, relatif au concours général de 
l'enseignement moyen du premier degré, l'article 12 de l'arrêté royal du même 
jour, relatif au concours général de l'enseignement moyen du second degré pour 
garçons, et l'article 7 de l'arrêté royal du même jour, relatif au concours. général 
de l'enseignement moyen du second degré pour filles. 

Arrête : 

Les épreuves du concours général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré, en 1900, auront lieu d'après les dispositions réglementaires qui sui­ 
vent: 

§ 1er_ - De la tenue du concours. - Des autorités qui interviennent 
dans la tenue du concours. 

Art. ·I tr. Le temps employé aux formalités préliminaires indiquées ci-après 
n'est pas compris dans la durée des épreuves. 

Art. 2. Le concours a lieu dans une salle désignée par le bourgmestre, hors de 
l'enceinte de f' établissement et assez grande pour que les élèves y soient suffisam­ 
ment espacés, sous la surveillance des délégués du gouvernement. 

Art. 3. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration 
communale, là où il n'existe pas de bureau, c t le délégué, ainsi que les élèves 
concurrents se trouvent au local désigné, aux jours et heures fixés pour les con­ 
cours. 

Art. 4. Le délégué communique au membre du bureau administratif ou au 
membre de l'administration communale le titre ministériel qui le charge de la 
tenue des concours. 

Art. ;'). 11 reçoit ensuite, des mains du membre du bureau administratif eu du 
membre de l'administration communale, le paquet cacheté envoyé par le dépar­ 
tement de l'intérieur et de l'instruction publique. 
ll constate, par une déclaration au procès-verbal, si cc paquet lui a été remis 

in tact. 
Ce paquet doit contenir, pour chaque concours : 
f O Le papier destiné à la transcription des compositions; 
2° Les sujets de composition. 
Le paquet du premier jour contient, en outre, la liste oûlcielle des élèves admis 

à concourir. Cette liste ne doit être renvoyée au département de l'intérieur et de 
l'instruction publique par le délégué qu'avec les compositions du dernier con­ 
cours. 

Art. 6. Le paquet est ouvert par le délégué du gouvernement, en présence du 
membre du bureau administratif ou du membre de l'administration communale. 

Art. 7. Les élèves prennent place dans la salle du concours, d'après un numéro 
d'ordre tiré au sort. 
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Ils déclarent n'avoir apporté aucun écrit ni aucune noie de nature à faciliter 
leur travail. 

Un nouveau tirage au sort se fait à chaque séance du concours. Les délégués 
indiquent sur la liste officielle la place assignée à chaque élève par ce tirage 
au sort. 

Art. 8. Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration 
communale et le délégué peuvent seuls rester dans la salle pendant la durée des 
épreuves. 

Arl. 9. Le délégué fait l'appel nominal d'après la liste officielle. Les élèves 
portés sur cette liste sont seuls admis à concourir. 
Art. 10. Si parmi les élèves portés sur la liste officielle il en est qui ne répon­ 

dent pas à l'appel nominal, le délégué constate leur absence dans le procès-verbal 
de la tenue du concours, en mentionnant les motifs qui ont pu l'occasionner. 
En cc qui concerne les absences pour raison de santé, le délégué réclame un 

certificat de médecin constatant que l'élève se trouve hors d'état de se rendre au 
concours. 

Cc certificat, légalisé par l'autorité locale, est joint au procès-verbal. 
A défaut de ce certificat, l'absence de l'élève est considérée comme non motivée. 
Art. 1 t. Le délégué délivre à chacun des concurrents un exemplaire du sujet 

de composition, sans lecture et sans explications préalables; il lui remet, en même 
temps, une feuille de papier destinée à la transcription de son travail. 
Si une ou plusieurs autres feuilles de papier sont nécessaires à un élève, le 

délégué est autorisé à les lui donner ( t ). 
Art. 12. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 
Art. 15. Le temps accordé pour concourir étant expiré, Ic délégué recueille 

les compositions, achevées ou non, en commençant par le numéro le moins élevé 
dans l'ordre établi à l'article 7. 

§ 2. - Des élèves concurre1its. 

Art. 14. Les élèves écrivent leur composition sur le papier qui leur a été 
remis par le délégué et dont il est fait mention à l'article 5 du présent règlement. 

Art. ·l ö. A ce papier est fixée une enveloppe, dans laquelle le concurrent 
écrit le nom de la localité siège de l'établissement concurrent, appose sa signature 
et que Ic délégué ferme ensuite, sous les yeux de l'élève, sans marque ni 
empreinte de cachet. 

Arl. !6. 11 est expressément défendu d'inscrire sur Jes compositions aucun 
signe, aucun nom, aucune désignation de localité, de nature à en faire connaître 
les auteurs. 

Art. !7. II est interdit aux élèves d'avoir aucune relation avec le dehors, 
sous quelque prétexte que cc soit, .pendant la durée du concours. 

Ils ne peuvent pas communiquer entre eux. 
Art. 1.8, § J.er. Les élèves peuvent se servir, pour les mathématiques et pour 

les sciences commerciales, d'une table de logarithmes sans formules algébriques 

('I) A cel effet, des feuilles supplémentaires sont annexées aux pièces qui font l'objet de 
l'envoi du premier jour. Si <les concurrents sont dons Ic cas de s'en servir, les délégués doivent 
veiller, avec soin, à cc qu'elles soient glissée~ dans la [euille principale et auachëes au moyen 
<l'épingles. 
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ni trigonométriques, et, pour Ic tracé des figures. de compas, de règles el 
d
,, équerres. 
§ 2. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves sont Jes dictionnaires 

grec-français ou grec-flamand pour Ja version grecque des concurrents de la 
quatrième des humanités anciennes, section grecque-latine, et français-latin pour 
Je thème latin des eoncurrcnts des deux sections de la mème classe. 

Art. 19. Les'élèves ne peuvent se passer les uns aux autres Jes livres et objets 
mentionnés à l'article 18. Ceux qui sont dans le cas d'y avoir recours ont soin de 
s'en munir avant leur entrée dans la salle. 

Art. 20. Le jury peut annuler les compositions qu'il a reconnues entachées de 
fraude, ainsi que les compositions des élèves qui ont copié Ic travail d'un con­ 
eurrent, et celles des élèves qui ont laissé copier leur travail. 
Toute indication fausse au sujet de la section ou catégorie d'études à laquelle 

les élèves appartiennent, sera considérée comme tentative de fraude et réprimée 
sévèrement. 

§ 5. - Du procès-verbal de la tenue du concours. 

Art. 2f. Le délégué rédige, séance tenante, un procès-verbal de Ia tenue du 
concours. 

Ce procès-verbal est signé par lui cl par le membre du bureau administratif ou 
par le membre de l'administration communale, lil où il n'y a pas de bureau 
administratif. 

Il constate tous les faits relatifs au concours, qu'ils soient ou non prévus par Ic 
règlement. 

Art. 22. Le délégué met: chaque Jour, sous une même enveloppe: et aussi 
séance tenante, le procès-verbal de la tenue du concours et les compositions de 
Ions les élèves qu'il a recueillies de la manière indiquée à l'article 15. 

Le paquet est scellé du cachet du délégué et de celui de l'administration commu­ 
nale et il est, en outre, contresigné par le délégué et par le membre du bureau 
administratif ou par le membre de l'administration communale. 
Il porte l'inscription suivante : 

Concours du ... (indiquer la date) 

1'-ravail des élèves de ... ( indiquer le nom de l'établissement et de la localité). 

Une seconde enveloppe, scellée simplement du cachet de l'administration com­ 
munale, porte la même inscription et, en outre, les mots : 

A Monsieur le Ministre de î hüérieur et de l'Lnsiruction publique. 

Cc paquet est remis, dans cet état, par le délégué, au bureau de la poste aux 
lettres, contre reçu, le jour même du concours. 

A1·l. 25. Le présent arrêté sera publié au iJlonîteur. 

Bruxelles, Ie 8 mai f 900. 
J. DR TROOZ. 
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VI 

Anêté royal approuvant la convention du H, mars i 900 pour le patronage 
du collège et de l'école moyenne de Poperinghe. 

t:11 mal 1908, 

LÉOPOLD II, Roi des Belges; 

A tous présents et à venir, SALUT. 

Revu l'arrêté royal du i9 mai 1891, approuvant Ia convention du 26 novem­ 
bre ! 890 pour le renouvellement du patronage accordé par la ville de Poperinghe 
à l'école moyenne et au collège d'humanités établis dans celte ville, sous la haute 
direction du chef diocésain. 
Vu la nouvelle convention conclue le rn mars f900 entre MM. les bourg: 

mestre et échevins de Ia dite ville de Poperlnghe, à cc dûment autorisés par le 
conseil communal, d'une part, et Monseigneur l'évêque de Bruges, d'autre part, 
en renouvellement de celle précitée, qui expirera le t6r octobre prochain; 
Vu les lois des fer juin l8t>O, iö juin !881 et 6 février 1887. sur l'enseigne­ 

ment moyen; 
Vu l'arrêté royal du 50 août 1888, visé dans la nouvelle convention, en ce 

qui concerne l'extension à donner à l'étude des langues modernes dans la section 
des humanités. ainsi qu'à l'école moyenne; 

Attendu que cette convention ne diffère pas, quant au fond, de Ia précédente 
et qu'elle est conforme aux lois sur la matière; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial; 
Sur Ia proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - Est approuvée la convention du H, mars 1900 pour le 
patronage de l'école moyenne et du collège d'humanités de la ville de Poperinghe. 

ART. 2. - Notre Ministre de l'Intérieur el de l'instruction publique est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 12 mai 1900. 
LÉOPOLD. 

Par Je Roi : 
Le. nliuislre de l'Intérieur et de l'Lnstruction. publique, 

,J. HE ÎROOZ. 

Les soussignés : 
1 ° Bourgmestre et échevins de la ville de Poperinghe stipulant pour et au nom de 

la dite ville et autorises à l'effet des présentes par résolution du conseil communal 
en date du huit mars mil neuf cent, d'une part; 

Et 2° Monseigneur l'évèque de Bruges, d'autre part. 
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Pour donner suite aux délibérations du conseil communal respectivement en 
dates des 5 février !8tH>, 28 décembre f 8()4, 4 octobre f 87r.», 22 août-29 octo­ 
bre 188~ et 5 novembre 1890, relatives à l'organisation et au patronage en cette 
ville d'un établissement d'instruction moyenne comprenant une école moyenne 
et collège d'humanités sous une seule et même direction, ont fait et arrêté la con­ 
vention suivante en renouvellement de celle qui expirera Ic jer octobre prochain. 

ARTICLE PuEmE1t. - La ville de Poperinghe allouera annuellement à Mg, l'évê­ 
que de Bruges. et cc pendant un terme de dix ans à partir du 1 "" octobre ! 900, 
une somme de 5,000 francs payable par semestre. 

ART. 2. - Le prix du minerval ne pourra jamais excéder 60 francs par an 
pour Jes élèves externes de la section des humanités et ~0 francs pour ceux de 
l'école moyenne. 

Dans cc prix ne sont point comprises les lecons de musique, de dessin et de gym­ 
nastique. 

AuT. 5. - Mgr l'évêque s'oblige à donner l'instruction gratuite à six élèves 
externes dans les deux établissements annexés et six autres élèves pareillement 
externes dans l'école moyenne. 
Tous ces élèves appartiendront à la ville et seront désignés par Ic collège éche­ 

vinal, la commission de l'instruction publique entendue. 
Il est stipulé que ces élèves devront être agréés par M. Ie principal, qui sera 

juge de la nécessité de les remettre à leurs parents, s'ils ne répondaient pas aux 
soins qui leur seront donnés dans l'établissement. 

Dans cc dernier cas, M. le principal sera tenu d' a vertir préalablement le col­ 
lège échevinal. 

AnT. 4. - Monseigneur l'évêque s'engage à placer à ses frais dans les deux 
établissements un nombre de professe ui s el maitres suffisant pour répondre aux 
besoins du service el aux exigences de l'enseignement, de manière à remplir Ic 
but proposé par les articles 22 et 26 de la loi du 1er juin !8~0. 

ART. ti. - Monseigneur l'évêque s'engage en outre: a) à annexer à l'école 
moyenne un cours de commerce en rapport avec les besoins de la population 
locale; 

b) A donner à l'étude des langues modernes, dans la section des humanités, 
toute l'extension désirée par l'arrêté royal du 50 août 1888 el. à faire enseigner 
ces mêmes langues aux élèves du cours supérieur de l'école moyenne; 

c) A organiser dans les deux établissements u11 cours régulier de gymnastique. 

Fait en quadruple, à Bruges et à Poperinghe, Ic H> mars 1900. 

Les bourqmestr« et échevins, 
X ... 

VANDENBERGHE. 

F. VANMEHllJS. 

lllonseigneur l'évêque, 
t G. J., Évêque de Bruges. 

Le Secrétaire : A, VANTOORs. 

-- 
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VII 
Ar,·êté royal m·ga11isant une ins pee-lions pécia le tfo renseigne ment de la musique 

clans les établissements d'instruction moyenne et dons les écoles normales 
primaires. 

:Il mal 19DI. 

LÉOPOLD JI~ R01 DES BBLGES, 

A tous présents et à venir, SAI.UT. 

Vu la loi du I" juin 18ä0, modifiée par les lois du rn juin -f 88f cl du 6 février 
t 887, sur l'enseignement moyen : 
Vu les articles 22 el 24 de fa loi organique de l'instruction primaire ( 1884- 

-1895) et le règlement général des établissements normaux primaires de l'État; 
Vu l'article 76 de la loi budgétaire du 24 mai l 902 (1Jloniteur du 2~ mai, 

n" 14;5); 
Vu Notre arrêté du 51 décembre 1897, fixant Ic taux des indemnités de route 

el de séjour des inspecteurs; 
Considérant qu'il y a lieu de pourvoir à la réorganisatiou de l'enseignement de Ja 

musique par la création d'une inspection spéciale; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur cl de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. jer. L'enseignement de la musique donné dans les établissements d'ensei­ 
gnement moyen soumis au régime de la loi du 1er juin 18:50, modifiée par les lois 
du H, juin 1881 el du 6 février 1887,ainsi que dans les établissements normaux 
primaires, est soumis à une inspection spéciale, confiée à un inspecteur nommé 
par Nous, sur la proposition de Notre Ministre de I'Intérleur et de l'instruction 
publique. 

t\rl. 2. Le traitement annuel de l'inspecteur est fixé au taux de 5,DOO francs. 
Art. 5. Les indemnités de route cl de séjour de l'inspecteur soul fixées confor­ 

mément à Notre arrêté susvisé du 51 décembre l897 et ne pourront s'élever au 
delà de 2,000 francs par an. 

Arl. 4. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Donne à Bruxelles, le 5t mai i 902. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Jlinistre de l' Intérieur et del' Instruction publique, 

J. DE Tnooz. 

VIH 
ArYèté royal modifiant t'organisation de L'inspection du dessin dans les 

établissements d'instruction moyenne et dans les écoles normales primaires. 
18 Nllptembrc l1J0t. 

LÉOPOLD Ir, Ho, DES BEI,GES, 

A tous présents cl à venir, SALUT. 
Vu la loi du i" juin t8~0, sur l'enseignement moyen, modifiée pat· la loi du 

H, juin i88i ; 
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Yu ra ri ide 12 de celte dernière loi, aux termes duquel le gouvernement est 
autorisé à instituer des inspections spéciales. notamment pour l'enseignement du 
dessin; 

Yu la loi du iö septembre 4 89?>, sur l' enseignement primaire, el le règlement 
génér:il des établissements normaux primaires; 

Hevu Notre arrêté du 14 octobre 189~. orgauique de l'Inspection du dessin 
dans les établissements soumis aux lois précitées; 
Sur Ja proposition de Notre :Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons ; 
Art 1". L'inspection <le l'enseignement <lu dessin dans les établissements d'en­ 

seignement moyen soumis au régime de la loi du 1" juin f 8~0, modifiée par 
celle du i ~ juin 1881; dans les écoles normales et sections normales primaires de 
J'f:tat ainsi que dans Jes écoles normales primaires agréées, est confiée à deux 
inspecteurs. 

Arl. 2. Le traitement annuel des inspecteurs est fixé de la manière suivante : 
.Minimum Médium Maximum 
5,?>00 frs. 4,000 frs. 4,~00 frs . 

Les inspecteurs ont droit au traitement médium après trois années de service 
el au traitement maximum après six années de service. 

Art. 5. Noire Ministre de l'Intérieur et de l'Insrruetion publique est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Luchon, Je 16 septembre 1902. 
LÉOPOLD. 

Par Je Roi : 
Le Ministre de Tlntérieur et de l'instruction Jntbfique, 

J. DE TROOZ. 

JX 
Règleme11t général du service de l'inspection de l'enseignement moyeu. 

:Il drc<"mbrc t90~. 

RAPPORT AlJ ROI 
Snrn, 

Les dispositions relatives à l'inspection de l'enseignement moyen sont actuel­ 
lcmenl éparses dans plusieurs arrêtés. Certaines <1e celles-ci sont devenues sans 
ohjct, le service de l'inspection ayant été notablement développé depuis l'époque 
à laquelle elles furent prises; d'autres se contredisent en quelques détails; d'au Ires 
enfin ont dû être interprétées par diverses circulaires ou instructions écrites. 
L'application de ces règles exige une compilation et des recherches souvent labo­ 
rieuses. C'est dans Je bnt de parer ù ces inconvénients que j'ai l'honneur de sou­ 
metlrc à l'approbation de Votre Majesté l'arrêté ci-joint, qui réunit et coordonne 
Jes dispositions établies en celle matière. 
Je suis, Sire, de Votre l\Jajcsté Ic très obéissant et très respectueux serviteur, 

Le Ministre de l' lntérieu r 
el de Llnstructuni publique, 

J. UB TROOl, 
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LÉOJlOLD Il, Ro, DES BELG«s, 

A tous présents et à venir, SALUT. 

Vu la loi du 1 ,r juin 181>0, sur l'enseignement moyen, et notamment les articles 
54 et 55; 

Vu Ia loi modificative du W juin 18811 notamment l'article 12, cl celle du 
6 février 1887; 

Vu la loi du 21 mars 1902 (chapitre 1°<, art. 28, al. '2• et 5"); 
Vu la loi organique de l'instruction primaire (-1884-1895) et le règlement 

général des établissements normaux primaires de l'État; 
Revu l'arrêté royal du 7 juillet l8tH, organique de l'Inspection; 
Vu Notre arrêté du ~ä mai -189!>, instituant une inspection spéciale pour 

l'enseignement de la gymnastique; 
Vu nos arrêtés du 14 octobre 189~ et du f6 septembre !902, instituant et 

réorganisant l'inspection spéciale de l'enseignement du dessin; 
Vu Nos arrêtés du 5 l octobre 189~, instituant une inspection spéciale pour 

l'enseignement des ouvrages manuels, et du 16 août 190:2 étendant notamment 
celle inspection à l'enseignement de l'économie dornestique , 
Vu l'article 76 de la loi du 24 mai 1902 et Notre arrêté du 31 mai suivant, 

instituant une inspection spéciale pour l'enseignement de la musique; 
Revu Notre arrêté du 14 février -l877, déterminant les traitements des inspec­ 

teurs; 
Vu Notre arrêté du 10 septembre 1897, réorganisant les études dans les écoles 

moyennes de l'État; 
Vu Nos arrêtés du 6 juillet 1881'>, du ·14juillet 1886 cl du 8juillet f889, réglant 

les examens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur. 

Vu Notre arrêté du 31 décembre 1897, fixant le taux des indemnités de route 
et de séjour des inspecteurs; 

Considérant qu'il y a lieu de réunir et de coordonner les dispositions rela tives 
au service de l'inspection el notamment celles prises en exécution des lois et 
arrêtés ci-dessus invoqués ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons ; 

I. - Nomination et organisation. 

Art. j" L'inspecteur général, les inspecteurs et l'inspectrice sont nommés et 
révoqués par le Roi. 
Ils prêtent, entre les mains du Ministre, Ic serment prescrit par l'article 

59 de la loi du 1 er juin 18~0. 
Art. i. Le service de l'inspection de l'enseignement littéraire et scientifique 

dans les établissements soumis au régime de la loi du 1°' juin 18;50, modifiée par 
les lois du 15 juin 1881 et du 6 février 1887, et dans les sections normales 
moyennes délivrant le diplôme légal de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, est conflé à un inspecteur général et à quatre inspec­ 
teurs. 

La liste des établissements à visiter est transmise annuellement à l'Inspection 
par le Ministre. 
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Art. 5. L'inspection des humanités, celle <les langues germaniques, ainsi que 
celle des mathématiques el des sciences naturelles sont confiées spécialement à un 
des inspecteurs, de même que celle des établissements du second degré. 

Quant à l'histoire, à Ia géographie et aux sciences commerciales, l'inspection 
en est attribuée par Ic gouvernement à l'inspecteur général ou à l'un ou l'autre 
des inspecteurs, 

L'inspection des établissements, au point de vue de I'administration et de la 
discipline, est faite indifféremment par chacun des inspecteurs. 

Le gouvernement peut autoriser les inspecteurs à inspecter, dans Jes écoles 
moyennes, telle branche d'enseignement qu'il juge convenable de leur désigner. 

Art. 4. L'inspection de l'enseignement de Ja gymnastique, du dessin et de Ia 
musique dans les établissements soumis au régime de la loi du 1°r juin 1850, 
modifiée par les lois·:du Hl juin 1881 et du 6 février 1887, ainsi que dans les 
établissements normaux primaires de l'B!at et dans les écoles normales primaires 
agréées, est confiée à des inspecteurs spéciaux. 

L'un des inspecteurs du _dessin peut être chargé également de l'inspection de 
l'enseignement du travail manuel <lans Jes établissements normaux primaires. 

L'inspection des ouvrages manuels dans les écoles moyennes de l'État et dans 
les écoles moyennes communales subsidiées est confiée à une inspectrice, chargée 
également d'inspecter l'enseignement de l'économie domestique. 

Art. 5. L'inspecteur général, Jes inspecteurs et l'inspectrice 011t. de plus, à 
s'acquitter de telles autres missions qui leur sont confiées par le Ministre de 
l'Intérieur et de l'Instruction publique. 

II. - Règlement des inspections. 

Art. 6. Les athénées et les sections normales moyennes visées à l'article 2 sont 
visités, au moins une fois annuellement, par l'inspecteur général et par chacun 
des autres inspecteurs compétents. Tous les autres établissements soumis au 
régime de Ja )oi du ,ter juin i8ö0, modifiée par les lois du fer juin l88f el du 
6 février 1887, sont inspectés, au moins une fois l'an, par un ou plusieurs des 
inspecteurs ainsi que 11ar un ou plusieurs des inspecteurs spéciaux. 

Art. 7. L'époque cL la durée de chaque tournée d'inspection sont déterminées 
par le Ministre. 

Les instructions relatives à chaque inspection sont également données par le 
Ministre, qui consulte, s'il le j ugc nécessaire, le conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen et les inspecteurs. 

Art. 8. Des propositions, en vue du règlement des tournées d'inspection, sont 
faites au Ministre par l'inspecteur général et selon les besoins du service. 

Ces propositions mentionnent les noms des établissements à visiter, chaque 
semaine, par chacun des quatre inspecteurs ainsi que par les inspecteurs spéciaux 
et l'inspectrice. La durée de chaque tournée hebdomadaire est de quatre jours au 
moins. 

Art. 9. Le Ministre autorise préalablement chacune des tournées de l'inspec­ 
teur général, sur une proposition faite par ce fonctionnaire. 

III. - Attributions. 

Art. fO. L'mspcctcur en mission informe de sa visite le président du bureau 
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administratif, s'il s'agit d'un établissement dirigé par le gouvernement et l'admi­ 
nistration communale ou provinciale, si l'établissement en dépend. 
Il adressa aux intéressés en personne les observations qu'il croit nécessaires. 

S'il le juge utile, il a, a_vec Ic préfet des études et les professeurs ou avec le dlree­ 
teur, Jes régents et les instituteurs, la directrice, les régentes et les institutrices, 
des entrevues dans lesquelles il se fait exposer en détail la situation de l'établisse­ 
ment au point de vue de l'administration et de Ja discipline, la marche des études 
et les méthodes suivies. 

Il prend connaissance des registres tenus dans les établissements d'enseigne­ 
ment moyen de l'État, conformément aux règlements, et y appose son visa. 

Accompagné du chef de l'établissement, il assiste aux leçons et aux exercices, 
interroge ou fait interroger les élèves, prend connaissance de leur travail et 
s'assure, par Lous les moyens utiles, de l'état de la discipline, de la force des 
études, du mérite et du zèle des professeurs et de la valeur des méthodes 
employées. 

L'inspection des pensionnats est réglée par l'article 29 de l'arrêté royal du 
fO septembre !897. 

Art. 1 i. Ap1·ès chaque tournée d'inspection, il est adressé au Ministre un rap­ 
port spécial sur chacun des établissements visités. 

Ces rapports traitent notamment de l'administration, des études, de la disci­ 
pline, ainsi que du personnel, auquel ils décernent des cotes de valeur ; en 
outre, ils comprennent, s'il y a lieu, des observations et des propositions sur l'état 
des locaux, du mobilier scolaire et des collections didactiques. 

A Ja fin de l'année scolaire, l'Inspection adresse au Ministre un rapport 
général. 

Art. -12. Le Ministre peut, toutes les fois qu'il le juge convenable, charger des 
membres du conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen ou d'autres 
personnes, de certaines inspections spéciales et temporaires. 

Art. -15. Les nominations, promotions et mutations des titulaires des établis­ 
sements d'enseignement moyen de l'État, ainsi que les questions de méthode el 
autres questions spéciales, sont soumises à l'avis de l'inspecteur général et de 
celui des inspecteurs que la chose concerne. 

Art. 14. Le Ministre consulte, en outre, l'inspecteur général sur d'autres ques­ 
tions, quand il Ic juge convenable. 

Art. iä. L'inspecteur général et les inspecteurs ne peuvent être membres du 
conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen. 

L'inspecteur général assiste aux séances du conseil. Les inspecteurs et l'inspec­ 
ricc y assistent quand ils sont invités par le Ministre ou par le conseil. 

L'inspecteur général, l'inspecteur et l'inspectrice n'ont que voix consultative. 
Ils sont tenus de donner leur avis verbal ou écrit sur les questions que leur 
soumet le conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen. 

Art. 16. L'inspecteur général, les inspecteurs et l'inspectrice sont chargés 
de préparer les éléments du rapport mentionné à l'article 40 de 1a loi organique 
du l er juin t 8f>O, 

IV. - Obligations. 

Art. 17. Tous les inspecteurs et l'inspectrice correspondent avec le Ministre, 
par l'intermédiaire de l'inspecteur général. 
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ArL i 8. L'inspectcnr général, les inspecteurs et l'inspectrice résident à 
Bruxelles, sauf les exceptions autorisées par Ic .Ministre. 

Art. 19. 11 est expressément interdit à l'inspecteur général, aux inspecteurs et 
à l'inspectrice, à moins d'une autorisation formelle, de correspondre, pour les 
affaires du département de l'intérieur et de l'înstruction publique, avec les auto­ 
rités ou avec les particuliers, en Belgique ou à l'étranger. 

Art. ,o. Il leur est interdit également de communiquer à qui que ce soit des 
pièces appartenant aux dossiers ou d'initier une personne quelconque, étrangère 
à l'administration, au degré d'instruction des affaires. 

Art. 21. Les archives de l'Inspection sont conservées au département de I'inté­ 
rieur cl de l'inslruclion publique. 

Art. 22. L'inspecteur général est soumis au règlement du Ministère de l'inté­ 
rieur et de l'insu-ucrion publique. Il y est présent tous les jours, sauf lorsque les 
nécessités de son service l'en empêchent. 

Art. 25. Les réunions des inspecteurs se tiennent dans le cabinet de l'inspec­ 
teur général. Le directeur général de l'administration de l'enseignement moyen y 
assiste, stil Ic juge convenable; il les préside et y a voix délibérative. 

ArL. 24. Procès-verbal est dressé de toutes les questions soumises aux réunions 
de l'lnspeclion; H est signé de tous les inspecteurs présents et mentionne Jes avis 
de chacun d'eux, s'ils ne sont pas concordants. 

V. - Traitements. 

Art. 2~. Le traitement de l'inspecteur général, celui des inspecteurs et de l'in­ 
spectrice sont fixés par les arrètés de nomination et d'après le barème suivant : 

Inspecteur général 
Inspecteurs. 

l de la gymnastique 
1 nspeeteurs du dessin . . . 

de Ja musique. . 
Inspectrice des ouvrages manuels 

Arl. 26. L'inspecteur général, les inspecteurs el l'inspectrice reçoivent, en 
entrant en fonctions, le traitement minimum de leur grade. Ils ont droit au trai­ 
tement médium après trois années de service et au traitement maximum après 
six années de service. 

Art. 2ï. Le traitement maximum après six années de jouissance, pourra être 
porté de 8,tîOO francs à 9,000 francs pour I'inspecteur général, de 71000 francs à 
7 ,f>00 francs pour les inspecteurs, de 4,500 francs à ti,000 francs pour les inspec­ 
teurs de la gymnastique, du dessin ainsi que de 1a musique, et de 3,100 francs 
à 5,400 francs pour l'inspectrice des ouvrages manuels. 

VI. - Indemnités de route el de s~j our, 

Art. 28. Le taux des indemnités de route et de séjour de l'inspecteur général, 
des inspecteurs et de l'inspectrice est fixé comme suit ; 
50 centimes par lieue de !S kilomètres sur les chemins de fer; 

.Minimum. Médium. ûlaximum. 
- - - 

fr. 7,~00 8,000 8,~00 
. 6,000 6,500 7,000 

a.soo 4,000 4,ö00 

2,f.WO 2,800 5,i00 
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J franc par lieue de 5 kilomètres sur les roules ordinaires el les voies navi­ 
gables; 

12 francs par nuit passée hors du lieu de la résidence; 
6 francs par jour de déplacement hors du lieu de la résidence, quand le retour 

s' eff cctue le même jour que le départ 
Art. 29. Les indemnités de route et de séjour ne peuvent s'élever au delà de 

2,000 francs pour l'inspecteur général et les inspecteurs et de 11000 francs l'an 
pour l'inspectrice de l'enseignement des ouvrages manuels dans les écoles 
moyennes de l'Etat pour filles. 

Art. 50. L'arrêté royal du 7 juillet iSlH, Nos arrêtés du { 4 février f 877 el du 
5J décembre {897 sont rapportés. 

Art. 5i. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 5J décembre -190~. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Minist1·e de l' Intérieur el de l' lnsiructien publique, 
J. DE Taooz. 

Circulaires et décisions de principe. 
X 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes : l'obligation d'étudier l'alle­ 
mand, dès l'école moyenne, s'impose aux élèves qui se destinent à suivre 
les cours de la section des humanités modernes dans le., athénées 1·oyaux. 

8 J11uvler t.eeo. 

MONSIEUR LE ÜIRECTEUB, 

Le préfet des études d'un athénée royal d'une ville wallonne, en signalant 
dans son rapport de fin d'année Ic nombre considérable des élèves irréguliers de 
la section des humanités modernes, attribue la cause principale de cet état de 
choses à la faiblesse de l'enseignement de l'allemand dans les écoles moyennes. 
Je crois u lite de vons faire part de celle remarque, Monsieur le Directeur, 

dans I'intérêt des élèves de votre établissement à qui leurs parents voudraient 
faire suivre Jes cours de cette section, à leur sortie de l'école moyenne. 

L'allemand est enseigné à peu près dans toutes écoles moyennes comme langue 
facultative; mais l'ohllgation d'étudier cette langue dès l'école moyenne, en vue 
de leurs études ultérieures, s'impose aux élèves dont il s'agit, 

Bien que vous n'ayez à agir ici que par voie de conseil, vous ferez chose très 
utile en éclairant les parents sur cette question, afin que les élèves intéressés se 
mettent en mesure de continuer leurs études à l'athénée dans des conditions 
régulières. Vous ferez bien aussi d'appeler sur cet objel l'attention du professeur 
d'allemand. 

le JJliuisfre, 
J. DE TROOZ. 
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XI 
Circulaire aux directeur» et aux directrices des étoles moyen11es : système 

des compositions théorique» et pratiques appliqué en section préparatoire. 

M.1 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que Ic système des compositions théo­ 
riques et pratiques introduit dans Ic nou veau règlement d'ordre in téricur des 
écoles moyennes de J'Élat1 est applicable aussi bien à fa section préparatoire qu'à 
la section moyenne. Toutefois l'application de ce système pouvant présenter 
quelque difficulté dans les deux premières années d'études, je vous laisse le soin 
de juger dans quelle mesure il vous sera possible de le mettre en pratique au 
degré inférieur de la section préparatoire. 

Le nombre de points à attribuer aux diverses matières dans la section prépa­ 
ratoire est déterminé comme suit : 

:l.t Jauwler 1800, 

- ·- 
Degré inférieur. lle&ré moyen. Degré supérieur. 

- - - 
Écoles. l!coles. Ikolcs. 

Dl\ANCIIES D'ENSEIGNEMENT 

Garçons. 1 l<'illes. Garçons, I Filles. Garçons. ! Filles. 

Beligton et morale. 7l:i 75 75 75 7t> 75 

Langue maternelle • iso 125 rno t2i► l:iO 125 

Ecriture . 50 ;-;o 50 :;o 50 50 

Seconde langue. . 100 iOO tOO 100 tClO iOO 

Calcul et système métrique toO 75 100 75 100 75 

Géographie 25 2:; C)" '>'' 35 ~5 . -~) _:1 

Histoire . , • 25 2::i 5U 3:; 

Notions de sciences naturelles et 
d'hygiène. . 25 % 50 50 50 50 

Eléments du dessin. . 50 ss sn 25 :;o 25 

Gymnastique. 25 25 G)'' 25 ss 25 _., 
Chant. 2t> C)" 25 ., .. ')"" 25 . _., _., _., 
Travaux à l'aiguille. D 50 » 75 ' ;:; 

Economie domestique . » C)" " 50 • 50 _., 

Le Mi11istre, 
J. DE TROOZ. 

XII 
Circulaire aux préfets des athénées et aux directeurs et directrices des écoles 

moyennes: instructions concernant l'emploi des livres classiques. 

.M., 
De nombreuses circulaires de mes honorables prédécesseurs ont attiré l'atten­ 

lion des chefs des établissements d'instruction moyenne de l'État sur leurs obli­ 
gations en ce qui concerne les ouvrages classiques . 

u, Jao~lor Htoo. 
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Moi-même, par circulaire du 2ä août dernier, n° i8640V, j'ai eu l'honneur de 
rappeler et de résumer les prescriptions relatives au choix des livres employés 
par les élèves. 

L'examen des listes des ou vrages proposés pour l'année scolaire -t899-i900 
m'a permis de constater que~ malgré ces recommandations fréquemment répétées, 
l'on s'écarte encore du catalogue approuvé par le Conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen. 

Cet abus doit prendre tin, et il appartient aux chefs d'établissement de veiller 
à l'observation rigoureuse de la loi et des règlements en celte matière. 
Si, à votre avis, les listes officielles présentent des lacunes et si vous croyez 

indispensable l'emploi d'un ou de plusieurs ouvrages pour l'exécution du pro­ 
gramme des études, vous voudrez bien me les signaler en temps utile. Je vous 
forai connaître ma décision, après avoir pris l'avis du Conseil de perfectionne­ 
ment, conformément à l'article 55 de la loi du 1er juin 18ÖO. Je ne saurais, en 
aucun cas, tolérer que les professeurs recommandent aux élèves l'emploi d'un 
ouvrage qui n'est pas porté sur Ie catalogue officiel, avant la décision du Gouver­ 
nement. 
Je vous prie, M., de vouloir bien me désigner, dès à présent, en justifiant 

vos propositions, les livres que vous désirez voir inscrire sur le catalogue 
officiel. afin que je puisse en saisir d'urgence le Conseil de perfectionne­ 
ment. Il va de soi que vous n'avez à me proposer que des ouvrages dont les 
auteurs son décédés. Il appartient aux auteurs en vie de solliciter directement du 
Gouvernement l'inscription de leurs livres sur la liste officielle. Le Gouverne­ 
ment tâchera de publier, avant la fin du mois de juillet prochain, un premier sup­ 
plément à la liste ofûciellc, ce qui permettra d'éviter à l'avenir l'emploi d'ouvrages 
non autorisés. 
Je saisis cette occasion, M., pour vous engager à ne pas perdre de 

vue les instructions concernant Je choix des livres classiques et, notamment, les 
circulaires du 2!> août i899, du f 7 mars 1899, du 2i octobre 1898, du 
2t février 1898 el du {8 mai ·1897. 
Il serait utile de rappeler ces instructions au personnel enseignant sous vos 

ordres et de lui faire remarquer qu'il pourra être tenu compte, pour l'octroi 
des promotions et augmentations de traitement facultatives, des infractions 
commises. 
Je compte sur votre concours pour veiller à la stricte observance des prescrip­ 

tions réglementaires en celte matière. 
Le Ministre7 
J. DE ÎROOZ. 

XIII 
Circulaire aux bureaux adminisfratifs et aux chefs des établissements d'in­ 

struction moyenne de l'État : organisation de sociétés scolaires de mutualité 
et de retraite. 

st. janvier t.oou. 
M., 

Des sociétés scolaires de mutualité ont été instituées dans la plupart des écoles 
primaires du pays. Il serait utile d'en organiser dans les établissements d'ensei­ 
gnement moyen. 
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Par dépêche du H5 juin 1899. j'ai envoyé aux préfets des athénées royaux, aux 
directeurs et aux directrices des écoles moyennes de l'État, un certain nombre de 
publications traitant de la mutualité et de l'affiliation à la Caisse de retraite; j'ai 
l'honneur de vous adresser, par la présente circulaire, quelques instructions con­ 
cernant l'organisation de sociétés scolaires de mutualité et de retraite dans les 
athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'État. 

Ces sociétés ont pour but l'assistance mutuelle en cas de maladie et l'assistance 
en vue de la vieillesse. 

Les cotisations des sociétaires sont versées à la Caisse de retraite, placée sous 
la garantie de l'État; elle ne courent, dès lors, aucun risque de perte éventuelle 
et peuvent, en tout temps, être con trôlées par Jes intéressés. 

Toute personne âgée de plus de dix-huit ans est admise à faire des versements 
à la Caisse de retraite, soit pour son compte, soit au nom de tiers âgés de six ans 
au moins. Le gouvernement peut, dans les limites et aux conditions qu'il déter­ 
minera, autoriser les versements en fa veur des tiers àgés de moins de six ans. 
(Loi du 9 août 1897. ltfonilettr du 14 de cc mois.) 

Les tarifs A et B annexés à l'arrêté royal du 15 juillet i 887 sont complétés, 
pour Jes âges compris entre six et dix ans, par les tarifs annexés à un arrêté en 
date du '2.7 août 1897, publié au 11/oniteur des BO-Bi du mème mois. Des 
exemplaires de ces tarifs pourront être mis à la disposition des chefs d'établisse­ 
ments par M. Je Directeur de la Caisse générale d'épargne et de retraite. 
Toute société mutualiste de retraite, reconnue par le gouvernement, jouit -des 

avantages suivants : 
L'État lui alloue un subside de premier établissement, s'élevant de 7~ à 

125 francs. 
Il accorde, en outre, aux affiliés, des primes variant de 20 à 2~ p. c. de leurs 

versements. 
La société peut prétendre, annuellement, à une prime d'encouragement pro­ 

portionnée au nombre et à l'importance des livrets de ses membres. Ces primes 
sont payées par l'État. 

Le gouvernement prend à sa charge les frais d'impression des statuts et Ja 
Caisse générale d'épargne et de retraite fait distribuer gratuitement aux membres 
des brochures explicatives, ainsi que des bordereaux de versements et des tarifs 
qui leur permettent de calculer eux-mêmes les rentes dont ils jouiront, d'après 
leurs versements. 

Les sociétés mutualistes de retraite sont aptes à recevoir des dons et des legs; 
elles bénéficient de la franchise postale limitée. La plupart des actes des sociétés 
sont exempts du timbre et enregistrés gratuitement. 

Les frais d'administration sont donc presque nuls. 
Les professeurs auront soin d'exposer aux élèves les avantages des sociétés de 

mutualité scolaire, en attirant leur attention sur la haute portée économique et 
sociale de ces institutions. 

Ils leur distribueront des tarifs de la Caisse de retraite et des brochures de pro­ 
pagande. 
Ils feront afficher dans les classes, pour être l'objet de démonstrations pratiques. 

un tableau indiquant approxtmativcmcnt, pour chaque âge, le montant de la rente 
acquise par des versements divers, à capital réservé ou à capital abandonné. 

Les rentes, en effet, peuvent être constituées à capital abandonné ou à capital 
réservé. Le déposant détermine lui-même l'âge d'entrée en jouissance de sa rente, 



( 29) 

qui doit être fixé entre cinquante et soixante-cinq ans. Si, avant l'âge fixé, il se 
trouve incapable de travailler et de pourvoir à sa subsistanee.] l'assuré peut être 
admis à jouir immédiatement des rentes qu'il a acquises, réduites en proportion 
de l'âge réel atteint au moment de rentrée en jouissance. 

Les exemples indiqués dans l'annexe à cette circulaire, empruntés à la brochure 
intitulée Sociétés scolaires de retraite, etc., par L. Caille, inspecteur cantonal de 
l'enseignement primaire. pourront être utilement résumés sous forme de tableaux 
à appendre <lans les classes. (La brochure de 1\1. Caille est distribuée gratuitement 
par la Caisse de retraite.) 

Les sociétés mutualistes reconnues, qui effectuent des versements à la Caisse 
de retraite au profit de leurs membres, sont tenues de déclarer leur qualité d'in­ 
termédiaire. Si elles désirent se réserver Je produit de leurs versements, elles 
doivent le stipuler lors du premier versement et produire un exemplaire des 
statuts approuvés (tiré à part du Jlloniteur:;. Les remboursements sont effectués 
contre quittance postale signée par le président et le trésorier, qui. doivent se 
munir d'une pièce établissant leur qualité et identité. 

Pour le transfert de dépôts de la Caisse d'épargne à la Caisse de retraite, il snffit 
que les déposants à la Caisse d'épargne se rendent au bureau de poste, qui pro­ 
cède comme s'il s'agissait d'un remboursement de la Caisse d'épargne et d'un 
versement à la Caisse de retraite. 

Toute société scolaire de mutualité et de retraite sera administrée par un 
comité de six membres au moins. composé ainsi qu'il suit : 

Un conseiller communal; 
Un membre du bureau administratif de l'athénée ou de l'école moyenne, pris 

en dehors du conseil communal; 
Un membre du personnel enseignant de l'établissement, qui remplira les fonc­ 

tions de trésorier ; 
Trois mutualistes, dont un ou deux chefs de famille. 
Le comité arrêtera un projet de règlement et, après avoir recueilli l'adhésion 

d'un certain nombre de membres effectifs, il constituera la société el adressera 
au gouverneur de la province une demande de reconnaissance légale, en y 
joignant : 1 ° un extrait du procès-verbal de la séance dans laquelle les statuts ont 
été adoptés et deux exemplaires de ces statuts; 2° la liste des membres adminis­ 
trateurs ou fondateurs. 

Si la société compie plus d'un trimestre d'existence, on ajoutera à ces pièces 
une déclaration mentionnant la date de sa fondation, un résumé des opérations 
faites, ainsi que le nombre des membres effectifs, honoraires cl protecteurs. 

Il n'est pas requis de soumettre à l'approbation de l'autorité supérieure le 
règlement d'ordre intérieur arrêté par le comité constitutif, mais les comptes 
annuels de la société doivent être transmis. dans les deux premiers mois de 
chaque année, à la commission permanente des sociétés mutualistes (art. 19 de 
Ja loi du ~3 juin 1894.) 

Chaque société doit avoir son sceau et I'établissernernent auprès duquel elle 
est organisée, un cachet particulier. 

La société doit, en outre, posséder les registres suivants : 
1 ° Un registre matricule des membres honoraires et protecteurs; 
2° Un registre matricule des membres effectifs ou participants ; 
5° Un livre de recettes et de dépenses; 
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4~ Un livre de convocation et d'appel, avec indication du payement des coli­ 
sations et. s'il y a lieu, des amendes; 

ä0 Un registre des procès-verbaux. 
Tout membre cffeclif signe une déclaration d'adhésion. Les actes d'adhésion 

des membres àgés de moins de dix-huit ans sont signés par leurs parents ou 
tuteurs, 

Les admissions des membres effectifs sont prononcées par le comHé ou par 
l'assemblée générale. 

Chaque membre fixe lui-même Ic montant de sa cotisation hebdomadaire ou 
mensuelle; la cotisation minima est de ~ centimes par semaine. 

JI est loisible aux sociétaires d'effectuer le versement de leurs cotisations anti­ 
cipativemcnt ou de faire des versements supplémentaires. 
L'associé, ne contractant aucun engagement par Je fait de son affiliation à la 

Caisse de retraite, demeure libre de réduire el même de suspendre ses verse­ 
ments, sans déchéance des droits acquis par les versements antérieurs. 

Le secrétaire du comité s'adressera à la Caisse générale d'épargne cl de retraite 
pour obtenir les livrets des membres de Ja société; il aura soin de joindre à sa 
demande un extrait de l'acte de naissance de chacun des intéressés. 

Lorsqu'un élève change d'établissement, ses parents en informent Ic comité 
administrateur de la société mutualiste. 

Le sociétaire qui change de résidence J>CUL être autorisé à continuer de faire 
partie de la société, s'il n'en existe pas dans la commune qu'il va habiter. 

Le département de l'industrie cl du travail veut bien mettre à ma disposition 
des conférenciers qui seront chargés d'exposer au personnel enseignant des éta­ 
blissements d'instruction moyenne de l'État, Ic méconisme, l'esprit et les avan­ 
tages des mutualités. 

Vous serez informé, en temps utile: <le Ia date des conférences. 
V cuillez me faire connaitre si vous disposez d'une salle assez spacieuse pour 

qu'il soit possible d'y grouper, éventuellement, le personnel enseignant de plu­ 
sieurs établissements d'instruction moyenne. 

Le JJJùii.stre., 
J. DE ÎROOZ. 

..l.nne-se :1 lil elrcnlalrc dn 31 janvier 1900. 

PnEl\llER EXE!lfPJ,E. 

Un affilié dépose, à dix mis, à la Caisse de retraite, le montant d'un livret 
d'épargne de fiO francs; si ce versement est fait à capital abandonné, c'est-à­ 
dire si l'argent devient la propriété de la Caisse, l'lttal et la société y ajouteront 
au moins rn francs et ln province 2ö francs, cc qui produira un capital de 
100 francs, lequel donnera droit à une rente annuelle de 52 francs, à fü, ans, ou 
de 81 francs à 60 ans. Dans ce dernier cas, la rente dépasse Ic capital versé. Les 
primes n'étaut pas versées en même temps que les cotisations, les rentes sont 
indiquées en chiffres ronds. Les primes de l'État peu vent varier; elles sont, en 
moyenne, de 20 à 21'.i p. c. Un assuré peul posséder plusieurs rentes. 

A capital réservé, la prime de la province ne serait que de fr. t2.50 et la 
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rente d'environ 48 francs, mais avec remboursement, lors du décès, de la somme 
versée et des primes, soit de 87 .;$0 (moins 5 p. c. de frais d'administration). 

D1mx1~~rn EXE~IPLE. 

Un enfant d'ouvrier ~ âgé de dix ans, versant tO c~ntimes par semaine (les 
versements peuvent être doublés par les primes de l'Etat, de la province, les 
cotisations des membres protecteurs, etc.) aura droit à une ren le annuelle : 

A capital abandonné : A capital réservé : 
A 5r, ans, de. f 2!> francs. A rm ans, de. 68 francs. 
A 60 >> de. 18ä " A 60 •• de. . . !07 » 
A capital réservé, les cotisations et les primes qui, à l'âge de 60 ans, pourront 

former un total de ~00 francs, feront retour à sa famille, à son décès. L'intéressé 
n'aura versé tJUC fr. 0.10 X ~2 X :50 = 260 francs. 

'I'norstäas EXEMPLE. 

Un ouvrier âgé de vingt ans, gagnant 2 francs par jour et versant 5 centimes 
par franc de salaire, soit 56 centimes par semaine, aura à son actif, en une année, 
fr. 0.56 X ö'2, soit fr. 18.72. L'Etat y ajoutera approximativement fr. 4.68; la 
province (à capital abandonné) fr. 9.56; la société (prime variable). A capital 
abandonné, il pourra jouir d'une rente d'un franc par jour à 60 ans. 
A capital rése1,vé, la prime de la province serail de fr.4.68au lieu de fr. 9.36 

et la rente pourrait s'élever à 180 francs par an. Il serait, en outre, remboursé à 
la famille i ,200 francs environ. La somme versée par l'intéressé ne serait, en 
réalité, que de fr. 18-72 X 40 = fr. 748.80. 

QuATRIÈhlE EXIUIPLE. 

Un soldat mutualiste versant, à capital abandonné, la moitié de la rémunéra­ 
tion allouée par l'État, soit 1 ö francs par mois pendant 28 mois, en 5 années, 
a pm'ti'. de vingt ans : 

Pa1·t de l'intéressé annuellement . . 
Part de l'État et de la société, environ 
Part de la province . 

Total. 

. fr. 140 
3r,; 
2!S 

. fr. 200 

aura, à Dl:t ans, une rente de 200 francs, à 60 ans, d'une rente de 520 francs 
environ. 
A capital réseroé, il jouirait, à 60 ans, d'une rente de 180 francs. Lors de 

son décès, il serait remboursé ù ses héritiers une somme approximative de 
n4n francs pour un capital réel de 140 X ?. = 420 francs, 

Ces exemples concernent la province de Hainaut. -- 
XIV 

Circulaire aux préfets des athénées et aux directeurs des écoles moyennes de 
garçons : usage du tabac. 

M., 
Par circulaire en date du 4 novembre 1898 et du 22 décembre i 899, j'ai eu 

l'honneur d'appeler votre attention sur le danger que présente pour les enfants et 
les jeunes gens l'usage du tabac. 

a I Jan~ Ier • i.oo 
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Le conseil supérieur d'hygiène publique s'est occupé de la question. 
Dans sa séance du i 0' juin { 899, ce eollége a approuvé le rapport d'une com­ 

mission nommée dans son sein, concernant l'action du tabac sur l'organisme, au 
point de vne surtout de ceux qui Ic fument ou le travaillent dans les manu­ 
factures. 
Je crois utile de vous communiquer, ci-après, quelques extraits <le cc rapport. 

Les considérations qui y sont développées contribueront à mettre les élèves en 
garde contre la passion du tabac. 

cc L'action du tabac sur l'homme est avant tout toxique. Cette action est due 
principalement à la nicotine. puis à la pyridine, la colluline et autres bases 
organiques, ainsi qu'à l'oxyde de carbone; ces derniers résultent de la com­ 
bustion. 

» Les feuilles de tabacs fraîches contiennent de la cellulose, des albumines, 
de l'amidon, de la dextrine: du sucre, des acides organiques, acide citrique et 
acide malique. des sels de. potasse et de soude, de chaux et de magnésie, un 
alcaloïde, la nicotine et' une huile essentielle : la nicotianine. Les feuilles sèches 
de tabac subissent une fermentation, d'où résulte la diminution de la proportion 
d'albumine et de nicotine, tandis que la quantité de nicotianine reste la même et 
que la quantité de sels est aussi très peu modifiée; il se forme, en même temps, 
de l'ammoniaque et de l'acide nitrique. 

» Par la combustion qui sc fait dans l'action de fumer, certains composés sont 
détruits, au moins en partie; ainsi la nicotine disparaît pour les trois quarts; cer­ 
taines substances s'évaporent, et d'autres se forment par la combustion même. 
Ainsi la fumée de la pipe ou du cigare contient de la nicotine, de l'ammoniaque, 
de l'acide cyanhydrique. du cyanure d'ammonium, de l'acide acétique et de la 
nicotianine. Parmi les produits de la combustion, on rencontre encore l'oxyde de 
carbone, l'acide carbonique, des cendres qui sont surtout formées de carbonates 
de potassium, des bases organiques : pyridine, pieolinc, collidine, etc. Celles-ci 
se retrouvent dans le jus des tuyaux. de pipe et dans le bout mâchonné des cigares 
et se manifestent par leur odeur particulièrement pénétrante. 

» Les effets toxiques de la fumée de tabac sont dus à la nicotine sans doute, 
mais aussi à ces dernières suhsta nccs produites par la combustion. Ces phéno­ 
mènes son! d'autant plus accentués que l'on est moins habitué à l'usage de la pipe 
ou du cigare, que l'on est à jeun, que l'on fume dans un espace confiné, que la 
température est pins élevée, que l'on avale ou aspire la fumée, que le tabac 
provoque une salivation plus forte et que l'on avale sa salive. 

,, On connaît les phénomènes d'empoisonnement aigu que l'on observe chez 
les novices et qui, parfois, peuvent être très sérieux. On s'habitue assez vite au 
poison et le tabac ne produit plus alors qu'une douce cl agréable excitation <lu 
système nerveux el une certaine stimulation digestive. IJ est affaiblissant et 
ralentit le travail digestif chez les fumeurs qui crachent beaucoup. Le tabac 
n'excite pas seulement Ia sécrétion, parfois très abondante, de Ia salive, mais 
aussi les autres sécrétions intestinales et les mouvements péristaltiques, 

>> Malgré l'habitude contractée, l'usage abusif du tabac provoque des phéno­ 
mènes d'intoxication chronique, qui se manifestent sur Je système nerveux, les 
voies digestives, le cœur, la nutrition. L'action stimulante primitive sur le système 
nerveux ne larde pas, par un usage immodéré, à faire place à une action paraly­ 
sante: à l'excitation de la sensibilité succèdent des anesthésies variées; on observe 
des troubles de Ja vue; il survient de la faiblesse musculaire et du tremblement; 
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on observe même parfois des troubles psychiques. IJ résulte des observations de 
Langley el Dickinson que la nicotine. à la dose de quelques milligrammes, a une 
action toute spéciale sur les cellules nerveuses : elle Jes paralyse immédiatement 
et complètement, mais d'une facon passagère, à moins que l'action ne soit 
plusieurs fois répétée. 

,> Dans la sphère des organes digestifs, on voit survenir des troubles irritatifs et 
fonctionnels : catarrhe pharyngien, dyspepsies, nausées, vomissements, véri­ 
tables gastrites, diarrhées chroniques, etc. Le cœur est très sensible à l'action du 
tabac pris en excès : palpitations, irrégularités, intermittences ... La nutrition 
générale est, en premier lieu, défavorablement influencée par les lésions diges­ 
tives. Les échanges gazeux normaux des poumons sont entravés par Ia substitu­ 
tion partielle des produits de la combustion du tabac, notamment de J'oxyde de 
carbone, à l'air inspiré; de là l'oxygénation incomplète du sang. La nicotine a 
d'ailleurs une action toute spéciale sur Ic sang, comme le démontrent des recher­ 
ches expérimentales faites sur des lapins par le docteur F. Vas. 

n Les troubles de la nutrition produits par le tabac s'observent tout spéciale­ 
ment chez les jeunes fumeurs : on voit souvent ces derniers devenir anémiques : 
leur crolssanêe est entravée; leur aptitude au travail s'alanguit el même leur 
intelligence semble devenir moins vive. Cela résulte de statistiques dressées déjà 
en !Stm par Bertillon et démontrant que, à l'école polytechnique, les non­ 
fumeurs étaient toujours classés avant les fumeurs et que, au fur et à mesure de 
l'avancement de lems éludes, la valeur des examens des fumeurs allait en 
décroissant. 

,> Il faut bien le reconnaître, la consommation du tabac est loin de diminuer 
en Belgique, et il semble que les jeu nes gens qui fument prématurément devien­ 
nent de plus en plus nombreux. La Belgique tient la tête des nations européennes 
au point de vue de la consommation du tabac : ainsi en 18~)5, Ja consommation 
du tabac a été, en Belgique, de '2}> kilogr. par tête d'habitant, en Hollande de 
2,ö, en Suisse de 2~5, en Allemagne de 1,~, en Suède de 1,2, en Russie de 
019, en France de 0,8, en Angleterre de 0,7, etc. La production du tabac en 
Belgique a atteint, en 189!:>, Ic chiffre de r-;, 166 tonnes et l'importation le chiffre 
de 7,961, tandis que l'exportation n'atteignait que le chiffre de 160 tonnes; 
la consommation a donc été de f'2,967 tonnes. 

,> Appelée à se prononcer sur Ic remède au tabagisme, la Commission, après 
avoir écarté les mesures législatives comme inefficaces actuellement, s'exprime 
comme suit: 

)> ••• C'est donc par la persuasion qu'il faut d'abord s'efforcer d'agir, en faisant 
connaitre les inconvénients de l'usage prématuré du tabac et de son usage immo­ 
déré. tes moyens d'atteindre cc but sont nombreux ; ainsi, 1° on pourrait favo­ 
riser et encourager les associations destinées à combattre, par la parole et par 
l'exemple, l'abus du tabac; 2° favoriser Ja publication et la diffusion de tracts et 
de brochures faisant connaître les graves inconvénients de l'abus du tabac; 
5° engager les professeurs et Jes instituteurs à faire connaitre aux élèves qui sui­ 
vent leurs leçons les dangers qui résultent de l'usage du tabac avant l'àge de 
J6 ans. » 

La propagande contre l'abus du tabac ainsi menée préparera l'esprit du peuple 
à accepter des dispositions législatives que l'extension toujours croissante de la 
consommation du tabac appelle impérieusement. 
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Je ne saurais trop insister, M. sur l'importance des mesures préco- 
nisées par Ic Conseil supérieur d'hygiène. 
li serait utile de rattacher aux conférences antialcooliques des entretiens sur 

l'abus du tabac; les deux questions sont connexes. 

Le /Jlinistre) 
J. DB Tuooz. 

XV 
Circulaire aux 9ouverneurs de 1n-ovùwe: me.sures à prendre en vue de p1·otéger 

l'école eontre l'infection tuberculeuse. 

Hf r6n·ler 1soo. 

i\loNsrn:on I.E GouvKnNRun, 

Par circulaire du 15 décembre dernier, n° f 92f>v, j'ai eu l'honneur de signaler 
ù votre attention le rapport sur la tuberculose pulmonaire approuvé par le Conseil 
supérieur d'hygiène publique, en séance du '.29 décembre t898. 

Le département de l'agriculture ne possédant plus un nombre suffisant d'exem­ 
plaires de ce rapport pour qu'il soit possihle de transmettre celui-ci aux arlmi­ 
nistrations communales des localités sièges d'établissements d'instruction 
moyenne. je crois utile de vous communiquer. par la présente circulaire, quel­ 
ques extraits de ce document. 

cc Écoles. -- Des mesures devraient Ï'lrc également prise? en vue de protéger 
n contre l'infection tuberculeuse la population des écoles, qui y est très suscep­ 
» tible .. Jusqu'à présent, nous ne voyons pas que l'on soit intervenu. On nous 
)> objectera, peut-être, que la phtisie pulmonaire est relativement rare dans 
» l'enfance et l'adolescence et que Ic jeune malade porteur d'une tuberculose 
>> ouverte est peu dangereux pour ses voisins, parce qu'il crache peu ou point, 
» que c'est plutôt la tuberculose des glanglions médiastinaux qui est fréquente 
" chez les enfants et qu'elle reste souvent à l'état latent. Mais il est ù remarquer 
" que les cas de tuberculose ouverte ne sont pas rares dans le corps enseignant 
>> des écoles de tous les degrés. et c'est cc qui nous engage à insister sur la 
» nécessité d'appliquer les règles prophylactiques très simples que nous conseil­ 
» lions il y aura bientôt quatre ans. Si, dans les écoles primaires ou même 
» secondaires, l'interdiction de cracher sur les planchers n'a pas de portée au 
" point de vue de la transmission de la tuberculose d'un enfant à un autre. elle 
,, procurera, du moins. ce résultat de déraciner une habitude malpropre; el si 
,i l'instituteur ou l'institutrice, Ic professeur 011 Ja régente sont malades, ils 
)) n'exposeront plus leurs élèves à contracter l'affection dont ils souflrcnt 
>> eux-mêmes. 

11 Notons enfin que plus tard, dans les classes supérieures des collèges cl sur 
» les bancs des universités cl des instituts spéciaux, les phtisiques se rencontrent 
>> plus souvent cl deviennent dangereux. n 

« Le rapport de )1. Janssens demandait que des mesures de surveillance 
n spéciale fussent prises dans les casernes. les ateliers, les pensionnats, écoles et 
1> autres établissements recevant une population nombreuse; défense d'expee- 
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» torer sur Ic sol, - placement de crachoirs en nombre sufflsnnt , - cr, sur 
» l'avis conforme des médecins attachés aux <lits établissements. renvoi ou isole­ 
» ment des individus atteints de tuberculose avérée. si les garanties d'hygiène 
)) prophylactique recommandées venaient à faire défaut. >> 

.... En général, dans tous les locaux accessibles au public on installerait des 
» crachoirs hygiéniques en verre opaque ou en Iaïence , contenant une solution 
» désinfectante d'acide phénique à ;5 p.c. ou de sublimé l1 2 p. m., avec addition 
)> de sel marin, à Ja dose de 20 grammes par litre. 

>> Ces crachoirs seraient mis en évidence et placés ù une certaine hauteur 
» au-dessus du sol, leur installation sur celui-ci favorisant la dissémination des 
>> crachats. Chaque [our , on les viderait dans les cabinets d'aisances ou dans une 
>> bouche d'égout et on les laverait à l'eau bouillante avant de les replacer. 

» l~n cc qui concerne les planchers. nous nous hornerons à recommander leur 
» imperméabilisation au moyen de parulfine fondue ou dissoute dans Ic pétrole. 
>> la suppression du balayage à sec et Ic nettoyage au moyen de torchons 
" mouillés. » 
Je vous prie, ~lonsicm Ic Gouverneur, de porter Ct'S prescriptions à la con­ 

naissance des administrations intéréssées cl de les inviter ù prendre toutes les 
mesures nécessaires pour empêcher la dissémination des germes tuberculeux 
dans Jes établissements d'instruction moyenne. 

Le Ministre, 
.J. nt Tuooz. 

XVI 

Circulaire aua: directeurs et aux directrices des écoles moyennes : mesures à 
prendre pour que les deux années d'études composant chuuu« degré de fa 
section prépamtoire aient eff ecticeincnt chacune les trois heures de lecon 
assignées à la seco11de lunque obligatoire. 

If> ft•n•ltw 1900. 

Mon ntteulioi: a c~tl~ appclé« sm l'insufûsancc 1!11 temps qui est 1i/'11èral«-111cnl 
ael'orclé à l'élude rh· la seconde ]a11g11c obligatoire inscrite an progra1111111· .i •. la 
section prépara toire. 

Une circulaire de mon honora hic prédc;Cl'SSl'lll'. en tlnlt• du 16 novr-ruhr« f 8!17 .. 
insiste sur cc point que Ic chiffre de troi« heures assigné par :,;1•1n:1i11c ;1 1·1'ill' 
élude constitue un minimum, mais que rien n'empêche, si les hcsnius de l'e11- 
seignemc11t l'exigent'. de consacrer à ce tours quatre et. mûme l'itH\ heures par 
semaine, ;i la condition tic ne pas d1\passer au total les vingt-sept heures assignées 
hebdomadairement il l'cnseruhl« dc·s l'ours. 

Le personnel enseignant n'a guère wil') de cette latitude et, ù peu d'exceptions 
près, le minimum de trois heures n'a pas été dépussé , l'Inspection a eonstnu' 
qu'en réalité Ic temps donné par semaine à la seconde langue s,· trouve ainsi 
réduit ù trois demi-heures par classe clans les écoles dont la SP1·lio11 prépurntoirc 
ne compte que trois instituteurs ou institutrices pour les trois degrés. Cependant. 
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pour que le cours puisse donner des résultais sérieux, il est de toute nécessité 
que les élèves de chaque classe reçoivent chaque jour au moins une demi-heure 
de leçon. 
Je vous prie, M. , d'examiner, avec les professeurs intéressés, quels 

seraient les meilleurs moyens à employer pour arriver à ce résultat, sans devoir· 
modifier sensiblement la distribution du temps assigné au programme de la 
section préparatoire. 

La circulaire du J 6 novembre ! 897 signale certains exercices, par exemple 
ceux de conversation usuelle, au moyen desquels Ja leçon peut se donner aux 
deux classes réunies; il faudra déterminer dans quelle mesure les exercices de 
ce genre peuvent entrer en compte pour les trois heures à donner à chacune des 
deux classes et parfaire ce qui manque au moyen de leçons spécialement appro­ 
priées au programme particulier de chaque classe ou année d'études. 

Je compte sur le zèle et la bonne volonté du personnel de Ja section prépara­ 
toire pour la réalisation de cette mesure, qui aura pour effet de renforcer sérieu­ 
sement la connaissance de nos deux langues nationales. 

Vous voudrez bien .appeler spécialement mon attention, dans votre rapport de 
fin d'année, sur les moyens d'exécution employés, ainsi que sur les résultats 
obtenus. 

Le Ministre, 
J. DE ÎROOZ. - 

XVII 

Circulaire aux préfets des études des athénées : visites des collections 
de l'État (archives, musées). - Instructions. 

a8 mars 1900. 

MoNsrnun LB PnÉFET, 

J'ai signalé la circulaire du 29 août dernier, concernant les visites de musées, 
dépôts d'archives, etc., aux fonctionnaires chargés de Ja direction des établisse­ 
ments dont la visite est recommandée, en les priant de seconder le gouvernement 
dans cet essai d'un moyen d'enseignement digne de tout intérêt. 

Les réponses faites à celte communication par M. le conservateur de Ja Biblio­ 
thèque royale, M. le directeur du musée d'histoire naturelle et M. Gaillard, archi­ 
viste-adjoint du royaume, montrent que l'utilité de ces visites est hautement 
appréciée des personnes qui peuvent aider à leur succès et que les visiteurs rece­ 
vront. partout le meilJcur accueil. 
Je dois appeler votre attention sur quelques détails dont vous voudrez bien 

tenir note. 
M. l'archiviste-adjoint. du royaume exprime le désir d'être prévenu huit jours 

d'avance de la visite des élèves des athénées, afin de pouvoir réunir et rassembler 
pour celte occasion des documents divers, classés aujourd'hui dans leurs fonds 
respectifs. MM. les conservateurs des archives de l'État de plusieurs villes font la 
même recommandation. C'est une mesure de précaution et de convenance à 
généraliser. 
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Par suite d'empêchements momentanés, les visites aux dépôts des archives de 
l'État, à Bruges, pourront difficilement avoir lieu pendant quelque temps ; mais 
le conservateur espère que l'installation sera meilleure dans Je nouvel édifice 
destiné à recevoir ses colJections, qui deviendront alors plus facilement accessibles. 

Aux collections d'archives des divers dépôts dont la liste a été précédemment 
communiquée aux athénées royaux, viendront s'ajouter d'autres documents qui 
seront spécialement signalés aux visiteurs par les fonctionnaires préposés. 

Dans un autre ordre d'idées, je crois utile d'appeler aussi l'attention sur Jes 
ressources que présente le musée d'histoire naturelle de Bruxelles au point de 
vue de la diffusion de la science. Je ne parle pas de la richesse des collections, ni 
<le leur classement, qui intéressent surtout l'avancement de la science, que l'insti­ 
tution u pour objet en première ligne. 

Mais l'enseignement du musée, grâce à ses moyens intuitifs, planisphères, pour 
représenter l'ère géographique de chaque espèce, notes explicatives jointes aux 
objets exposés, etc., s'adresse en même temps aux personnes désireuses de 
s'instruire et qui ne font pas une spécialité de cette étude. A ce point de vue, les 
visites du musée d'histoire naturelle sont à recommander aux athénées se trou­ 
vant à portée d'utiliser ce moyen d'enseignement. Il n'est pas.dansce cas, néces­ 
saire de prévenir le directeur de l'établissement. Il suffit de se rendre dans les 
galeries publiques, tous les jours de l'année, entre W heures et H, heures, en 
hiver; entre !O heures et {6 heures, en été, Les élèves y trouveront beaucoup 
de matières dont il leur sera facile de se pénétrer eux-mêmes. 

Le Ministre, 

J. DE ÎROOZ. 

-···- 
XVIII 

Circulaire aux bureau» administ1·ati/'s des écoles moyennes de l'État : 
règlement d'ordre intérieur. - Rectification. 

80 marl! tDOO. 

MONSIEUR LE PR~SIDENT, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que le texte de l'art. 51 du règlement 
d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'État, publié par le JJJoniteur du 
14 septembre dernier, doit être rectifié comme il suit: 

cc Art. 31. Il y a trois vacances : l'une, du 24 décembre à partir de midi, au 
2 janvier inclusivement; la deuxième, du samedi précédant la semaine sainte, 
à partir de midi, etc. 

Veuillez, Monsieur le Président, faire part de celle rectification au directeur 
(à la directrice) de votre école moyenne, pour son information et direction. 

Le Ministre, 
J. DR Tnooz. 
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XIX 

Cü·culaire r111x bureaux admini.<;/ratifs des athéné(•S 'royaux et des écoles 
moyennes de I' Étal : congés donnés pendant le eornaval, Rappel des 
instructions. Congé.<; à l'occasùm de fa distribution des récompenses accor­ 
dées aua: laur/at» du concours géuéro.l. 

t'1 ,nrll 1800. 

M0Nsrnu1t tE Pn1,s1 DRNT, 

Conuulrrrnent au règlement d'ordre intérieur et aux instructions sm la 
matit•re. des congés assez nombreux ont été donnés, celle année, à l'époque du 
carnaval. dans les athénées royaux cl les écoles moyennes de l'Etat. 

J'ai constaté; ù celte occasion. que plusieurs bureaux administratifs tiennent 
peu compte des recommandations ministérielles et qu'on leur donne même une 
signifiealion qui n'est pas la véritable 

Je crois donc utile de rappeler ces recommandations et de déterminer plus 
strictement il quelles conditions clics peu vent comporter certaines exceptions. 

La circulaire du 18 février i 89~ porte : 
<, Tena nt compte des motifs invoqués de divers côtés et dans l'intérêt de la 

discipline. j'autorise les bureaux administratifs ù donner congé l'après-midi du 
mardi-gras, en leur laissant Ic soin de se prononcer sur l'opportunité de cette 
Mrogalion an ri'•glPmcnl. Un congé plus étendu donné à celle occasion ne se Jus­ 
tifierait nullement. à moins que des circonstances locales ne Ic rendent absolu­ 
ment inévitoble ; en cc cas, le bureau administratif voudra hicn me signaler la 
situation, et le co11yé de (ait tleor« être compensé pm· la suppr·ession soit du, 
,·onyé de Ici fête connnunalc, soit de deux jours de vacances. n 

Il es: clair que l'exception prévue dans Ic passage ci-dessus vise les localités 
oil le carnaval prend des proportions qui rendraient ln tenue des classes réelle­ 
ment impossible. 

C'es: donc très mal l'interpréter que d'en faire application sous prétexte de 
traditions lncalrs, ll'ahscnccs nombreuses parmi les élèves, de nettoyage de 
locaux. de licenriemcnt des classes pour cause de maladie, de repos à accorder 
aux professeurs cl aux élèves. 

Il n'est pas non plus admissible q11P l'on choisisse le temps du carnaval pour 
accorder aux élèves le eon,i Ile deux jours destiné à remplacer 1c congé régle­ 
mentaire de Ia fêle communale lorsque celle-ci tombe pendant les vacances. II 
•.. ied de choisir pour cc rongé une autre occasion 
J'aime à croire; 1'lonsicur Ic Président, que les instructions rappelées seront 

interprétées ù l'avenir selon les vues du gouvcrncmPnt et que le licenciement 
des classes en temps de carnaval n'aura lieu désormais qu'en cas de stricte néces- 
1,ilc'•. Au surplus. celle mesure; constituant une dérogation au règlement, devra 
<;lrr soumise c11 ll'mps utile à l'approhntion du gouvernement. qui aura ù décider 
de son opportunité . Je dois, à cc sujet, vous prévenir que le chef de l'établisse- 
111c11l sera éventuellement rendu responsable de tout congé dépassant le demi­ 
jour toléré. qui serail donné sans une autorisation préalable du Ministre. 

Je saisis cette occasion pour vous faire connaitre une décision que j'ai cru 
devoir prendre à prnpos d\111 autre congé non réglementaire. 
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Il est d'usage, dans plusieurs villes, d'accorder des récompenses, au nom de 
l'administration communale: aux élèves de l'athénée on de l'école moyenne lau­ 
réats <lu concours général de I'enseignement moyen. Afin d'honorer cc succès, Ic 
bureau administratif octroie un jour de congé it tous les élèves de l'établissement. 
J'approuve Ic principe de celle mesure el j'autorise le bureau administratif à 

l'appliquer. 
La date du congé donné dans ces conditions devra. Ic cas échéant. être portée 

préalablement à la connaissance du gou verueruent par Ic préfet des études de 
l'athénée ou par le directeur de I' école moyenne. 

Le "1 inistre 1 
J. DE Tuooz . 

•••••••••• 
XX. 

Circulafre aux bureaux adminislmtif-; des athénées roycwx : instruction« 
concernant le concour,') général du, degré supérieU,r en 1900. 

lol ,u.-1 19 ••. 

M oxsrsun u: PnH:-ll>l!NT ~ 

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de l'arrélé royal organique cl de 
l'arrêté ministériel pour la tenue du concours général de l'enseignement moyen 
du degré supérieur en Hl00. 
Je vous prie de transmettre, sans délai, cet exemplaire à .M. le Préfet des 

éludes. 
Le programme officiel des études contient diverses recommandations au sujet 

des travaux des élèves; il veut que ces travaux soient soiy11és au double point 
de vue du fond et de la [orme. Le jury du concours sera appelé ù s'assurer dans 
quelle mesure les élèves en auront tenu compte dans leurs compositions. 
Je vous prie, M , de vouloir bien me faire parvenir dans le plus 

bre] délai, les listes complètes des élèves formant chacune des quatre classes 
supérieures de la section des humanités anciennes cl de la section des humanités 
modernes. 

Y ous voudrez bien inviter 1\1. le Préfet ù dresser ces listes avec le plas 91·and 
soin, d'après les indications prescrites par l'article 7 de l'arrêté organique du 
concours. 
Je ne saurais assez insister sur c» point : 
IQ Les élèves doivent être groupés par sections d'étndes , 
2° Ils doivent être classés par ordre de mérite, en commençant par les élèves 

qui ont obtenu les 0,65 des points dans l'ensemble des compositions des deux 
premières séries de l'année et qui, aux termes de l'article 8 de l'arrêté organique. 
sont seul« admis à concourir: 

5'' Les noms des xétérœus doivent étre placés à la suite de ceux des élèves 
nouveaux; 
4° Les noms des élèves qui n'ont pas obtenu les 0~6D des points dans l'ensem­ 

ble des compositions des deux premières séries de l'année cl de ceux qui ne 
suivent pas tous les cours obligatoirrs de leur section et qui sont, de ce fait, 
exclus du concours, seront placés ù la fin des listes . 
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Les listes indiqueront les cours dont ces élèves sont dispensés. 
Les listes doivent être signées par M. le Préfet des études et visées par vous. 
Je joins à la présente circulaire, en double expédition, les formules nécessaires 

pour la confection des listes. 
Les imprimés dont il n'aura pas été fait usage, faute d'élèves, dans l'une ou 

l'autre classe, devront m'être renvoyés avec la mention néant et le nom de réta­ 
blissement. Toutefois, il est inutile de rédiger les listes en double et de renvoyer 
les formules qui n'ont pas été employées. 

Le Ministre, 
J. DB Tuooz. 

XXI 
Circulaire aux bureauo: administratifs des écoles moyennes de l' État ; 
instructions relatives au concours général du second degré en ! 900. 

t.t 1111al IBO•. 

MoNsrnun LE Paäsmssr, 

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de l'arrêté royal qui organise les 
concours généraux des écoles moyennes de garçons et des écoles moyennes de 
filles en 1900 et de l'arrêté ministériel qui règle la tenue de ces concours. 
Je vous prie de remettre immédiatement cet exemplaire à M. le directeur de 

l'école moyenne de !'Étal dont l'administrntion vous est confiée. 
Le programme ofllciel des études contient diverses recommandations au sujet 

des travaux des élèves; iJ veut que ces travaux soient soignés au double point de 
vue du fond et de la forme. L'attention du jury du concours sera appelée sur cc 
point, pour qu'il s'assure dans quelle mesure les élèves en amont tenu compte 
dans leurs compositions. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de me faire parvenir, dans Ic plus bref 

délai, signées pur M. le Directeur cl visées par vous, les listes des élèves formant 
chacune des trois classes ou années d'études de l'école moyenne (une liste .spé­ 
ciale par classe). 

La liste des élèves de la première classe ou troisième année d'études devra 
mentionner, dans l'ordre de mérite, en premier lieu, les élèves qui ont obtenu, 
dans l'ensemble des deux séries de compositions, les 0.6ä des points et qui: aux 
termes de l'article 7 de l'arrèté organique, sont seuls admis à concourir: 
a) les élèves qui ont terminé celle classe, sans avoir doublé aucune des deux 

classes antérieures; 
b) les élèves qui ont terminé celte classe après avoir doublé une au moins des 

deux classes antérieures; 
c) les élèves qui ont suivi les cours de celle classe pendant les années scolaires 

1898-1899 et 189U-1900 cl qui sont dès lors, vétérans de la classe; 
d) cnlin, les élèves qui ont obtenu moins des 0.6!'; des points dans l'ensemble 

des compositions des deux premières séries de l'année et ceux qui ne suivent pas 
tous les cours obl1galoires de la classe et qui, par ce fait, sont exclus du con­ 
cours. 

Ces diverses catégories d'élèves doivent ~lre séparées par un trait. 
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Je vous prie, Monsieur le Président, de veiller à ce que ces listes soient dres­ 
sées avec Je plus grand soin et soient transcrites sur les formules annexées à la 
présente circulaire. 

Les imprimés dont il n'aura pas été fait usage, faute d'élèves, dans l'une ou 
l'autre classe, devronr m'être renvoyés avec la mention néant et le nom de l'éta­ 
blissement. 

Toutefois, il est inutile de rédiger· les listes en double cl de renvoyer les feuilles 
qui n'ont pas été utilisées. 

Le tJlinistre J 
J. ])E TROOZ. 

xxu 
Circulaire aux directeurs et aux directrices des écoles moyennes de l'État : 
Décision de principe concernant les attributions du professeur de musique. 

ao niai ,u, ••. 
M., 

La circulaire ministérielle du 2f> septembre 1897, relative à Ia mise ù exécu­ 
tion du nouveau programme des écoles moyennes, porte : 

c( Les leçons de musique vocale seront confiées, dans Ia ire, la 2me, Ja 5m~ et 
la 4rne année d'études, aux instituteurs de ces classes. Si l'un d'eux est incapable 
d'enseigner le chant, il sera remplacé par un de ses collègues ou par le professeur 
ou maître de musique de l'école moyenne. 

» Il est désirable que celui-ci soit chargé du cours dans la Ö0 et la 66 année. » 
La dernière · phrase a donné lieu à cette interprétation que le professeur de 

musique n'est pas tenu de donner le cours en [5e et 6e années préparatoires cl 
qu'il peut refuser de le faire s'il ne lui est pas accordé d'indemnité spéciale. 

Cette interprétation est inadmissible. C'est au point de vue de l'enseignement 
que l'attribution du cours au professeur de musique est désirable, et ce passage 
d'une circulaire dont Ic caractère est purement pédagogique ne saurait signifier 
que c'est au professeur intéressé de décider lui-même s'il donnera cette partie 
du cours. 

D'après Ia circulaire du 18 septembre 1882, Je professeur de musique pouvait 
être chargé du cours de musique dans les quatre années d'études de la section 
préparatoire; la circulaire du 2o septembre f 897 ne lui attribue en section pré­ 
paratoire que les :je et 6e années; mais il est clair qu'il doit ses services à l'établis­ 
sement autant que peut l'exiger le cours spécial dont il est Ic titulaire. Puisqu'il 
est avantageux pour l'enseignement que le cours soit donné dans les deux classes 
supérieures de celle section par le maître de musique, c'est celui-ci et non l'insti­ 
tuteur de ces classes qui doit en être chargé. 

La présente décision a un caractère général et devra être prise pour règle dans 
Je partage des leçons attribuées à cet enseignement. 

Le Hlinistre, 
,J. nR Taooz. 
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xxm 
Cireulaire aux bureau» administratifs des écoles moyennes del' ttat: dm·ée 
normale de l'année scolaire ei, pm· suite, des 'Vacance~ qui séparent deux 
années consécutives. 

:10 Juin t!)tJO. 

MoNsrnun u~ PnÉSIDEN1', 

J'ai l'honneur de vous adresser la copie d'une dépêche tlxant, d'après l'ar­ 
ticle I" du règlement d'ordre intérieur, la durée normale de l'année scolaire dans 
les écoles moyennes de l'lttat et, par suite, celle des vacances qui séparent deux 
années scolaires consécutives. 

Vous voudrez bien considérer cette dépêche comme formant décision de prin­ 
cipe et en donner connaissance au chef de l'établissement intéressé. 

Pour le Ministre : 
Le /Jirecteur géné1·al délégué. 

Bruxelles, le 2-1 juin 1900. 

AM. le Présulen! du bureau adm'inistratif de l'école moyenne 
de l'Etat, à X. 

M0Ns1sun Œ PnÉSIDENT, 

La durée des grandes vacances est fixée par l'article premier du règlement 
_ d'ordre intérieur, ainsi conçu : 

(( Art. for. L'année scolaire commence le 20 septembre et finit le 5{ juillet. 
Cependant, sur la demande motivée du bureau administratif, elle pourra com­ 
mencer du 20 sep tem ure au t cr octobre et finir du 1 •r au 10 août. » 

Celte disposition fixe la durée normale de l'année scolaire et, par suite, des 
vacances qui séparent deux années consécutives. 

En laissant au bureau administratif Ia faculté de faire commencer l'année sco­ 
laire du 20 septembre au -lor octobre el de la faire finir du fer au 10 aûot, le 
règlement permet le déplacement de l'époque assignée aux grandes vacances, 
mais sans que cela implique de modification quant à leur durée, qui reste fixée à 
~U jours. Il s'ensuit que si l'on donne congé aux élèves le 4 août au lieu du 
5i juillet, la rentrée devra avoir lieu le 24, au Heu du 20 septembre: et-non le 
1•• octobre, comme le propose le bureau administratif. 

La présente dépêche fait suite à votre lettre du 9 juin courant. 

Pour le Ministre 
de l'lntérietw et de l'instruction publique ~ 

Le Ministre des A/fafres étrangères, 
DB f-i'AVEREAU. 
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XXIV 
Cireulairc aux préfets des atliénées '>"O!faux et aux directeurs et directrices 
desécolesmoyem1es det'ttat: application du règlement. - Compositions. 

Il juli lot 19«)9. 

L'application du nouveau rl·glc!mcnt des compositions soulève une difficulté qui 
m'est signalée par plusieurs chefs d'établissements d'enseignement moyen. 

D'après les articles 47 et ms, l'élève empêché par une cause, même légitime, 
de prendre part à une composition quelconque des cinq compositions théoriques 
de la 5e série est de fait condamné il perdre non seulement tous les points affectés 
à celle composition. mais voire le prix particulier auquel pourrait lui donne!' 
droit, malgré la perle de points subie, le résultat obtenu dans l'ensemble des 
compositions auxquelles il aurait pris part. 
Il a paru que celle mesure pouvait avoir, dans certains cas, des conséquences 

regrettables et de nature à décourager de bons élèves. Il faut d'ailleurs tenir 
compte, dans celle question. des conditions auxquelles est subordonné l'octroi des 
diplômes, en vertu des artieles fiO et 61 du règlement d'ordre intérieur. 

Le lexie des articles 47 et ffö précités devra donc être modifié. l~n attendant 
qu'il soit fixé par Ic règlement des athénées royaux, dont la révision aura lieu 
prochainement, il est provisoirement arrêté comme suit: 

,, Arl. 47. Lorsqu'un élève n'aura point pris part il u,w compositù»: th.éoriq11e 
(r1n1e série quelconque 01t à une eompositùn: pratiuu« des deux premières 
.11él'Ïl'S, il devra, etc. 

» Art. m,;. Ne pourra prétendre au prix particulier dans un cours : 
» 1 ° Un élève qui, même pour un motif légitime, n'aura pas pris part, pour ce 

cours. à la composition. prauque de la 5° série ou aux compositions pratiques 
dP.- cle11x premières séries. » 

La disposition de l'article 4~, portant que les places des compositions de la 
dernière série seront consignées Jans Ic bulletin de la fin de l'année scolaire, est 
applicable aux compositions en général. Les résultats des compositions théoriques 
de la 3c série restent donc secrets, au même litre que ceux des compositions pra­ 
tiques. 

D'après l'article {56~ tous les cas non prévus pour les compositions et les prix 
sont décidés par Ic directeur, <le concert avec les divers professeurs. Il est dési­ 
rable que les chefs d'établissement usent davantage de la faculté que leur donne 
celle disposition réglementaire pom· la solution des questions de détail (JUC peut 
soulever l'application du nouveau règlement, sauf ,'i me faire connaitre ultérieu­ 
rement la solu lion adoptée par eux. 

Le Ministre, 
.J. og Tuooz. 

XXV 
f;ù•cufaire au» pi·éfets de« athénées royaux : récompense spéciale prévue 

pm· ie rè9lemeuf d'm•d·re intérieur. llappel des instructions, 
t; nof,t 1000. 

MoNsrnun I.E PuÉFtn, 
La récompense spéciale instituée pal' l'article ö4 du règlemeut d'ordre intérieur 

des athénées royaux n'est accordée qu'à des conditions Lien déterminées, à 
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savoir dans Ic cas où l'élève prix d'exellence, ou premier prix général en rhéto­ 
rique, aurait obtenu un prix général dans toutes les classes antérieures, 
c'est-à-dire depuis la septième. 

Malgré les termes formels de cette disposition réglementaire et l'interprétation 
stricte qui leur a été constamment donnée. Ic gouvernement doit, chaque année, 
répondre à de nombreuses sollicitations visant à obtenir des exceptions plus ou 
moins motivées en faveur d'élèves ne réunissant pas les conditions strietemen 
exigées. li arrive aussi fréquemment que l'indication des titres de l'élève à la 
récompense spéciale n'est pas faite d'une façon suffisamment explicite. 

La correspondance à laquelle donne lieu cette question sera simplifiée par 
l'emploi de la formule de demande ci-jointe, dont je vous prie de vouloir bien 
faire usage à l'avenir. 

Le /Jlinistre, 
J. DR Tnooz. 

Le Préfet des études de l' Athénée royal de sollicite en 
faveur de M. la récompense spéciale du Gouvernement. 
instituée par l'article ä4 du règlement d'ordre intérieur des athénées royaux. 

Cet élève, prix d'excellence en , a obtenu, les 
années antérieures, un prix général en 2e, en 3C, en 4°1 en ;,11, en 6e et en 7° des 
humanités. 

Le Préfet des études, 

XXVI 
Circulaire aux préfets des athénées royaux : applicolio» des articles 
du rj,glernent des écoles moyennes relatifs aux compositions scolaires. 
/Jlodifications. 

8 octobre 1900. 

MoNsrnui, 1.r. PmiFKT, 

J'ai pris connaissance des rapports que MM. les préfets des études m'ont 
adressés, conformément à ma circulaire du {9 octobre !899, sur l'application, à 
titre d'essai, dans les athénées royaux~ des articles 42 à 48, 60 et 6t du règle­ 
ment d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'Etat en date du t4 sep­ 
tembre 1899. 

En très grande majorité, Mll. les préfets des études font l'éloge du nouveau 
système de compositions. A côté de l'éloge, tous me signalent nombre de cri­ 
tiques formulées tant par eux-mêmes que par· MM. les professeurs et me pro­ 
posent, sous forme de vœux, diverses modifications plus ou moins importantes. 

Désireux de perfectionner peu à pen, selon les exigences de la pratique, une 
innovation dont certains détails d'application peuvent laisser ù désirer. mais dont 
Je principe est excellent et reconnu comme tel, j'ai résolu d'en prolonger l'essai 
une année encore, mais en tenant compte, dès aujourd'hui, des vœux émis par 
la plupart des personnes intéressées. 

A cel effet, je joins à la présente circulaire une série de modifications que je 
vous prie de communiquer immédiatement à tous les professeurs placés sous vos 
ordres. 
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Dans votre rapport de fin d'année ,J 900-f. 90f., vous voudrez bien, Monsieur le 
Préfet, mentionner toutes les observations que vous aura suggérées, à vous 
et à MM. les professeurs, Ja pratique du nouveau système ainsi amélioré. 

Le Minish·e, 
J. DR ÎROOZ. 

Application, à titre d'essai~ dans les athénées royaux., des articles 42, 4?>_, 
47 et 5ö du règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'Ét<it. 

lllodlfli!atlons ( 1). 

I. 
ART. 42, al. 3. - Quant à la partie théorique, le professeur prélève, tous les 

mois, une demi-heure sur une de ses heures de cours et, sans avertissement 
préalable, fait traiter par écrit une ou deux questions se rapportant aux 
matières vues ou revues en classe pendant le mois. La durée de Ja composition 
ne peut pas excéder une demi-heure. Le profeseeur est tenu de préoenir le 
préfet des études du jour et de l' heure où a lieu chaque composition théorique, 
au plus tard la veille de la composition. 

Même article. al. 4. - Quant à la partie pratique (rédactions, thèmes el ver­ 
sions, cartes de géographie, applications de mathématiques et de sciences com­ 
merciales, épreuves graphiques, épreuves de gymnastique), les compositions des 
deux premières séries se feront pendant l'avant-dernière semaine du trimestre; 
celles de la troisième série auront lieu, en juillet, pendant la semaine fixée 
par le préfet des études. 

Même article, al. ö. - Le préfet des études répartit les compositions pra­ 
tiques de la semaine sur le nombre de .i ours strictement nécessaire et en déter­ 
mine l'ordre, les professeurs entendus. 

Il. 

AnT. 4ä, al. f. - Les places des compositions pratiques des deux premières 
séries sont données en classe. par le professeur, dans les cinq jours qui suivent 
Ja composition. 

Même article, al. 3. - Dans les cinq jours qui suivent la composition pra­ 
tique, le professeur remet au préfet des études Ja liste des places avec l'indication 
des points obtenus, ainsi que Jes travaux des élèves. 

Même article, nouvel alinéa. - Quant aux compositions théoriques, le clas­ 
sement des élèves après chaque composition n'est pas requis. Il suffit que le 
professeur communique à ses élèves et au préfet des études le nombre des 
points obtenus, el au préfet des études les travaux des élèves, dans les cinq 
[ours qui suiren: la composition. Les résuliats des compositions de la 36 série 
restent secrets. 

IIL 
ART. 47, al. L - Lorsqu'un élève n'aura point pris part à une composition 

théorique d'une série quelconque ou à une composition. pratique de la première 

( 1) Les modifications sont imprimées en caractères italiq ues, 
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ou, de la eeconde serie, il devra, dans le plus bref délai, faire connaître les 
motifs de son absence au préfet des éludes, qui prononcera, de concert avec le 
professeur, sur la validité de J'excuse (Circ. min. du 11 juill. 1900). 

.,lême article, al. 2 - Si l'excuse est jugée légitime, l'élève a droit, pour cette 
composition, à la moyenne des points qu'il a obtenus pour la même matière 
dans les compositions théoriques de let série, s'il s'agit d'une composition théo­ 
rique, dans les compositions pratiques des deux autres séries, s'il s'agit d'une 
composition pratique. 

IV. 

AuT. t5~. - Ne pourra prétendre aux prix particuliers dans un cours: 
1 ° Un élève qui, même pour un motif légitime, n'aura pas pris part, pour ce 

cours, à la composition pratique de la troisième série on aux compositions prau­ 
ques des deux premières séries (Circ. min. du i 1 juill. f 900). 

Le Ministrf'; 
J. DE 'I'nooz. 

-·- 
xxvn 

Circulaire aux chefs d' étoblissemen: : enseignement de la musique. 
Enquête. 

ti ot>tohrc.- 1900. 

M., 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai désigné M. Henri De Looze, 

maître de musique dans les athénées royaux, à l'effet de me renseigner sur la 
situation actuelle de l'enseignement musical dans les établissements d'enseigne­ 
ment moyen de l'~tat. 

M. De Looze inspectera donc.dans Ic cours de la présente année scolaire, l'éta­ 
hlissemeut dont la direction vous est confiée. Il aura soin de vous prévenir du 
jour de sa visite. 

Vous voudrez bien lui donner accès aux cours de musique et lui fournir tous 
les renseignements el indications de nature à faciliter l'accomplissement de la 
mission q ne je I ui ai confiée. 

Le ,Ji cuistre, 
.1. DE TROOZ. 

XXVIII 

Circulafre aux directeurs et aux directrices des écoles moyennes wallonnes : 
étude des langues qermanicues. - 1Jlesm·es transitoires. 

"t:J gctolno 1000. 

M., 

li est. de principe qu'on doit~ autant que possible. éviter d'aborder en même 
temps l'élude de deux langues; cela est particulièrement vrai des langues flamande 
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et allemande, où la ressemblance des termes expose à des confusions de nature à 
déconcerter et à rebuter les élèves. 

L'application de cc principe rencontre des diftleultés dans les écoles moyennes 
wallonnes dépourvues de section préparatoire, par le fait que la plupart des 
élèves de ces écoles entrent dans la section moyenne sans avoir aucune notion 
de la seconde langue. 

Une mesure transitoire est nécessaire pour remédier à cette situation, en 
attendant que l'étude d'une seconde langue soit devenue une réalité dans la géné­ 
ralité des écoles primaires. 

A cet effet, l'étude de la troisième langue (langue germanique facultative) qui, 
d'après la distribution du travail en vigueur, fait partie du programme de pre­ 
mière année, ne commencera, dans ces écoles moyennes: qu'en seconde année, 
et les trois heures libres qui lui étaient destinées en première seront consacrées à 
la seconde langue obligatoire, sans préjudice d'ailleurs des mesures qui auraient 
été prises en faveur de celle-ci par application de la circulaire du i t sep­ 
tembre 1897. 

La présente circulaire est applicable à votre école moyenne et je vous prie de 
bien vouloir en tenir compte, dans votre distribution du travail pour la présente 
année scolaire, sauf à me soumettre, le cas échéant, les diffleultés qui résulte­ 
raient de la mise à exécution immédiate de ces mesures. 

Le Ministre, 
J. DE TROOZ. 

XXIX 
Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes de l'agglomé­ 
ration bruxe! Loise: enseignement de la secoude langue obligatoire en section 
préparatoire. 

1!~ octohs•c 1900, 

M., 
En même temps que ma circulaire du 50 novembre 1899, j'ai eu l'honneur 

de vous adresser l'exposé des principes sur lesquels doit reposer l'enseignement 
de la seconde langue obligatoire dans les sections préparatoires des écoles 
moyennes. 

L'article fer de cet exposé est ainsi conçu : Aux termes du programme, l'en­ 
seignement de la seconde langue est exclusivement oral pendant les deux 
premières années de Ia section préparatoire : il ne peut donc être question ni de 
lecture, ni d'écriture, ni de règles grammaticales pendant cette période )) . 

Comme la population des écoles moyennes situées dans l'agglomération est 
composée d'élèves dont les uns ont Ic flamand, les autres le français comme 
langue maternelle, je crois utile de vous faire remarquer que l'article ci-dessus 
n'est pas strictement applicable à l'école plncee sous votre direction ; sinon une 
partie de vos élèves serail. privée, pendant deux années, de l'enseignement de la 
lecture en langue maternelle et l'une des prescriptions essentielles du programme 
resterait ù l'état de lettre morte. 

Les enfants fréquentant votre école et dont la langue maternelle est le flamand 
doivent apprendre à lire le flamand dès la classe préparatoire inférieure. 

Le Ministre, 
J. DE Taooz. 
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XXX 
Eireulaire aux directeurs et direetriee« des écoles moyennes de l'État : 
système de» compositions el des examens de sortie prescrit par le règlement. 
Nouvelles instructions. 

S déeembro •BOO. 

Le système des compositions inauguré par Ic règlement d'ordre intérieur du 
H5 mai !899 a subi une année d'épreuve, qui a permis d'apprécier l'utilité de 
cette réforme. 

L'expérience faite a démontré que les compositions théoriques sont appelées à 
exercer une influence régulatrice sérieuse sur le travail des élèves. Mais les 
moyens d'application ont donné matière à quelques critiques, dont il y a lieu de 
tenir compte. 

A cel effet: je joins it Ja présente circulaire une série de modifications que je 
vous prie de signaler immédiatement au corps professoral sous vos ordres. Vous 
trouverez, en outre, à la suite de ces indications, Ja nouvelle formule du diplôme 
de sortie qui sera adoptée, dès cette année, pour mettre le diplôme d'accord avec 
la disposition du règlement portant que les points obtenus dans les compositions 
doivent être ajoutés aux points obtenus à l'examen. 

Le Ministre, 
J. DE Tuooz. 

Illodlftcatlon8 (1) :nus. arUcles 42, ,ar,, .t'i et 55 du règlement d'ordre Inté­ 

rieur des écolc8 mo)'en11es ile l'l~tat, aln8i qu'à la formole du dlplbme 

de sor•le. 
1. 

ART. 42, alinéa 5. - Quant i, la partie théorique, Ic professeur prélève, tous 
les mois, une demi-heure sur une de ses heures de cours et, sans avertissement 
préalable, fait traiter p,w écrit une ou deux ouestion» se rap portant aux matières 
vues ou revues en classe pendant le mois. La durée de· la composition ne peut pas 
excéder une demi-heure. le 1wofesseur est tenu de prévenir le directeur (ou la 
dfrectrice) du .fom· et de l'heure où a lieu chaque composition théorique, au 
plus tard la veille de la composition. 

Même article, alinéa 4. - Quant à la partie pratique (rédactions, thèmes et 
versions, cartes de géographie, applications cle mathématiques el de sciences 
commerciales, épreuves graphiques, épreuves de gymnastique), les compositions 
des tleua: premières sé1·ies se feront pendant l'avant-dernière semaine du tri­ 
mestre; celles de la troisième série aurciü lieu, en juillet) pendant la semaine 
fixée Jlllr le chef de l'école. 

Même article. alinéa :>. - Le directeur (la directrice) 'répartit les composi­ 
tions pratique» de la semaine sur Ic 11umb1·e de Jours strictement nécessaire et 
en détermine l'ordre} les professeurs entendus. 

(l) Les modifications sont imprimées en caractères italiques. 
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II. 

AnT. ,I.;>, alinéa 1.- Les places des compositions pratiques des deux premières 
séries sont données en classe, par Je professeur, dans les cinq jours qui sui vent la 
composition. 

Même article, alinéa 5. - Dans les cinq jours qui suivent Ja composition pra­ 
tique. le profess~ur remet au directeur (à la directrice) la liste des places avec 
l'indication des points obtenus, ainsi que les travaux des élèves. 

M.êmc article, nouvel alinéa. - Quant aux compositions tltéoriques, le classe­ 
ment des élèoes après chaque composition n'est pas requis. li su/fit que le 
professeur communique à ses élèves et ait directeu1· (à la di-reclrire) le nombre 
des points obtenus; et ait tlireeteur (à la directrice) les iraoaux des élèves, 
dans les cinqjours qui suivent la composition. Les résultats des compositions 
de la 5e série restent secrets. 

Ill. 

A1rr. 47. alinéa L - Lorsqu'un élève n'aura point pris JH1rt ci une composi­ 
tion tliém·ique d'une série quelconque ou à une composition pl·atique de la t>re­ 
mière ou de la seconde série, il devra, dans le plus bref délai, faire connaître les 
motifs de son absence au directeur (à la directrice}, qui prononcera, de concert 
a vee le professeur, suri a validité de l'excuse (Cire. min. du t f juill. ·1900). 

Même article, alinéa 2. - Si l'excuse est jugée légitime, l'élève a droit, pour 
cette composition, à la moyenne des points qu'il a obtenus pour la même matière 
dans les compositions théoriques de la série, s'il s'agit d'une composition théo­ 
rique, dans les compositions pratiques des deux autres séries, s'il s'agit d'une 
composition pratique. 

IV. 

A1tT. :'H>. - Ne pourra prétendre aux prix particuliers dans un cours : 
i O Un élève qui, même pour un motif légitime, n'aura pas pris part, pour ce 

cours, à la composition pratique de la troisième série ou aux compositions pra­ 
tiques des deux premières séries (Circ. min. du i { [uill. 1900). 

Le Ministre, 
J. OR TROOZ 

FORMOLE IJU /JIPLOJIE 
à déliore« aux élèves qui ont l<-nniné avec succès leurs éludes. 

Ecot.« MOYEl'iNK DE 1.'ETAT; A ••••• 

Au NOM ou M ixrsras DE L:INTÉRIEUn ET DE J.'l:'.'jSTIIUCTION PUBLIQUE~ 

Nous, président du bureau administratif, directeur el professeurs de l'école 
moyenne de l'Etat à . . . . . 

Attendu que le sieur . . . . . (nom el 1n·énoms): natif d . . . . . , a subi 
l'examen de sortie de la section moyenne, examen qui a porté sur (J) 

(1) Indiquer les branches qui ont fait l'objet de l'examen. 
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Vu la somme des points obtenus clans cet examen et dans les compositions ile 
l'année, 
Avons conféré et conférons au dit sieur . . . • . Ic present diplôme attestant 

qu'il a fait, avec (fruit, grand fruit, très grand fruit), ses études d'école moyenne 
et qu'il a suivi, en outre, avec fruit, ete., les cours facultatifs de ..... 

Le Président du bureau, 

Sceau 
de 

l'école. 

Les professe1ws, Le directeur de l'école moyenne, 

XXXI 
Circulaire aux bureaux admi11isirciti{s : conl1·ôle de la comptabilité 

des seerétoires-trésoriers, 
:t::11 déeemhre 1900. 

M0Ns11rnn LE PnÉsmENT, 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance qu'en exécution des articles fi 
et i5 de l'arrêté royal organique du 9 janvier i872, mon département a pris des 
mesures à l'effet de vérifiez· et de contrôler la comptabilité des secrétaires-tréso­ 
riers des athénées et des écoles moyennes de l'Étal. 

Ces mesures seront appliquées dès le début de l'exercice prochain. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de bien vouloir aviser de cc qui précède 

votre collège ainsi que l'agent comptable du bureau administratif. 

Le !Uinistre~ 
J. DE TROOZ. 

XX.XII 
Circulaire aux bureaux adrninisfrati/s äes athénées roqau» et des écoles 
moyennes del' Jttal: enseignement par les p1·o_jections lumineuses. 

t& JanYlcr to••· 

MoNSJKUR u; PnÉsIDENT1 

Le Conseil de pcrfcctionncmcnl <le l'enseignement moyen a reconnu, à l'una­ 
nimité des membres, l'utilité des projections lumineuses pour l'enseignement de 
l'histoire, de la géographie et des sciences naturelles. 

Il résulte de l'enquête qui a été faite, à ma demande, par M. le régent 
Dedeyne, que certains étnblisscments possèdent tous les appareils nécessaires 
- sauf des vues - pour l'organisation de cet enseignement cl que d'autres 
compléteraient leur outillage à peu de frais. 
Je ne doute pas, Monsieur Ic Président, que Ic bureau administratif ne soit 

favorable à l'organisation de l'enseignement au moyen de projections lurnincuses , 
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qui a été introduit dans la plupart des établissements d'instruction publique à 
l'étranger et qui est considéré partout comme de la plus haute utilité au point de 
vue des progrès des élèves. 

Aux termes de l'article 9 de la loi du H> juin 188{, il appartient aux communes 
sièges d'un athénée ou d'une école moyenne de l'Etat <( de mettre à la dispo­ 
sition du gouvernement un local convenable, muni d'un matériel en bon état et 
dont l'entretien demeure à leur charge ». 
Toutefois, désireux de contribuer, dans les limites des ressources budgétaires 

de mon département, à l'organisation de cet enseignement, je serais disposé il 
aider dans une certaine mesure les communes qui voudraient compléter les 
appareils dont disposent l'athénée ou l'école moyenne. 
Je vous prie, Monsieur Ic Président, de vouloir bien donner communication de 

la présente circulaire au bureau administratif el au conseil communal el me 
faire connaître les décisions de ces collèges dans le plus hrcf délai. 

Le Mùiisl're, 
J. DE Tiwoz. 

XXXIII 
Circulaire aux directeurs el directrices des écoles moyennes de l'État 
demandes d'indem,nilés pour surcroît de trtuiail, - Instructions. 

Ill Jnn,·ler :IDUI. 

M., 

Je constate de nouveau que les instructions données par mes honorables pré­ 
décesseurs, relativement aux mesures qui créent ouverture à des indemnités de 
surcroît de travail, ne sont pas toujours observées. 

Malgré toutes les recommandations, Je gouvernement est trop souvent obligé 
de recourir à des demandes d'éclaircissements el d'explication, cc qui n'aurait 
pas lieu si tous les chefs d'établissements faisaient leur devoir sous cc rapport. 
Pour mettre fin à cet état de choses, j'ai l'honneur de rappeler. d'une manière 

générale, à .MM. les directeurs et à Mmes les directrices, que toute mesure ayant 
pom· résultat de créer ouverture à des indemnités de surcroit de travail do-il 
être mentionnée expressémen! et motivée dans la lettre d'envoi du. tableau 
horaire, même alors que cette mesure aurait dçjà été admise antérieurement. 

Vous jugerez, M., si les renseignements qui accompagnent votre dernier 
tableau horaire répondent sufllsarntnent à celle prescription et. s'il n'y a pas lieu 
de les compléter par des indications plus explicites. 
Pour éviter que celte mention puisse passer inaperçue dans le corps de la 

lettre, elle fera à l'avenir l'objet d'un alinéa spécial portant celle indication : 
cc Indemnité de surcroît de travail )) écrite d'une manière bien apparente. 

Chaque proposition de ce genre fera l'objet d'une décision ministérielle, qui 
devra être invoquée à l'appui des réclamations éventuelles. 

Les demandes d'indemnité doivent être adressées, au plus tard, dans l'année 
qui suil l'année scolaire pendant laquelle l'intéressé a eu à fournir un surcroit 
<le travail. 

Le chef de l'établissement: chargé de sauvegarder les intérêts de ses subor- 



( 52) 

donnés et de fournir au gouvernement les renseignements nécessaires à la régu­ 
larité du service administratif: doit tenir la main à l'exécution ponctuelle de cette 
recommandation. II manque à ses obligations lorsque, par négligence ou autre­ 
ment, il laisse, des années durant, subsister un état de choses anormal qui 
amène ensuite des réclamations tardives. 

Les instructions ci-dessus ne concernent pas les mesures prises pour le rem­ 
placement de professeurs absents par suite de maladie. Celles-ci constituent des 
dispositions spéciales soumises à des règles établies ad hoc. 

Le Ministre, 
J. DE ÎROOZ. 

XXXIV 
Cireulaire aux p1 é{ets des études : principales obsercatioïu: des divers 
jm·ys chargés d'apprécier le concours général de l'enseiymment moyen du 
1" degré en 1900. 

4 llllll'II 1901 , 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

Je crois devoir signaler ci-dessous à votre attention quelques extraits des pro­ 
cès-verbaux des divers jurys chargés d'apprécier le concours général de l'cnsei­ 
p;ncment moyen du premier degré en -i900. 

Vous voudrez bien, Monsieur Je Préfet, de concert avec le personnel 
enseignant placé sous vos ordres, en tirer tout Je profit possible dans l'intérêt du 
progrès des études. 

1. - Partie littéraire. - 1~1,rcove éca•lte. 

A. - Rii:DACTION EN LAt'iGUE 11IlAKÇA ISE. 

1° Rhétm·ique et seconde Jl. A. et II. n. 
Dans l'ensemble, les résultats de ia rhétorique sont supérieurs à ceux de la 

seconde. 
Défauts communs aux deux. classes : 
1° On peut reprocher à beaucoup de jeunes gens une assez grande pauvreté 

d'invention et d'élocution; 
'2° Beaucoup aussi pèchent par Ic défaut contraire. Ils ont l'amplification trop 

facile. Ils arrivent à remplir leur quatre pages, sans qu'elles paraissent leur coûter 
de bien sérieux efforts; mais. s'ils les remplissent, c'est assez souvent avec 
n'importe quelles idées et quelles expressions. Ils se contentent de cc qui leur 
vient imrnédintement à l'esprit, ne se demandant pas si la pensée qu'ils émettent 
rentre bien dans Ic sujet à traiter el si Jes termes qu'ils emploient pour la rendre 
sont vraiment en situation. 
P œux du jùry: 1 ° Il insiste à nouveau sur la nécessité de l'importance de la 

lecture. Assurément, il est des compositions qui témoignent de quelque connais­ 
sance en matière de littérature française; mais clics sont loin d'être aussi nom- 
breuses qu'on Ic voudrait ' 

~0 Etant donnée la faiblesse d'un nombre relativement considérable de concur- 
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rents, certains établissements lui paraissent accorder trop généreusement les 0,61> 
requis pour être admis au concours. 

2°. 5me et 4mc Il. A. el ll. i11. 

Quelques élèves d'élite ont réussi. Mais il en est peu qui aient atteint Ia 
moyenne, cl beaucoup sont restés en-dessous. 

A quoi lient la pauvreté de cc résultat? 
D'après le jury, les professeurs n'habituent pas assez leurs élèves à des sujets 

d'observation personnelle Ces sujets ne sont pas nombreux; mais des lectures 
bien choisies pourraient fournir matière à de nombreux exercices dans l'ordre 
des sentiments et des faits. Le succès dépend des dispositions qu'on apporte au 
sujet donné. 

Preuve relative à la quatrième. Qui aime le danr1er y périra. Si les élèves 
avaient réfléchi ù celle maxime, il se seraient dil, non pas : qui aime le danger 
y périra, mais : qui s'expose au danqer risque fort d'y périr; et ils auraient 
choisi des exemples comme on en voit tous les jours autour de soi, sans avoir 
besoin d'interroger l'histoire, où les exemples sont diffleiles à saisir; car les 
hommes de guerre ne courent pas au-devant du danger par amour du danger, 
mais par amour de h1 gloire ou par devoir. La plupart des élèves n'ont donc pas 
compris la maxime el ont disserté à côté de la question. 

Les autres sujets rentrant mieux dans Ic cercle où se meuvent d'ordinaire les 
jeunes intelligences, les travaux ont été plus satisfaisants. 

Défauts particuliers : 1° L'orthographe et la construction des phrases sont 
plus défectueuses que l'année précédente. 

2° Les élèves du pays flamand ont peine à se dégager de leurs flandricismes; 
leurs compositions abondent en incorrections grammaticales. 

IJ. - llfoACTION EN J.ANGU~~ GERllANIQUE. 

i O Rhétorimu: et seconde des Il. 11. el ries Il. hl. 

Résulta! général. - En général, au point de vue de la langue, il y a pro­ 
grès. Beaucoup de compositions d'élèves wallons, notamment, ont de nouveau 
fourni la preuve que professeurs et élèves peuvent, par leur zèle, suppléer au 
temps trop court assigné à l'enseignement des langues germaniques et obtenir 
d'heureux résultats. 
Plainte du jury. - Le zèle pour l'étude des langues germaniques est loin 

<l'exister partout. Plusieurs compositions, souvent même toute une série de com­ 
positions, sont insuffisantes. Bien plus, les élèves de plusieurs établissements ne 
se risquent même pas à prendre part à Ja lutte : ils se bornent à remettre des 
feuilles blanches. 

l•'f.,UIAND: PREl\11~:RE I.ANGUE. 

I. - Troisième li. A. 

Le résultat est très satisfaisant, car les sept-dixièmes des élèves obtiennent la 
moitié des points ou la dépassent. 

Observations: 1° Quanl au fond. Les travaux manifestent une grande variété. 
On voit aisément que les élèves ont exprimé leurs propres impressions. Cepen- 



( ä,I ) 

dant le don d'observation fait défaut chez un certain nombre d'élèves, qui proba­ 
blement habitent la ville : leurs rédactions sont peu riches en idées el en couleurs. 
En revanche, par des citations d'auteurs ou par l'imitation d'extraits, plusieurs 
concurrents ont fourni la preuve qu'ils avaient de la lecture, 
2° Quant à la forme. En général, Ja langue manque de pureté. Les rédactions 

présentent précisément toutes les fautes que le jury avait signalées dans son 
rapport sur le concours de 1899: 
A. Confusion du son ei et du son ij. Les élèves écrivent: boekuiijt, nijgen, 

toet•ijl.en, berijden (préparer), sprijden, qesckri] 1 allerli], yelijden, etc. 
B. Fautes innombrables contre le genre de plusieurs substantifs. Exemple : 

den vracht, den tapijt, den reis, den tempeest, den boek, den kin, dm natuur, 
den uitzicht, den lucht; den pracht, het vrucht, he! gracht, liet <,ogst, etc. 

C. Confusion entre les longues et les brèves a cl o. 
D. Provincialismes, tels que : binst, baehten, sefl'ens; ou germanismes, tels 

que: bestatigen; ou mots de formation malheureuse, leis que : yurige;, bontiye, 
wreedige. 

ll. - Troisième ll. /Jl. 

Le résultat est très satisfaisant. Car, sur 67 concurrents, 8 seulement 
n'atteignent pas la moyenne des points. Les rédactions de cette classe ne le cèdent 
à celles de la troisième li. A., ni sous le rapport du fond, ni sous Ic rapport de 
la forme. 

Observations: J0 Quant au fond. Une vingtaine d'élèves ont fait preuve d'une 
grande force de pensée: dans leurs descriptions de la nature, ils présentent des 
observations scientifiques ou philosophiques dont l'effet est très heureux. Parmi 
les élèves qui ont décrit le sort du pauvre ou de l'ou vricr pendant l'hiver, il en 
est au moins !4 qui considèrent Ic riche comme l'ennemi : le jury estime qu'il 
est son devoir de signaler cette tendance. 

2° Quant à la forme. Le vocabulaire est riche, mais la langue est loin d'être 
pure. On y remarque notamment : 
/J. La confusion, signalée plus haut, des sons ei et U. Exemples : leiden pour 

lijden; hee119leideu pour lieenylUden; beoreulen pour beorijdeu ; steiqe» cl 
beste,geu pour st{jgen et bestUgen; nfj9in9 pour neiging; zijs pour zeis, etc. 

B. Des fautes innombrables contre les déclinaisons. Sous cc rapport, plus de 
la moitié des élèves, et même les meilleurs, laissent à désirer. 

C. Des fautes d'orthographe. Exemples : aurtl, au lieu de luuird ; eerlijk, au 
lieu de hec'l'lijk. 

III. - Qual'rième IJ. A. 

Sur 77 coneurrcnts. 47 atteignent la moyenne des points ou la dépassent. Le 
résultat géntiral C'>l donc satisfaisant. Si les rédactions pèchent par défaut d'inven­ 
tion et d'originalité, en revanche le style a beaucoup de fraîcheur. 

Cependant Ic genre des substantifs laisse quelque peu à désirer. 

IV. - Quatrième Il. tJJ. 

Sur 62 concurrents, 48 atteignent la moyenne des points ou la dépassent. Le 
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résultat général est ici très satisfaisant. A tous les points de vue, cette classe 
l'emporte sur la précédente : 

J0 Quant au fond. Les élèves ont l'observation plus fine, plus exacte, plus 
étendue. Quelques-uns ont donné à leurs descriptions une teinte scientifique fort 
agréable. On y remarque aussi plus d'enchaînement et d'unité. 

2° Quant à la forme. Beaucoup de variété et <le couleur. La plupart des élèves 
écrivent avec abondance; leur vocabulaire est bien fourni et, par suite, ils savent 
employer le mot propre. En général, la langue est pure. Remarquons seulement 
que plus de la moitié des élèves considèrent le substantif sneeuw comme 
masculin. 

PLAMAND1 SECONDE LANGUE. 

1. - Troisième Il. A. 

Le résultat est déplorable. Sur 55 concurrents, ~ seulement atteignent ia 
moyenne des points ou Ia dépassent. Cette classe est fort. insuffisante . 

1° Quant au fond. Conception banale, manque d'observation. 
2° Quant à la forme. Le vocabulaire est fort pauvre. Le genre des substantifs 

est malmené de la plus étrange manière; chez ces élèves, Ic genre neutre est en 
honneur iliet nge.n, het bliksem, hel luclu, het da.9, het maand, het hemel, 
het donder, liet kust, hel mor_geu, etc. Il est manifeste que ces élèves entendent 
trop peu parler Ie flamand; la langue flamande a pour eux la valeur d'une 
langue morte. 

ll. - Troisième IJ. IU. 

Le résultat est satisfaisant. Sur ~2 concurrents, 215 atteignent la moyenne des 
points ou la dépassent. Mais : 

Jo Quant .au fond. Le jury n'a trouvé aucun travail original. Sans aucun 
doute , des élèves avaient traité le sujet; car on sent que leurs compositions sont 
faites d'après un modèle : cela ressort de la conception du sujet, de son dévelop­ 
pement, de la phrase même et du vocabulaire. [Jans ces conditions, le concours 
perd beaucoup de sa valeur. 

2° Qunnt à la forme. Certains élèves affectionnent l'article neutre het : ils 
écrivent het regen, etc., etc., mais un grand nombre ont une préférence marquée 
pour Je genre masculin : den maan, den werk, den bed) etc., etc. 

1 II. - Qu(tlrième li. A. 

Le résultat est déplorable. Sur .rn concurrents, 6 seulement atteignent la 
moyenne des points ou la dépassent. 

En général, les élèves ne savent pas s'exprimer en flamand. Il ne sortent pas 
des cas et des genres, cl leur vocabulaire surtout est mince. C'est à se demander 
si de tels élèves ont jamais, en dehors de leurs manuels classiques, pris en mains 
un li vre flamand, s'ils ont jamais entendu parler ou li re Ic flamand. 

Fœua: du_jury. - -1° Un bon choix de livres flamands serail fort utile dans 
les bibliothèques des établissements wallons. 

':'2° Il y a lieu aussi de recommander aux professeurs de se servit' autant que 
possible du flamand comme langue véhiculaire. 
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lV. - Quatrième H. ~l. 

Sur 64 concurrents, 2~ atteignent la moyenne des points ou la dépassent. Le 
résultat peut donc être considéré comme satisfaisant. comparativement au résultat 
de la quatrième H. A. Ce n'est pas que les concurrents aient mieux saisi le sujet; 
mais ils connaissent beaucoup mieux la langue flamande. Et à ce propos. avec 
beaucoup de raison, Je jury pose la question de savoir si les élèves qui ont remis 
des rédactions plus ou moins satisfaisantes, sont bien réellement des élèves 
wallons. 
f/ œux du .fury. - Les mêmes que ci-dessus. 

FI.AMAND, TROISll!:l\lE J.ANGUE. 

I. - Troisième H. /l. 

Un seul élève était inscrit. H n'a obtenu que le quart des points. Le résultat 
n'est donc que passable. 

ll. - Troisième IJ. M. 

Sur 21 concurrents, ;) seulement atteignent Ja moyenne des points ou la 
dépassent. Le résultat n'est donc pas meilleur que dans la classe précédente. 
lJn élève. il est vrai, a obtenu un accessit. i\lais cet élève est flamand proba­ 

blement; car sa phrase est bien construite, son style coulant, sa langue pure. 

lil. - Quatrième II. "1. 

Sur ';H concurrents, { 2 atteignent la moyenne des points ou la dépassent. Le 
résultat est donc satisfaisant. Toutes proportions gardées, le flamand a été mieux 
écrit dans celle classe comme troisième langue que dans les autres classes comme 
deuxième langue. 

(ïbseroatums : l O Quant au fond. Le sujet a été bien traité ; mais une remar­ 
quable unanimité <lans la manière de Ic trailer fait que le jury ne peut pas trop 
se réjouir de cc bon résultat. 

2° Quant à la forme. La plupart du temps, les genres sont employés de 
travers. En outre, dans la moitié presque des rédactions, interviennent des mots 
allemands. 

ALLEMAND, PREMl~RE LANGUE. 

En troisième II. A., un seul concurrent. Il obtient les six-dixièmes des points. 
En troisième IL M., 4 concurrents. L'un obtient un accessit, les autres les 

cinq-dixièmes des points. 
En quatrième H. A., 2 concurrents. Pas un seul n'atteint la moyenne. 
En quatrième li. M.~ 6 concurrents. Deux seulement arrivent à la moyenne. 

Observalio11 : Le résultat n'est pas satisfaisant, malgré l'indulgence du jury. 
Car si le jury avait appliqué aux rédactions allemandes ( t re langue) la mesure 
rigoureuse qu'il a appliquée aux rédactions flamandes ( { re langue), Je résultat eût 
été désastreux. Les fautes contre Ia grammaire, noLamment, sont fort nombreuses 
chez la plupart des élèves. 
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ALLEMA~D1 SECONOE LANGUE. 

Atteignent la moyenne des points ou la dépassent : 
En troisième Il. A .. I> concurrents sur 19; 
En troisième H, l\i ., 8 concurrents sur 30; 
En quatrième ll. A,; 7 concurrents sur 16; 
En quatrième H.M., 3 concurrents sur 17. 

Le résultat général n'est donc pas satisfaisant. 

Observations : 1 ° Quant au fond. Banalité des idées, répétitions oiseuses, 
manque d'enchainement et de méthode. On sent que les jeunes gens ont une 
terrible lutte à soutenir avec la forme et qu'ils y concentrent toutes leurs forces. 

2° Quant â la forme. Le vocabulaire est très mince; les élèves ne semblent 
guère connaître que les mols les plus usuels. Innombrables sont les fautes contre 
la grammaire, surtout contre les déclinaisons et les conjugaisons. La formation 
du pluriel est, pour beaucoup d'élèves, une pierre d'achoppement. li est évident 
que ces élèves entendent rarement parler I'ullcmand ; pour eux, la langue alle­ 
mande est une langue morte. 

A l,l_RlHAND1 TllOISI i,;l\lE J,,\ NGUE. 

En troisième Jl. A., 3 concurrents. Un seul arrive à la moyenne des points. 
En troisième II. M., 21 concurrents. Trois seulement atteignent la moyenne 

ou la dépassent 
En quatrième H. M., 1 rn concurrents. Trente-deux atteignent la moyenne 

ou la dépassent. Un élève a écrit sa composition en flamand, au lieu de l'écrire 
Pil allcmarul ; el encore est-elle défectueuse. 

Le résultat général n'est donc pas satisfaisant. 
Les observations présentées par Je jury pour l'allemand deuxième langue 

s'appliquent aussi à l'allemand troisième langue. 

ANGtAJS1 TROISilm1' J.ANGUE, 

En troisième H. A., 6 concurrents. Trois atteignent la moyenne des points ou 
la dépassent. Le résultat est donc à peine satisfaisant. 

Un élève a remporté un premier prix (80 points sur 100). Sa composition est 
fort bien écrite. Il est clair que cet élève a appris l'anglais ailleurs qu'a l'école. 
La langue de ses concurrents est entremêlée de mots flamands ou français. 

En troisième H. M., 4 concurrents. Un obtient les six-dixièmes des points, 
trois les cinq-dixièmes. Le résultat est donc plus ou moins satisfaisant. 

En quatrième H. M., '2 concurrents. L'un obtient 20 points sur 100, l'autre a 
remis une feuille blanche. Le résultat n'est donc pas satisfaisant. 

Considérations génfrales. 
t O Des résultats ci-dessus mentionnés, Je jury croit pouvoir conclure que le 

flamand est mieux enseigné dans les classes des II .M. que dans les classes 
des ll. A. 

2° L'enseignement des langues devrait être moins théorique. Les premières 
années surtout, il devrait consiste!' priueipalement à faire lire cl parler. 
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C. - LANGUES ANCIENNES. 

1° Fersiou latine. 

En rhétorique, la version latine a été mieux comprise que la version grecque; 
mois elle laisse encore heaucoup à désirer. 

A part Ic verbe Latet, qui a été confondu avec palei, les concurrents con­ 
naissent le voeabulajre. liais beaucoup d'entre eux n'ont pas saisi le sens de la 
version, dont le sujet et la langue ne présentaient pourtant aucune difficulté. 
Perdant de vue le titre même du morceau, ils ne se sont pas préoccupés de 
l'enchaînement des préceptes. Aussi Jeurs copies ne renferment-elles guère que 
des phrases ajoutées hout à bout. souvent vides de sens, presque toujours man­ 
quant de correction cl d'élégance. 

En somme, Ic jury a retrouvé dans ces travaux les mêmes défauts que les 
années précédentes. Seule, l'orthographe est en progrès. 

En seconde, la version a été bien mieux saisie, les bévues ont été moins nom­ 
breuses et moins graves. 

Malheurcuscmcnl. dès que l'élève a saisi Ic sens, il ne cherche nullement à 
en rendre les nuances, ni à trouver un tour aisé et facile. 
Yœux du jury. -- lis sont les mêmes que l'an dernier. 
i0 Le corps professoral doit se montrer moins f'acilc dans l'octroi du nombre 

de points nécessaire pour prendre part au concours. 
2° On ne saurait trop habituer les élèves au double travail que nécessite une 

version : la découverte du sens et la recherche des mots et des tournures propres 
à traduire les idées trouvées. La version est un exercice de raisonnement et de 
goût. Les élèves ne semblent pas s'en douter. 

Ces vœux du jury: relatifs à la version latine, concernent plus encore la version 
grecque. 

'2° Thème latin. 

Le texte du thème (•lait ndmirnblcment approprié au programme de la 4e, qui 
porte: Reusion de la syntaxe; difficultés et exceptions principales. En sortant 
de Ja 4'\ les élèves doivent connaître la syntaxe latine; à partir de la 5\ l'ensei­ 
gnement grammatical devient moins important. Le texte <lu thème fournissait aux 
concurrents l'occasion d'appliquer quelques-unes des règles syntaxiques qu'ils 
doivent absolument connaitre et de prouver qu'ils ont Liré profit des leçons qui 
leur ont été données. 

Quelques-uns ont fourni cette preuve : leur travail peut être regardé comme 
satisfaisant. Quant au reste, Je résultat, pris dans son ensemble, est loin d'être 
encourageant · Jes deux Liers des élèves n'ont pas atteint Ja moitié des points, 
malgré l'indulgence du jury. 
/Jt;fcmls. - Les copies renferment moins de barbarismes que dans Ic concours 

précédent : sous ce rapport, il y a un sensible progrès. Mais les règles les plus 
élémentaires cl les pins importantes tic la syntaxe, ces règles que les élèves ont 
rencontrées des centaines de fois dans leurs auteurs et qu'ils ont dû appliquer 
dans Jeurs thèmes, sont totalement ou presque totalement ignorées de Ia moitié 
au moins des élèves. 

Parmi ces règles, le jury cite les suivantes : dubito ne (interrogation indirecte) 
- 110n dubito qui11 - quwn causal avec Ic subjonctif - pude: avec l'accusatif 
reiert ou interest -s-siuulc», hortor tü -caveu n'.! - qtrnm. ou quantum (corn- 
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bien) avec l'interrogation indirecte - utrum ... an (interrogation double) - 
neseio an (je ne sais si ..• ne pas) - sui, sibi, se - enfin la concordance des 
temps. 
Y œux du jury : i O tes professeurs devraient se montrer moins indulgents 

dans l'octroi des six-dixièmes des points. 
2° Il y a lieu de renforcer l'enseignement grammatical, qui trouve son appli­ 

cation dans le thème. 

5° Fersion grecque. 

En rhétorique, la version a été fort faible. 
Défauts constatés chez beaucoup de concurrents : 
1° Ils se sont trompés sur Ic sens de ,lfl.c.)p-/,,w:.r;Os cl <l'o•,~\.St~ai. Ils ont fréquem­ 

ment confondu Jes temps des verbes. Ils ne se sont pas souciés de la valeur des 
particules. 

2° En traduisant phrase par phrase. sans jamais se préoccuper du sens gêné­ 
ral, ils ont mis dans la bouche de Socrate les paroles les plus absurdes, les plus 
contradictoires. 

En troisième, la plupart des concurrents ont compris le sens général de la 
version. Mais, malgré Ic sommaire destiné ù mettre et il maintenir les élèves sur 
la bonne voie, Ic jury n'a pas trouvé une seule composition absolument exemple 
de contre-sens. La moitié des élèves n'arrive pas à la moyenne des points. 

Défliut capital. - Le vocabulaire est sufflsnmment fourni. Mais peu d'élèves 
savent distinguer comme il convient entre les formes multiples du verbe conju­ 
gué. Mainte version met au passé cc qui dans le texte est au présent nu au futur; 
par exemple, les participes r.are1.Gi'.wu,;1p.e•1ot et ~11-ti•,ó:1.::•1ot sont interprétés comme 
s'appliquant à des actes accomplis. Cette confusion des temps, et mème celle des 
modes, se produisent d'une façon fréquente et générale. Il y a lieu de croire 
que, dans plusieurs établissements, l'élude de la syntaxe a fait négliger la rcvi­ 
sion des notions lexigraphiqnes, qui s'impose jusque dans les classes supérieures. 

Fœu« du jury. - Les professeurs devraient donner plus d'importance au 
thème grec à Caire par écrit ou de vive voix. cl, en ~énéral, ;\ tous les exercices où 
l'élève trouve l'occasion de rendre compte de la flexion des verbes cl des autres 
mots variables. Même dans la lecture des auteurs, si cursive qu'elle soit. il ne 
sera pas inutile d'arrêter quelquefois les élèves sur un mol cl, de Ic lem faire ana­ 
lyser grammaticalement. 
En quatrième, l'ensemble du résultat est très satisfaisant. S111· H9 composi­ 

tions, 70 atteignent ou dépassent la moyenne des points. Les élèves les plus 
faibles ont rendu tant bien que mal l'un ou l'autre passage; et si leur travail 
accuse une déplorable insufflsanec, il témoigne d'une certaine honne volonté, qui 
a permis au jury de leur uttrihuer quelques points. 
Déînuts : i O Même parmi les hons élèves. tous n'utilisent pas suflisarnment 

leur dictionnaire. Consulté arec plus d'attention, il ne leur aurait pas laissé 
ignorer le sens spécial du pluriel ~2i,,{;tt;. eL il leur aurait épargné la peine qu'ils 
se sonl<lonnéc pour ne puscomprendre la locution -:0•1; t:épt 1r.;i.w,0•'Jf,•, r.?.~Aoxllofïou; 

2" Beaucoup d'élèves lisent Ic tex le avec trop J)CU rl'nucntion. Ainsi, trompés 
par une ressemblanen de lettres et négligeant l'iola souscrit, ils ont lu (-·i,·m, au 
lieu de i;·1m1 cl ont. par conséquent I raté l'idée principale. celle qui est pour ainsi 
dire le uœud de tout Ic morceau. 
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3° Plus nombreux sont les concurrents qui ne se sont pas rendu compte de la 
valeur des participes. Les expressions !r.>p:1.T)01J,;av ~1)11011,;f)vreç et faoco110:ro o?'r~~~['-E"o,, 
par exemple, n'ont été bien rendues <JUC par une petite moitié des élèves; 
4° Chrz beaucoup de concurrents, le jury constate une impardonnable mécon­ 

naissance de l'emploi des particules. lis ne paraissent pas se douter que St, par 
exemple, mal'que une opposition; cl là où il aurait fallu la conjonction adversa­ 
sutive mois, ils traduisent par et, rendant obscur un passage qui dans le texte est 
logique et clair. 
// œux du f ury : -l O Les professeurs doivent soigneusement apprendre aux 

humanistes débutants à se servir du lexique; 
211 lis doivent leur donner, le plus possible, l'habitude d'une lecture attentive 

et exacte; 
3° En matière de Iexigraphic, ils ont à insister tout particulièrement sur la 

conjugaison des verbes cl l'emploi des particules. 

D. - H1sTOIRE ET GÉOGllAPm~. 

L'ensemble du concours a été des plus satisfaisant. Tandis qu'en ·1899 la 
moyenne générale n'était que de 5t5 1/2 points sur iOO. elle a été cette année de 
39 !/2 points. 

Cependant les élèves n'ont pas également bien répondu à toutes Jes questions. 
En seconde 1-1. M., 1a question relative aux Croisades a été traitée d'une manière 
réellement remarquable. Par contre, en quatrième II. A., les réponses à hi 
question sur la Restauration ont été généralement. assez faibles et renfermaient 
nombre d'inexactitudes. De même, en troisième H. ~1., bien que la question 
d'histoire romaine fût rédigée avec clarté et précision, presque tous les élèves y 
ont fort mal répondu. 

L'an dernier, le jury était heureux de signaler les excellents résultats obtenus 
par Jes élèves de l'athénée royal de Liége. Celle année, les résultats obtenus par 
Jes élèves de cet établissement sont plus brillants encore. La rhétorique des H. M. 
présentait !> concurrents : 4, ont obtenu un prix d'honneur, et le ~e une mention 
honorable. Le jury se fait un devoir d'adresser ses meilleures félicitations :'I ces 
jeunes et distingués lauréats el ù lem· éminent professeur. 1\1. Duchesne. 

Epre1nc 01•ale. 

A. - LANGUE FI\ANÇAJSt•:. 

Cinq récipiendaires ont été admis à l'épreuve. Un seul n'a pas obtenu les points 
nécessaires pour le prix d'honneur. 

L'épreuve a consisté en l'interprétation de quelques lignes d'un écrivain clas­ 
sique ou moderne, après quinze minutes de préparation. et en une interrogation 
sur les auteurs du XVIIe siècle lus et expliqués en classe. 

En général, les concurrents manquent de lecture. Le jury ne saurait trop insis­ 
ter sur l'utilité de l'exercice qui figure au programme de la rhétorique : « Exposé 
oral, fait par l'élève, d'un sujet choisi par lui ou désigné par le professeur.» 

Il. - LANGUES GEIŒANIQUES. 

Trois prix d'honneur ont été accordés: un pour le flamand, un pour l'allemand. 
un pour l'anglais. Les trois lauréats s011L des élèves de la rhétorique H.M. 
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Cc brillant résultat, le jury l'attribue, non à des circonstances fortuites, mais 
uniquement aux efforts des professeurs, aux aptitudes et au zèle des élèves, 

L'épreuve a consisté, comme l'année dernière, dans la lecture d'un texte 
flamand, allemand ou anglais. que l'élève devait ensuite résumer et discuter en 
flamand, en allemand ou en anglais. Dans les interrogations et les réponses, il n'a 
été fait usage que de la langue dans laquelle le récipiendaire avait remporté sa 
distinction, et Ic jury a fait attention surtout à Ja pureté de la prononciation el à 
l'aisance dans le maniement de la langue. 

C. - LANGUE LATINE. 

Le jury a procédé comme l'année précédente. Le récipiendaire a eu un quart 
d'heure pour prendre connaissance du passage qu'il devait traduire. Avant la 
traduction, il a donné une idée de l'ensemble du morceau; après la traduotion, 
diverses questions lui ont été posées, dans le but de constater qu'il savait relier 
les pensées et, au besoin. les apprécier. 

D. - H1sTOlllE ET GÉOGHAPHIE. 

L'élève qui avait été classé premier pour l'épreuve écrite n'a plus obtenu que 
la seconde place, après avoir subi l'épreuve orale. 

Cette épreuve semble donc constituer un contrôle qui permet au jury de se 
rendre mieux compte de la valeur réelle des élèves. 

Les cinq récipiendaires qui se sont présentés ont réussi. 

Il. - Parf.le 8cleutl8qnc. - l~1trenve éca•lte. 

A. - MATJIÉHATIQUES. 

1 '' Section scientifique. 
En rhétorique. trois questions sur cinq ont été assez bien réussies. Les deux 

autres, concernant la géométrie analytique, ont été mal résolues. La première, 
qui sortait un peu du cadre des exercices ordinaires, était cependant la plus 
facile. Mais, tout en arrivant à des résultats partiels exacts, la plupart des élèves 
ont employé un raisonnement défectueux : très pen d'entre eux ont songé à 
rechercher les composantes tangentielles des deux répulsions données, compo­ 
santes qui seules déterminaient l'équilibre cherché el fournissaient une solution 
complète. La seconde question, qui présentait quelque difficulté, a été tôt aban­ 
donnée sans être l'objet d'un travail sérieux. 
f/œux du,jm·y: 1° Professeurs et élèves doivent porter toute leur attention sur 

les exercices de géométrie anal y tique et sur les procédés de recherche et de réso­ 
lu lion à employer. 

2° Les élèves doivent tout particulièrement veiller à la netteté des ligures de 
géométrie descriptive et accepter dans son épure l'échelle indiquée par la figure 
donnée. 

En seconde. les résultats sont assez satisfaisants. La théorie est généralement 
bonne; mais les applications sont faibles. 

2° Section connnereial», 
En rhétorique, l'ensemble des résultats est peu satisfaisant, la moyenne géné­ 

rale trop faible. On dirait vraiment que l'algèbre ne constitue pas, dans la section 
commerciale, la partie essentielle des mathématiques. 
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Fœuo: du _jury : f O Les questions de l'entes vrageres différées doivent être 
résolues d'une façon plus simple, et les emprunts mieux étudiés. 

2° Tous les élèves devraient être mis en état de rechercher facilement la dette 
à une époque donnée, le nombre d'obligations amorties à chaque tirage, la nue­ 
propriété cl la jouissance d'une obligation à un moment donné et à un taux 
donné. 

5° Quah·ième moderne. 

Les résultats sont très satisfaisants. La moitié des élèves obtient la moyenne et 
souvent la dépasse. 

4° Section gréco-latiue. 

En rhétorique, comme en troisième et en quatrième, l'ensemble des résultats 
laisse hea ucoup à désirer. Dans les trois classes, un très grand nombre d'élèves 
ont remis des travaux absolument nuls. On sent trop bien, hélas! que dans cer­ 
tains établissements, en section gréco-latine, les mathématiques sont considérées 
comme négligeables. Le fait est que la plupart des élèves sont incapables de 
suivre le programme de leur classe. 

J7 œu du jury. - Les chefs d'établissement devraient exiger des professeurs 
une préparation des leçons plus sérieuse et un intérêt plus grand dans le déve­ 
loppement de leurs cours. 

5° Section latine. 

En rhétorique et en seconde. les résultats sont les mêmes que dans les classes 
eorrespondantes de la section scientifique. 

Le jury applique à la rhétorique les vœux qu'il a émis à propos de la rhétorique 
scientifique. 

En troisième, les résultats sont très satisfaisants. En général, les élèves ont fait 
preuve d'un travail sérieux. 

B. - Scœxcss NATUREI.us. 

Observation commune, - Chez tous les concurrents, mèrnc chez les meil­ 
leurs, Ic jury déplore l'absence complète de tout souci de la forme : rédaction 
des réponses, disposition de leurs parties, précision des termes, orthographe, 
écriture, tout cela laisse beaucoup à désirer. Les travaux les plus sérieux portent: 
pour ainsi dire, l'empreinte de la fièvre : des mots, el même des membres de 
phrase, sont omis, des lettres explicatives n'ont pas la même signification dans le 
texte des réponses et dans les dessins, et les lapsus calami pullulent, etc. 

Ubseruuion» particulières : ! 0 La chimie. - En rhétorique commerciale, 
les résultats sont peu satisfaisants. Le jury trouve néanmoins deux circonstances 
auénnantes : une des questions était très difficile et le programme de la rhéto­ 
rique commerciale est trop chargé. 

En rhétorique grecque-latine: les résultats ne sont pas plus satisfaisants. Sur 
f 02 concurrents, 7!1 ont fourni 1111 travail complètement nul. 

'2° La physiqiœ. - En rhétorique grecque-latine: l'ensemble des résultats est. 
satisfaisant. 

Plusieurs élèves de cel.le classe ont déclaré. en guise de réponse à la seconde 
question, que l'étude de la réfraction de la lumière ne faisait pas partie du pro- 
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gramme de lem· classe. Le jury se refuse :'t admettre celle excuse : les limites du 
prog •. amme sont très nettement tracées. 
En seconde grecque-latine cl en troisième sclentiflque, l'ensemble des résultats 

est également satisfaisant. 
.Mais Ic jury présente ici quelques observations : 
l O Même parmi les meilleurs élèves, il en est qui semblent ignorer le sens de 

termes scientifiques usuels. Exemple : l'objet placé devant un miroir, ils l'ap­ 
pellent 1ma9,,. Confusion grossière, contre laquelle l'enseignement même des 
sciences naturelles devrait prémunir les jeunes gens t 

2° Beaucoup d'élèves dépassent les limites de la question posée. Exemple : non 
contents d'énoncer cl de formuler les lois de la chute des corps, comme on le 
leur demande, ils expliquent très longuement comment on vérifle ces lois, com­ 
ment on établit ces formules. 
Fœu du ju1y. - Que les professeurs, par leurs questions toujours nettes et 

précises, ne cessent d'habituer leurs élèves à fournir des réponses possédant les 
mêmes qualités. 

5° Beaucoup d'élèves ne connaissent rien, ou presque rien, des lois de la 
chute des corps. Cette partie serait-elle négligée dans plusieurs établissements? 
Cependant, outre son intérêt intrinsèque, elle constitue une excellente gymnas­ 
tique intellectuelle. 
4° De très nombreux élèves ne répondent même pas à la question des miroirs 

convexes. Peut-être cela s'cxpliquc-t-il par la trop longue étendue du programme 
du cours inférieur de physique. 

C. - SCIENCES COMMERCIALBS. 

En seconde, 2f> concurrents sur 57 ont bien résolu la question d'arbitrage de 
banque; mais le travail des autres prou vc que celte partie du cours a été trop 
négligée dans certains établissements. 

La question de droit commercial a été aussi généralement bien traitée. Mais 
les réponses aux questions de géographie et d'histoire n'ont été satisfaisantes que 
chez une dizaine de concurrents. 

En troisième, les trois quarts environ des élèves ont dressé, d'une manière très 
satisfaisante, Ic compte courant et d'intérêt. Par contre, Jes réponses concernant 
la manière de tenir les comptes spéciaux d'une société en nom collectif laissent 
beaucoup à désirer: trop souvent on y trouve abondance de détails insignifiants, 
alors que les points essentiels sont complètement négligés . 

Épreuve orale. 

A. - MATHÉMATIQUl~S. 

Tous les récipiendaires, au nombre de 8, ont réussi. 
Chacun d'eux, interrogé d'abord sur la théorie, a dû trailer ensuite au moins 

un exercice pratique, d'une difficulté moyenne. mais où l'esprit de recherche était 
n écessa ire. 

B. - Scrsxcss NATURELLES. 

Les récipiendaires, au nombre de '2, out réussi. 
I» Ministre ' J. DE TROOZ. 
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XXXV 
Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes : principales 

observations des jurys cliarfJés d'app·réciP.r le concours géné'ral de l'ensei­ 
gnement moyen du second degré eu 1900. 

41 marff HJOt 

M.~ 
Je crois devoir signaler à votre attention quelques extraits <les procès-verbaux 

des jurys chargés d'apprécier Ic concours général de renseignement moyen du 
second degré en 1900. 

Vous voudrez bien, de concert avec le personnel enseignant placé sous vos 
ordres, en tirer tout le profit possible tians l'intérêt du progrès des études. 

1. - Partie UCCéralre. 

A. - Rt~DACTION EN LANGUE l'HANÇAISK. 

Caractëre général. - Considérés dans leur ensemble, les résultats sont satis­ 
faisants et témoignent de la solidité de l'enseignement du français dans les écoles 
moyennes de garçons et de filles. 

Observations communes à la région wallonne cl ü la région flamande : 
1° Un assez grand nombre d'élèves n'ont pas bien compris les sujets. Ils ont 

traité des sujets qui n'avaient que des rapports lointains avec Ic véritable objet 
de la composition. 

2° D'autres n'ont pas suffisamment médité la matière ni déterminé lecadre du 
développement. Ils sont tombés dans les longues introductions péniblement cher­ 
chées, dans les hors-d'œuvre et dans les incohérences qu'entraîne l'absence d'un 
plan net et logique. 

3° D'autres encore, se rappelant divers morceaux de leurs chrestomathies, les 
ont insérés sans discernement, parfois en les défigurant, et toujours sans citer les 
auteurs. 

4,0 Plusieurs élèves sont loin rie respecter dans les détails la vérité rigoureuse. 
Ils commellcnt même de grossières inexactitudes, dues, sans doute, à de vagues 
et confus souvenirs de lecture non contrôlés par l'observation personnelle. Exem­ 
ples: l'un fait chanter Ic rossignol au mois d'août~ pendant la moissou , l'autre 
connait une grange qrasule d'un heel are; celui-ci boit du lait qui est un liquide 
vermeil; celui-là mange à la fois des pommes, des poires, des abricots et des 
noix. 

~0 Quelques élèves ont appliqué ù leur composition Ja division en uœud et 
dénouement. Ces mols ne sont pas de mise dans une description. 

6° Quant à la forme, nombre de rédactions se distinguent par des clichés cl 
des circonlocutions vieillottes. comme : les bras de Morphée; Lustre du jour; 
les portes de l'Orient: le char de Phœbus ; le char de la reine des muis, 

Observations spéciales à la région flamande : 
[ 0 Les copies a bondent en constmclions et locutions vicieuses. Le jury alti re 

tout purticulièremcnt l'attention des professeurs sur ce grave défaut. 
2° Le jury leur recommande aussi ne défendre ù leurs élèves Ic tutoiement. 

Dans les rédactions qui revêtent la forme épistolaire, on ne trouve que des tu el 
des i;ous entremêlés; presque toutes les compositions, même les meilleures, sont 
entachées de cc défaut intolérable. 
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B. - RÉDACTION EN LANGUE FLAMANDE OU ALLEMANDE. 

1 ° Écoles moyennes de garçons (région flamande). 
Observations du jury: 1 ° Quant au fond, il y a lieu d'être satisfait. Le sujet 

a été médité, Ic plan étudié; les idées, assez abondantes, ont été bien choisies cl 
convenablement coordonnées. Un grand nombre d'élèves ont montré fort judi­ 
cieusement combien l'homme peut améliorer son sort cl assurer son avenir en 
s'affiliant aux caisses d'épargne: de retraite et d'assurance: et aux sociétés mutua­ 
listes; . 

2° Quant à la forme, elle est aussi satisfaisante : 
a) D'une part, les idées sont exprimées en un langage, sinon élégant, du moins 

clair et convenable, et l exécution matérielle est soignée. 
b) D'autre part, bien des rédactions sont déparées par des gallicismes, des pro­ 

vincialismes et surtout de grossières fautes d'orthographe. Exemples : Hij plocgd, 
hij bezaaid, hij wilz, hij antwoorde: hij hadt: herriuncrri u ; gij hebt verzamelt. 
hij word beloont; schoolieren, routen, verstoten, vcrwaarfozen ; den man 
arbeidt; »ernaamste, au lieu de voornaamste; jonghcid; oogst, au lieu de 
hoogst; echt, au lieu de hecht ; hen, au lieu de hun; dagelijksch, au lieu de 
dagelUks ; binst, au lieu de gedurende; gedacht, au lieu de gedachte; deel­ 
maken, au lieu de deel uitmaken; etc. 

2° Écoles moyennes de filles (région flamande). 
Observations du jury : 1° Quant au fond, il y a lieu d'être satisfait. Quelques 

élèves ont su former un charmant tableau des soins que prodigue la sœur de 
charité, des effets moraux et physiques que produisent ces soins intelligents el 
affectueux, et exprimer avec beaucoup de sentiment et de délicatesse la recon­ 
naissance de l'orpheline. D'autres font une introduction beaucoup trop longue, 
s'éloignent du sujet et ne savent pas finir. Certaines compositions sont absolu­ 
ment vides d'idées. 

2° Quant à la forme, l'ensemble des résultats est satisfaisant. Cependant, trop 
d'élèves encore se servent de termes impropres ou d'expressions dont elles ne 
connaissent pas Ic sens exact. A beaucoup d'autres on peut reprocher l'incorrec­ 
tion du style, le manque de ponctuation, la violation des règles grammaticales 
Jes plus élémentaires. 
f/ œu du .i u.ry : Il engage les régentes et les institutrices à soigner les cause ries 

sur les leçons de lecture, les comptes rendus des morceaux lus en classe el à 
domicile, el à inspirer à leurs élèves le goùt de la lecture. 

3° Écoles moyennes de garçons (région wallonne). 
Observations du jury : Un certain nombre d'élèves,. environ Ic cinquième 

des concurrents, ont traité le sujet d'une manière satisfaisante. l\lais, dans la 
plupart des autres compositions, le fond et surtout la forme laissent à désirer. 

1° Quant au fond, pénurie d'idées, manque d'ordre dans la disposition des 
idées. Plusieurs élèves n'ont pas même compris le sujet. 

2° Quant à la forme, style incorrect, vocabulaire restreint. Beaucoup d'élèves 
pensent en français, traduisent servilement en flamand ou en allemand, de sorte 
que leurs rédactions sont à peine intelligibles. Leurs connaissances grammati­ 
cales sont minimes : ils ignorent Ic genre des noms, les règles de la formation du 
pluriel, la place que Ic verbe et le pnrticipe passé doivent occuper dans la phrase. 
Les déclinaisons cl les conjugaisons sont ainsi fort malmenées. Ils emploient 
indifféremment maken cl doen, kunnen el uwgen, gij et u, voor et om; ils 
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traduisent l'auxiliaire être de la voix passive par zijn et invariablement par dat 
Ie mot que, qu'il soit pronom, adverbe ou conjonction. 

Et les rédactions allemandes ne valent pas mieux. que les rédactions flamandes. 
Le jury y a rencontré les mêmes défauts, plus accentués encore. 

4° Écoles moyennes de filles .région wallonne). ûbseroaticns du jury : 
JO Quant aux rédactions flamandes, le fond est passable : les idées sont assez 
nombreuses et convenablement disposées. Le vocabulaire semble plus étendu 
chez les filles que chez Jes garçons, et l'expression est moins incorrecte; mais la 
forme grammaticale n'est pas meilleure, et bien des rédactions ne sont que des 
traductions littérales du français. 

2° Quant aux rédactions allemandes, elles sont encore inférieures aux rédac­ 
tions flamandes. Elles accusent une ignorance profonde du genre et de la forme, 
du pluriel des noms, des déclinaisons, des conjugaisons, des règles de construc­ 
tion. Dans quelques rédactions, on remarque même une certaine confusion entre 
la langue allemande et la langue flamande. 

C. - Ilrsroms ET GÉOGRAI•mE. 

i 1) En langue française. - ÉcoJcs moyennes de garçons. 

Histoire. 
Résultat général. - Il n'est pas satisfaisant. Sur un total de 386 copies, il 

n'en est que 108 qui atteignent au minimum la moitié des points; 177 ne dépas­ 
sent pas le tiers, soit i O points sur 30. Sans doute, un certain nombre de copies 
sont remarquables : elles fournissent la preuve de connaissances étendues et 
a pprofondics, bien classées dans la mémoire, bien coordonnées dans l'esprit. 
Mais clics ne sont que des exceptions, trop rares, dans la masse des travaux 
médiocres, nuls, déconcertants par leurs erreurs et leurs contre-vérités. Les 
moins mauvais sont eux-mêmes d'une imprécision et d'un vague qui trahissent 
l'ignorance des faits ou la confusion des idées. Les réponses sont incomplètes, 
écourtées, sèches cl sommaires comme des titres de chapitres; les événements 
sont jetés pêle-mêle sur Je papier, au hasard de l'inspiration du moment, sans 
aucun souci de leur succession chronologique. Les élèves ne réfléchissent pas assez 
à la nature des questions; ils répondent à tort el à travers, se contredisent à deux 
lignes <le distance, emploient des termes dont ils ne connaissent pas le sens, se 
raccrochent comme à une planche de salut à quelques bribes informes du manuel 
que leur mémoire a mal retenues, et préfèrent quelquefois dire des sottises que 
de remettre feuille blanche. 

Géogrnphie. 
Le concours de géographie embrassait une matière nouvelle en rapport avec les 

changements apportés au pt ogramme d'études de la troisième année moyenne. 
Pom la première fois, les élèves avaient à trailer une question de géographie 
astronomique ou de cosmographie et une question de géographie de la Bel- 
91que. 

Obse1·valions du j1wy : 1 ° La première question a été mal résolue. Faut-il· 
attribuer cel insuccès à un premier essai cl doit-on accorder un répit d'un an au 
corps enseignant pour se mettre à la hauteur des nouvelles prescriptions du pro­ 
gramme? Ou hicn, la question ayant été étudiée vers Ic début de l'année scolaire, 
ne peut-on pas penser que les élèves n'avaient plus que des souvenirs fort confus 
au moment du concours général? Le jury hésite à se prononcer. 
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2° La seconde question a été généralement bien traitée, quelquefois même 
avec un luxe de détails un peu superflu. Au point de vue de l'exécution, cer­ 
taines cartes sont presque artistiques, beaucoup sont d'une exactitude remar­ 
quable: la plu part sont tracées au moyen de diagrammes. 

2° En langue flamande. ~- Écoles moyennes de garçons. 

Histoire. 
Résultat général. - 1l n'est pas meilleur en langue flamande qu'en langue 

française. Si Ia seconde question a été généralement bien résolue, c'est à peine si 
la première question a été comprise : Ia 'plupart des élèves ont confondu les 
Étals généraux avec les Champs de Mai, le Grand Conseil de Malines, le Conseil 
des Troubles ou Conseil de sang. 

Géographie. 
Observations du f ury : i O La première question a été mal résolue Quelques 

élèves n'y ont même pas répondu, cc qui semble indiquer que cette partie nou­ 
vene du programme (cosmographie) n'a pas été suffisamment étudiée, 

2° La seconde question a clé généralement bien traitée. Au point de vue 
de l'exécution, Ia plupart des cartes sont irréprochables; el les élèves qui se 
sont servis de diagrammes ont le mieux observé les proportions et fait le tracé 
Ic plus exact. Par contre, certaines cartes étaient trop petites et peu soignées : les 
élèves ont négligé d'y indiquer les bornes, ou bien ont confondu Waremme 
(801·9worm) avec Looz (Borgloon), lllaeseycl. avec /J/aestricht, Tongres avec 
Saint-T1·011d. etc. 

Il. - Pnrflc sclentlftq11e. 

Écoles moyennes de garçons. 
/J. - MATnÉMATIQUES 

Résultat général. - Il n'y a pas lieu d'être fort satisfait: 
f0 Question d'arithmétique. L'énoncé du problème - un problème d'intérêts 
- a a été interprété par les élèves de diff érentes façons. La réponse s'exprimait 
par un nombre enlier accompagné d'une fraction peu simple: celte circonstance 
a pu faire hésiter certains concurrents sm· la qualité du résultat qu'ils trouvaient. 
Trop peu d'élèves ont obtenu la solution exacte de cc problème. 

2° Question d'algèbre. Cette question, qui portait sur Jes alliages, a été un peu 
mieux résolue. 

5° Question de géométrie. La première question, qui impliquait la connais­ 
sance <le plusieurs formules, a été bien traitée; mais la seconde question exigeait 
une certaine aptitude au raisonnement géométrique, et presque tous les concur­ 
rents ont échoué dans leurs recherches. 

B. - Cnnne. 
Résultat géné-ral. - Ici Ic jury se déclare satisfait. Les concurrents avaient à 

trailer trois questions de chimie inorganique : Ja plupart les ont bien résolues. 

Écoles moyennes de filles. 
MATHÉMATIQUES. 

Observations du _jury : 1 ° Dans son ensemble, le résullat peul étre considéré 
comme assez satisfaisant 

2° Mais, en ce qui concerne l'algèbre, il y ll lieu de faire une réserve. 
Dans celle branche, les élèves sr sont montrées très faibles. C'est gràce à la ques- 
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tion de géométrie, très facile d'ailleurs, que nombre de concurrentes ont atteint 
la moitié des points. 

Le ,tinisf're, 
J. DE Tnooz. -- 

XXXVI 
Circulaire aux direeten» et directrices des écoles moyennes de ,: État : ensei­ 
gnement des langues et de la musique dans la section préparatoire des écoles 
moyennes. - Rôle de l'instituteur. 

:to mar• tfft, 
M., 

L'organisation de l'enseignement à donner dans les sections préparatoires des 
écoles moyennes rencontre des difficultés par rapport à deux des branches inscrites 
au programme de J' enseignement primaire, adopté pour ces classes. 

Daas les écoles moyennes de la partie wallonne, le cours de seconde langue 
doit trop souvent être confié à un professeur de la section moyenne. D'autre pari, 
je constate que les leçons de musique aux deux degrés inférieurs de celte section 
sont fréquemment données par le professeur spécial de musique au lieu d'être 
données par les titulaires de ces classes, comme le prescrit la circulaire du 25 sep­ 
tembre !897, rappelée par celle du 50 mai f 900. 

Cet état de choses est anormal. 
Les professeurs de la section préparatoire, qu'ils soient porteurs d'un diplôme 

de professeur agrégé de l'enseignement moyen ou du diplôme d'instituteur pri­ 
maire, ont étudié une seconde langue; beaucoup d'entre eux, moyennant un peu 
de préparation et d'efforts, pourraient s'acquitter de la tâche que le programme 
leur assigne. 

L'enseignement élémentaire de la musique est compris dans le programme des 
écoles primaires adopté pour les sections préparatoires; il fait partie intégrante 
des fonctions de l'instituteur de la classe et je n'ai pas besoin d'indiquer les raisons 
d'ordre pédagogique qui le désignent de préférence au professeur spécial pour 
l'exécution de celte partie du programme. 

Il est admissible cependant que le cours soit confié à celui des instituteurs que 
ses dispositions naturelles rendent particulièrement apte à cet enseignement, à 
charge pour ses collègues de le remplacer dans sa classe, de façon qu'il n'y ait 
pour lui, de cc chef, aucune surcharge de travail; mais j'admettrais difficilement 
que, dans un personnel de trois ou quatre instituteurs ou plus, il ne s'en 
trouvât aucun à même de remplir celle tâche incombant personnellement à 
chacun d'eux. 

Les fonctions d'instituteur forment un tout; il appartient à ceux qui en sont 
investis d'en comprendre l'étend lie et de ne pas en diminuer l'importance; ecu x 
d'entre eux qui ne sont pas appelés à enseigner plus tard dans Ja section moyenne, 
principalement, devraient avoir à cœur de ne devoir être dispensés d'aucune 
partie de l'enseignement qui leur est conlié. 

Dans l'ordre d'idées ci-dessus, je vous prie, M .•.. , de vouloir bien faire 
remplir par les titulaires de la section préparatoire les bulletins ci-joints, 
destinés à fournir au gouvernement des renseignements utiles au double point 
de vue de l'organisation de l'enseignement el de l'appréciation du personnel. 

Le Minist·re, 
J. DE Tuooz. 



ÊCOLE MOYENNE DE L'ÉTAT POUR ~ garçons, à 
~ filles, 

NOM ET PRÉNOMS Désignation des langues 
Est-il à même d'exécuter 

Diplômes dont le titulaire 
le programme 

DE qu'il est à même d'enseigner en ce qui concerne le cours SIGNATURE. 
est porteur. de musique 

L'INSTITUTEUR OU DE L'INSTJTUTRICE. en section préparatoire. à donner en section prépara- 
toire? 

V j la Directrice, 
u par l n· e ïrecteur, 

Le __________ ,,,_.,. __ i 90 

- ~ 
'-.J 
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XXXVII 
Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes à section 

commerciale: eow·s d'anglais. - Horaire. 

6 ~nrll tOOl, 

M., 
Le programme arrêté en 1897 n'attribue que deux heures de leçon par 

semaine au cours spécial d'anglais des classes de la section commerciale. Ce 
temps n'est pas suffisant, vu l'importance du cours pour les élèves de cette 
section. 

Sur l'avis de l'Inspectinn et à la demande de plusieurs chefs d'établissement, 
j'ai décidé d'assigner provisoirement à cel enseignement trois heures par semaine, 
dans chacune des deux années d'études, et cela à partir de la rentrée des classes. 

V ouillez, M, . • . , faire part de cette mesure au professeur intéressé et me 
soumettre les changements qu'il y aura lieu d'apporter à votre tableau horaire 
pour sa mise à exécution. 

Le Ministre, 
J. DE Tuooz , 

X.XXVIII 
Cifculaire aux pt·éf'cts des athénées et aux directeurs et directrices des écoles 
moyen11es de l'Etat : l'élève pricé du d1·oit aux prix particuliers dans un 
cours, comme parent au, degré prohibé d11 profe.'>seur de ce cours, conserve 
néanmoins tom ses droits au prix général de la classe, dans les conditions 
prescrites par le 1·èglement. 

8 avril 1.UOI, 

M., 

L'articlefü'.> des règlements d'ordre intérieur des athénées et des écoles moyennes 
exclut de la participation aux prix particuliers dans un cours, l'élève fils, frère, 
neveu ou cousin germain du professeur de cc cours. 

Le règlement ne dit pas si l'élève qui se trouve dans ce cas peut prétendre ou 
non au prix général. La question a été résolue autrefois négativement, par voie 
d'interprétation. alors que le règlement subordonnait le prix général non pas à 
un tantième de points déterminé, mais à la condition que l'élève eût obtenu une 
nomination dans chacun des cours pris séparément Mais les règlements ont subi 
depuis lors d~s modifications telles que celte solution ne concorde plus a vee les 
principes en vigueur. 

En outre, en ce qui concerne les élèves d'athénées ou les élèves des écoles 
moyennes de garçons qui poursuivront leurs études à l'athénée, la privation du 
prix général dans une classe quelconque a pour conséquence la privation, à 
priori, du droit à la récompense spéciale du gouvernement instituée par l'ar­ 
ticle ;':i4, cl u n\g]ernent d'ordre intérieur des athénées royaux. mesure peu équi­ 
table cl de nature à ralentir Ic zèle de l'élève au cours de ses études. 
Vu ces considérations, j'ai décillö d'appliquer en celle matière le principe 

admis par le règlement en ce qui concerne l'élève régulièrement dispensé de 
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certains cours; l'élève privé du droit aux prix particuliers dans un cours: comme 
paren! au degré indiqué du professeur de cc cours, conservera donc, néanmoins, 
Ic droit au prix général de la classe, à la condition d'obtenir Jes O. 7 de l'ensemble 
des points attribués au cours donnés par les autres professeurs. 

Y euillez , .M. . . ., faire part de cette décision au personnel de votre établis­ 
sement et la mettre à exécution, s'il y a Heu, dès la présente année scolaire. 

Le Ministre, 
J. DE Tnooz. 

XXXIX 
Dépêche à l'inspeetew· général de l'enseignement moyen : jurys d'examen. 

lndemnués, - lnstructùms. 

11 11nll 1901, 

Mossrsun L'INSPECTEUR GÉNÉnAL, 

Le taux. des indemnités à allouer aux membres des jurys chargés de procéder 
aux. divers examens de l'enseignement normal moyen a été minutieusement 
réglé par les arrêtés royaux du i2 janvier 1897 et du 2~ mars 1898. Une circu­ 
laire) jointe au premier de ces arrêtés, contient des recommandations qui 
s'adressent principalement à MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen, 
appelés à présider les jurys et, à cc titre, chargés de vérifier les étals de frais sou~ 
mis à leur approbation. 

L'expérience de ces derniers temps prouve que la vérification des états ne se 
fait pas toujours avec le soin qu'exige une économie bien entendue; le montant 
des frais croît d'année en année et le gouvernement devra se résoudre à prendre 
de nouvelles dispositions, dans l'intérêt du Trésor, si les dépenses de l'espèce ne 
restent point limitées aux prévisions budgétaires. 
Je crois utile de vous faire à cc sujet de nouvelles recommandations et de rap­ 

peler quelques points des instructions antérieures : 

Fra-is de voyage. 

Les distances par chemin de fer doivent être calculées d'après les indications 
du Guide officiel, en suivant toujours la voie la plus coui·te: à moins que des 
raisons majeures n'aient obligé l'intéressé à employer une voie moins directe , 
dans cc cas, les motifs devront toujours être indiqués dans la colonne d'obser­ 
valions. 

Les frais de voyage par voie ortluuure doivent être calculés tl' après les indi­ 
cations du nouveau dictionnaire officiel des communes. Des frais de ce genre ne 
peuvent être comptés lorsqu'il s'agit de parcours effectués dans la localité siège du 
domicile de l'intéressé ou si(;ge du jury, par exemple pour se rendre à la gare 
ou pour faire Ic trajet de la gai·c à l'établissement auprès duquel le jury est 
institué. 

Frais cle séjour 

Des frais ile séjour sont allo nés quand le membre du jury a réellement dû passer 
la nuit hors du lieu de son domicile; si Ie siège du jury est assez rapproché de ce 



( 72 ) 

domicile pour que l'examinateur puisse facilement rentrer chez lui après chaque 
séance et si les frais du voyage sont moins élevés que ceux du séjour, c'est le 
voyage et non le séjour qui doit être porté en compte. 

Certains membres des jurys réclament des frais de séjour soit pour la veille de 
l'ouverture de Ja session soit pour le lendemain de la clôture. 

Les sessions s'ouvrant, en général, à 9 heures du matin el se clôturant vers 
4 ou 5 heures du soir. il est presque toujours possible aux examinateurs d'arriver 
au siège du jury le jour même de l'ouverture et de le quitter immédiatement 
après la clôture de Ja session. Des frais suplémentaires ne peuvent être admis c1ue 
quand Ia distance à parcourir est réellement trop grande pour que le voyage 
puisse être effectué, en temps utile, Ic rnème jour; en ce cas, il devra en être 
fait mention dans la colonne d'observations. 
Il n'est pas alloué de frais de demi-séjour. 
Lorsque Ic chef d'un établissement libre, soit parce qu'il ne dispose pas d'un 

personnel suffisamment apte, soit pour tout autre motif, présente, pour faire 
partie du jury, une personne ayant son domicile hors du dit établissement, celle 
personne ne peul être admise à réclamer des frais de route et de séjour ; elle doit 
être considérée comme appartenant à l'école auprès de laquelle le jury est institué, 
puisque c'est ù ce litre que le gouvernement l'a admise à interroger les élèves; 
elle n'a droit qu'à des frais de vacation 
Jusqu'à ce jour, le chiffre des indemnités à allouer aux personnes chargées des 

fonctions d'huissier auprès des jurys a été fixé par le président. En vue de régu­ 
lariser ce point, j'estime que celle indemnité ne peut, en général, dépasser Ia 
somme de 5 francs par séance, d'autant plus que la personne désignée appartient 
presque toujours à l'établissement auprès duquel Je jury est institué. Lorsqu'un 
président croira devoir proposer un chiffre plus élevé, il devra motiver sa pI'O­ 
position. 

~Bi. les présidents des jurys veilleront à ce que les registres de présence soient 
régulièrement tenus et s'assureront que les heures d'ouverture et de clôture des 
séances soient Lien exactement indiquées. 

A l'avenir, mon département ne rectifiera plus d'office les étals qui ne seront 
pas dressés avec tout le soin désirable; ces étals seront renvoyés à MM. les prési­ 
dents des jurys chargés de les vérifier. 
Je vous prie, M. l'Inspecteur général, de communiquer ces instructions à 

M:M. les inspecteurs de l'enseignement moyen et de les inviter à s'y conformer 
ponctuellement. - Vous trouverez, sous ce pli, six exemplaires de la présente 
circulaire. 

Le Ministre, 
J. DR Taooz , 

~·-•1!!!!11W- 

XL 
f:irculaire aux bureaux administratifs des athénées royaux et aux bourg­ 
mestres des villes sièges d'un établissement du 1er degré : uistructions con­ 
cernant le concours général du deg1·é supérieur en 1901. 

tli mol 1001. 
M., 

J'ai l'honneur cle vous adresser un exemplaire de l'arrêté royal organique et de 
l'arrêté ministériel pour la tenue du concours général de l'enseignement moyen 
du degré supérieur en 1901. 



( 75) 

Je vous prie de transmettre, sans délai, cet exemplaire à l\f. le préfet des études. 
Le programme officiel des études contient diverses recommandations au sujet 

des travaux des élèves; il veut que ces travaux soient' soignés au double point 
de vue du fond et de la forme. Le jury du concours sera appelé à s'assurer dans 
quelle mesure les élèves en auront tenu compte dans leurs compositions. 
Je vous prie, Monsieur le , de vouloir hien me faire parvenir, 

dans le plus bref délai, Jes listes complètes des élèves formant chacune des 
quatre classes supérieures de Ja section des humanités anciennes cl de la section 
des humanités modernes. 

Vous voudrez bien inviter M. le Préfet à dresser ces listes avec le plus grand 
soin, en observant l'ordre ci-après : 

Humanités anciennes, 

Section A. - La lettre A indique la section grecque-latine. 
Section B. - La lettre B1 la section latine. 

IJ umanités modernes. 

Section 1. - La lettre I indique la section industrielle et commerciale. 
Section S. - La lettre S, la section scientifique. 

1° Élèves admis à concourir. 

a) Élèves nouveaux qui ont obtenu les 0.6ä des points dans les compositions 
des deux premières séries de l'année. 

b) Élèves vétérans. (Pour les classes des deux rhétoriques.) 

2° Élèves non admis à concourir. 

a) Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obligatoires de leur section, y 
compris le cours de religion, et qui sont de ce fait exclus du concours. l\1cntionner 
dans la f Oe colonne les cours dont ces élèves sont dispensés. 

b) Les élèves qui n'ont pas obtenu les 0.6ä des points dans les compositions 
des deux premières séries. 

c) Les élèves vétérans. 
Pour les établissements où le double régime est officiellement établi, indiquer 

avec la plus grande exactitude, dans la 1 f e colonne, le régime suivi par chacun 
des élèves, 
Il n'est pas nécessaire de renseigner, comme le font plusieurs préfets, le 

nombre des points obtenus par les élèves dans les compositions des deux pre­ 
mières séries; seul le tantième des points (0.90, 0 .80, O. 70, 0.60, etc.) doit y 
être indiqué. 
Je vous prie de rappeler à M. le préfet que les élèves absents aux compositions 

de l'une ou l'autre des deux séries, et qui ont obtenu les 0.6~ des points dans les 
compositions d'une série, sont autorisés à concourir, si les motifs invoqués sont 
legitimes. Ces motifs doivent ètre indiqués dans la dernière colonne de la liste, 
qui devra mentionner également si, le cas échéant, ces élèves ont l'intention de 
concourir. 

Les listes doivent être signées par M. le préfet des études et visées par vous. 
Je joins à la présente circulaire, en double expédition, les formules nécessaires 

pour la confection des listes. 



( 74 ) 

Les imprimés dont il n'aura pas été fait usage, Caule d'élèves, dans l'une ou 
l'autre classe, devront m'être renvoyés avec Ja mention néant d le nom de l'étu­ 
blissemn«. Toutefois, il est inutile de rédiger les listes en double et de renvoyer 
les formules qui n'ont pas été employées. 

Le /Jlinisi're, 
J. JJE Tnooz. 

xu 
Cfrculaire aux préfets des études des athénées royaux et aux directeurs et 
directrices des école» moyennes de l'État : rapport de fin d'année sur le 
personnel. Communication des cotes. 

11' mol 1901. 
M., 

En vue du rapport c1ue vous aurez à m'adresser, à la fin de l'année scolaire, sur 
le personnel de votre établissement, j'ai l'honneur de rappeler tout particulière­ 
ment à votre attention les principes établis en celte matière par mon honorable 
préd écesse ur, 

Parmi les circulaires relatives à cet objet, il y a lien de s'arrêter spécialement à 
celles des 26 juin 1897, 5 janvier 1898 et f9 janvier :1899, qui ont déterminé la 
valeur respective <les cotes adoptées. le classement (les faits sur lesquels doit 
porter l'appréciation du cher de l'établissement et les règles à observer pour 
donner à celle-ci une signification la plus objective, la plus exacte possible. 

Le gouvernement est revenu à plusieurs reprises sur la nécessité de commu­ 
niquer aux professeurs les co les qui leur sont décernées; outre les raisons qui en 
font au chef de l'établissement un devoir de loyauté ·et <l'équité envers ses subor­ 
donnés, celle communication est de la plus haute importance pour le professeur, 
particulièrement intéressé à connaître les points sur lesquels il devra porter ses 
efforts pour se perfectionner dans l'art difficile d'enseigner. Aussi le chef de 
l'établissement ne se hornera-t-il pas, en général, à faire simplement la commu­ 
nication indiquée; mais il aura soin, à l'occasion, de signaler, en même temps.au 
professeur les motifs d'ordre pédagogique ou autres pom lesquels il lui est 
décerné une cote inférieure à la cote 2, soit pour l'enseignement, soit pour la 
discipline, etc., et de lui donner à cc sujet les conseils que lui suggère son expé­ 
rience comme aussi I'intérét du professeur et des études. 

MM. les professeurs recevront avec déférence les communications de leur 
chef hiérarchique, dont ils apprécieront, je n'en doute nullement, l'utilité et la 
raison d'être. 

Le M inistre, 
J. DE Tuooz. 

XLII 
Circulaire aux bureaux administratifs des écoles moyennes de l'État pour 
gatçous et pour filles et aux bourgmestres des villes sièges d'une école 
moyenne communale ou d'une école moyenne patronnée : concours géné­ 
raux de ! 901. 

M., 
J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de l'arrêté royal qui organise 

ia 111al t801, 
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les concours généraux des écoles moyennes de garçons et des écoles moyennes 
de filles en !901 et de l'arrêté ministériel qui règle la tenue de ces concours. 

J · d · 'd' 1 • , t M. Ie Directeur e vous prie e remettre imme iaternent cet exernp aire a M 1 0. . 
me a irectrice 

l de l'État, 1 
de l'école moyenne commu~alc située en votre localité. 

patronnee 
Le programme officiel des études contient diverses recommandations au sujet 

des travaux des élèves; il veut que ces travaux soient soignés au double point 
de vue du fond et de la forme. L'attention du jury du concours sera appelée sur 
cr point, pour qu'il s'assure dans quelle mesure les élèves en auront tenu compie 
dans leurs compositions. 

J . M . 1 l Président, tl e • • d 1 1 e vous prie, onsieur e 8 t e me raire parverur, ans c p us ourgmes re, ' 

b fd .1 . . . f M. Ie Directeur . , 1 1. d .1, re e ai, signées par M I n· . et visees par vous, es istes es e eves 
me a Irectrice 

formant chacune des trois classes ou années d'études de l'école moyenne (une 
liste spéciale par classe). 

V . . . \ M. le Directeur, , d 1 1. d ,1. ous voudrez bien inviter "l 1 0. . a resser a iste es e eves 1r me a trectrtce 
formant la première division ou troisième année d'études, en observant scrupu­ 
leusement l'ordre ci-après : 

A. - Élèves admis à concourir. 
i O Élèves qui ont obtenu dans l'ensemble des deux premières séries des com­ 

positions de l'année scolaire les 0.6~ des points. (Classer les élèves par ordre de 
mérite.) 

CATÉGORIE A. - Élèves qui terminent la troisième année d'études, sans avoir 
doublé aucune des deux classes antérieures. 

CATÉGORIE B. - Élèves qui terminent la troisième année d'études, après 
avoir doublé une au moins des deux classes antérieures. 

CATÉGORIE C. - Élèves qui ont doublé la troisième année d'études. 

B. - Élèves non admis à concourir. 

{0 Les élèves qui ont obtenu dans l'ensemble des deux premières séries des 
compositions de l'année scolaire moins de 0.6[5 points. 

(Classer ces élèves par sections A, B et C.) 
i0 Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obligatoires, y compris le cours 

de religion. 
(Classer également ces élèves par sections A, B et C et mentionner dans la 

colonne d'observations les cours dont ils sont dispensés.) 
Il n'est pas nécessaire de renseigner, comme le font plusieurs directeurs et 

directrices, le nombre des points obtenus par les élèves dans les compositions 
des deux premières séries; seul le tantième des points (0.90, 0.80, O. 70, 0.60, 
etc.) doit y être indiqué. 

, f M. le Directeur 1 .1, b Vous voudrez bien rappeler a Mme 1 0. l . que es e eves a sents aux a ireo nee 
eomposrtions de l'une ou l'autre des deux. séries et qui ont obtenu les 0.6f:î des 
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points dans les compositions d'une série sont autorisés à concourir, si· les motifs 
invoqués sont légitimes. Ces motifs doivent être indiqués dans la dernière colonne 
de la liste, qui devra mentionner également si, le cas échéant, ces élèves ont 
l'intention de concourir. 

J . M . 1 l Président, d .11 . 1. . t e vous prre, onsreur e B e vei cr a ce que ces tstes soren ourgmestre, 
dressées avec le plus grand soin el soient transcrites sur les formules annexées à 
la présente circulaire. 

Les imprimés dont il n'aura pas été fait usage, faute d'élèves, dans l'une ou 
l'autre classe, devront m'être renvoyés avec la mention néant et le nom de l'éta­ 
blissement. 

Toutefois, il est inutile de rédiger les listes en double et de renvoyer les feuilles 
qui n'ont pas été utilisées. 

Le Ministre, 
J. DE ÎROOZ. 

XLJII 
Cfrculaire aux bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles 

moyennes de l'État : interprétation des dispositions contenues dans les 
circuiaires des f ;$ et 25 mai !90!, relatives au concours général. 

ao mal t.oo•. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT' 

La circulaire du -t f'> mai f 90{, n° ~0078 
La circulaire du 25 mai 190i, nQ 20088 

moyen, 2° section) porte : 

(Administration de l'enseignement 

Établissements du 1er degré. 

et jo • • . •. • • " • & 

» 2° Élèoes non admis à concourir : 
» A. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obligatoires de leur section, 

y compris Ic cours de religion et qui, de ce fait, sont exclus du concours. )) 

Établissements du 2d degré. 
<< B. Élèves non admis à concourir : 

,, 2° Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obligatoires, y compris Ic, 
cours de religion. » 

Celle disposition ne vise évidemment que les élèves qui ne sont pas régulière­ 
ment dispensés de ces cours. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien transmettre, sans délai, 

Ja présente circulaire au chef de l'établissement intéressé. 

Le ~Ministre, 
J. DE Tuooz , 
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LXIV 
Circulaire aux préfets des études des athénées royaux et collèges communaux 

et aux directeurs et directrices des écoles moyennes gouvernementales et 
communales : ouverture de l'aquarium maritime d'Ostende. 

15 Jnhl 1901. 

:M., 
Les excursions scolaires et visites de musées, de monuments, etc., sont 

entrées dans la pratique des moyens d'enseignement et le gouvernement les a 
spécialement recommandées par plusieurs circulaires adressées aux athénées 
royaux. 

Dans cet ordre d'idées, je crois utile de signaler aux chefs d'établissements 
d'instruction moyenne une communication portant que l' Aquarium maritime 
d'Ostende sera ouvert le 15 juin prochain et qu'il sera accessible à partir lie ce 
jour, à titre gracieux, aux élèves des diverses écoles du royaume, tant officielles 
que libres. 

Les élèves devront se présenter dans le courant de la matinée ( de 8 à l 2 heures) 
et être accompagnés d'un professeur ou d'un surveillant. 

Pour le Ministre : 

Le Directeur _géné1·al délégué, 
V AN ÛVERllERGR. 

XLV 
Circulaire a11x bureaux administratifs et aux préfets des études des athénées 

1·oyaux : dispositions réqlementaires relances aux examens et diplômes de 
sortie. - Meszwe transuoire. 

15 Jnln 1081. 

M., 

Il résulte des procès-verbaux. des examens de sortie de l'année dernière que 
les dispositions du règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes concernant 
les examens et diplômes de sortie, appliquées à titre d'essai dans les athé­ 
nées royaux, n'ont pas été interprétées de la même manière dans tous les 
établissernen ts. 

Dans quelques athénées, le chiffre de points décidant de l'octroi du diplôme et 
de la mention qu'il doit porter a été formé en réunissant Ic résultat des composi­ 
tions de l'année cl celui de l'examen de sortie, les deux maximums étant comptés 
chacun pour moitié du total. 

Ailleurs, c'est-à-dire tians la plupart des athénées, le jury, continuant à appli­ 
quer l'ancien règlement des athénées royaux, n'a tenu compte du résultat des 
compositions que pour décider de l'admission des élèves à l'examen de sortie et 
les diplômes ont élé décernés d'après les seuls résultats de cet examen. 

La règle à suivre en cette matière est celle qu'indique le règlement des écoles 
moyennes et qui consiste à faire entrer en compte les compositions et les examens 
pour uuc part égale dans le total de points sur lequel se fonde la décision que le 
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jury est appelé à prendre. Cette règle devra être appliquée à l'avenir d'une manière 
uniforme dans tous les athénées. 

En cc qui concerne la présente année scolaire. son application pourrait donner 
lieu à des réclamations et à des déconvenues regrettables dans les établissements 
dont les élèves n'auront pas été avertis en temps utile de la mise à exécution du 
nouveau système indiqué. En ce cas, il faudra remettre à l'année prochaine le 
changement à apporter à l'ancien état de choses et procéder celte année comme il 
a été fait jusqu'à présent. 

Le /Jlinish'e, 

J. DE Taooz. 

XLVI 
Circulaire aux directeurs et aux directrices des écoles moyennes de l'État : 

examens et diplômes de sortie. -· ltt!t}J11·étation de quelques disposition!: 
1·ég l ementaires, 

•~ Jnill~& •DOi. 
M., 

Quelques questions soulevées par rapport aux examens et aux diplômes de 
sortie exigent des indications complémentaires au sujet des prescriptions que con­ 
tient à cet égard le règlement d'ordre intérieur. 

L'article 60 du règlement doit être interprété dans Ic sens large qui laisse à 
l'élève toutes les chances de succès. L'élève qui obtient les O.ö, les 0.6f>, les 0.8 
des points dans les compositlons de l'année el l'examen oral réunis a droit au 
diplôme portant la mention tt avec Iruit », <c avec grand fruit »1 i< avec Ic plus 
grand fruit •>. La circulaire du 4 septembre 1899 complète cette disposition en 
spéciflant que les compositions de l'année et l'examen oral entrent en ligne de 
compte, pour une part égale, clans la supputation des points à attribuer à chaque 
matière. 

Celle prescription, d'une application facile en cc qui concerne les matières sur 
lesquelles porte l'examen de sortie, a donné lieu à des interprétations différentes 
pour les cours qui ne sont pas compris dans cel examen. On s'est demandé si ces 
cours n'entraient en compte dans le résultat lota! que pour la quotité de points 
attribuée aux. compositions sur la matière, ou bien s'il fallait doubler les chi/Tres 
de celles-ci, atln de conserver à chaque cours en vue du diplôme la valeur rela­ 
tive qui lui est attribuée en vue du prix général. 

La dernière interprétation est la seule admissible. L'exception dont ces cours 
sont l'objet résulte de la difficulté de les comprendre dans une épreuve publique 
el orale, à laquelle ils ne se prêtent pas; mais cette circonstance ne saurait avoir 
pour effet d'amoindrir l'importance relative que leur assigne l'échelle des points 
attribués aux compositlons. J'appelle aussi l'attention sur les questions sui­ 
vantes : 
En ce qui concerne les écoles moyennes de filles, il est à remarquer que Ie 

cours d'économie domestique est signalé au § 5 de l'article 4-l du règlement au 
nombre des branches qui sont exemptées de l'examen de sortie. La mention du 
paragraphe précédent portant que l'épreuve qui concerne celte branche est exclu, 
sivement pratique doit donc être rapportée aux compositions ordinaires de 
l'année, les seules épreuves que comporte le cours. 
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Quant à l'épreuve pratique prévue par le règlement pour le cours d'ouvrages 
manuels, clic reste réglée par la circulaire du 8 juin (899, que je rappelle à 
l'attention de _Mmes les directrices. 

IJ' une manière générale et pour tous les établissements, les professeurs des 
cours non compris dans les épreuves de l'examen de sortie n'ont pas, en celle 
qualité, à intervenir dans les délibérations du jury concernant ces éprcuves , ils 
n'ont donc qu'à remettre au jury les cotes relatives au cours dont ils sont chargés 
et à apposer leur signature sur les diplômes décernés aux élèves réunissant la 
somme de points exigée par Ic règlement. Cette règle s'applique au professeur de 
dessin, en ce sens qu'il ne participera aux opérations du jury que lors de l'examen 
des travaux graphiques. 

Le principe établi par l'article ä4 du règlement d'ordre intérleur.cn cc qui con­ 
cerne Ic droit au prix général pour les élèves régulièrement exemptés de suivre 
les cours de religion, d'écriture, de dessin et de gymnastique, est applicable aux. 
examens et aux diplômes <le sortie. Pour ces élèves, le tantième <le points 
donnant droit au diplôme est donc établi d'après le maximum qui leur est fixé, 
déduction faite des points assignés au cours dont ils sont régulièrement dis­ 
pensés. 

Le 1'/inistre, 
J. DE TROOZ. -- 

XLVII 

Circulaire aux bureaux admini ..• tratif's et aux chefs des établissements 
d'instruction moyenne de l'J~'tat : rappel de certaines dispositions du 
Code du timbre, 

HJ julllei IDIU. 

M., 

A l'approche du mouvement de nominations et de mutations dans Ic personnel 
des établissements d'enseignement moyen de l'Etat, je crois devoir auirer 
spécialement votre attentiou sur les dispositions suivantes du Code du timbre 
du 2ä mars 189-1 : 

<< AnT. 9. - Sont assujettis au droit de timbre de dimension : 
. . . ., . . . 

>> -15° Les commissions, délivrées en original ou en expédition, portant nomina­ 
tion de tous fonctionnaires ou employés de l'État, des provinces, des communes, 
des polders et wateringues et des établissements publics, de tous officiers 
publics et de toutes personnes chargées d'un ministère ou <l'un service public 
quelconque. 

» AnT. 28. - Les commissions sont soumises par les intéresses au timbre 
extra ordi na ire ou au visa pour ti rnbre lorsqu'elles sont déli vrécs au nom de 
l'Etat. 

>) Elles sont écrites sur timbre, si clics sont délivrées au nom des provinces, 
des communes, des polders et wateringues ou des établissements publics. » 

L'exposé des motifs porte en ce qui concerne l'article 9, n° J5: 
<( Sont soumises au timbre les commissions de tous ceux qui sont chargés 

d'un service de l'État, rétribué même éventuellement; tels sont : les agents 
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diplomatiques. les gouverneurs, les magistrats, les professeurs, tous les fonction­ 
naires et employés y compris les surnuméraires et les membres non rétribués du 
corps diplomatique en activité, dont les services comptent pour la liquidation de 
ia pension , aux termes de l'article 6 de la loi du li juillet 1844 et de l'article f •• 
de la loi du 10 janvier f8861 etc. 

» Les mêmes règles sont applicables pour les provinces et communes et les 
établissements publics, notamment en ce qui concerne les nominations des 
bourgmestres el échevins jouissant d'un traitement, des commissaires et agents 
de police, des professeurs et instituteurs, des gardes champêtres et de tous fonc­ 
tionnaires et employés. )) 

La loi s'applique : 1 ° aux commissions conférant un nouveau grade à des 
employés et fonctionnaires; 2° à celles qui sont délivrées aux comptables de 
l'État; déjà en fonctions, pom la gestion d'un autre bureau. 
Ne sont pas assujettis au timbre les copies ou extraits d'arrêtés ne portant que 

promotion de classe dans le même grade ou augmentation de traitement. 
Enfin, l'article 29 c< fait défense aux autorités judiciaires ou administratives 

de recevoir le serment pour entrer en fonctions, de toute personne chargée d'un 
service public dont la commission n'est pas revêtue du timbre prescrit ou visée 
pour timbre, aux magistrats ou fonctionnaires publics d'y opposer aucune men­ 
tion. aux intéressés de produire à l'appui d'une demande de pension à charge 
du Trésor public ou d'une caisse de veuves et orphelins, toute commission 
non timbrée délivrée après la date où le Code est obligatoire. Il est encouru 
une amende de 2~ francs pour toute mention faite en contravention à la défense 
ci-dessus >). 
Il est donc interdit, sous peine d'amende, d'apposer aucune mention, telle 

qu'un certificat d'installation, sur une commission non revêtue du timbre prescrit. 
Vous voudrez bien, M Ie 

veiller à cc que les prescriptions rappelées ci-dessus soient strictement observées 
en cc qui concerne le personnel de votre établissement. 

Le ./JJinistre, 
J. DE TROOZ. 

XLVIII 
Circulaire aux directrices des écoles moyennes de l'État : le cours d'ouvmges 

manuels eri section préparatoire (ait partie des attributions de l'institutrice, 
au même titre que les autres branches dit programme. 

31 aoû& t90I. 

MADAME LA D11rncTRICE, 

La question a été soulevée de savoir à qui il incombe de donner le cours 
d'ouvrages manuels en section préparatoire.Ce cours est compris dansles matières 
ordinaires du programme de l'enseignement primaire, dont l'exécution est confiée 
aux institutrices <le la section préparatoire; celles-ci doivent donc le donner dans 
leurs classes respectives, sans rémunération spéciale, au même litre que les autres 
parties du p1 ogramme. 

Cette règle po urm ètre soumise à des exceptions motiv ées par les situations 
acquises, les circonstances locales, ele. 
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Les institutrices munies du diplôme spécial pourront être chargées du cours 
d'ouvrages. en section préparntoirc, dans les classes de leurs collègues qui ne 
seraient pas capables de donner cet enseignement, pendant que celles-ci donne­ 
ront dans leur classe une partie quelconque du programme. 

Veuillez , -'ladame la Ilireetr ice, tenir compte de ces instructions clans votre 
répartition du travail de celle année et; s'il y a lieu, modifier votre tableau horaire 
en conséquence. 

Le Ministre, 

,J. DE Tnooz . 

XLJX 
Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes de l'Ûtat. - 
indemnités ]JOUJ' surcroit de travail. - Uègle applicable uotammeiü au 
cours de seconde langue en section préparatoire. 

tl> octohro I OOI. 
M., 

Conformément aux instructions données à cc sujet les années précédentes, 
l'envoi des tableaux des heures de leçon et de la répartition du travail entre les 
professeurs, à soumettre à l'approbation du Gouvernement, doit avoir lieu dans Ir 
courant du mois d'octobre. Vous voudrez donc bien, si cc n'est pas encore fait, 
m'adresser le plus tôt possible vos propositions à cc sujet, en les accompagnant 
des indications et renseignements spécifiés par les circulaires antérieures concer­ 
nant cette question. 
Je rappelle spécialement à votre attention que toute mesure de nature à créer 

des droits à indemnité pour surcroît de travail doit être mentionnée expressément 
et motivée dans la lettre accompagna-nt le tableau lunaire. 

Dans le même ordre d'idées, il y a lieu aussi de ne pas perdre de vue que les 
cours spéciaux et, d'une manière générale, les cours rétribués à part n'entrent 
pas en compte dans la somme de travail exigible de chaque professeur du chef 
de ses fonctions principales. 

Celte règle est applicable, notamment? au cours de seconde langue en section 
préparatoire, qui. en vertu de Ia circulaire du 2:5 septembre l8!)7, peut être 
confié comme tùchc extraordinaire à un régcnl1 lorsqu'aucun instituteur n'est à 
même de donner cet enseignement. Les leçons données dans ces conditions ne 
seront comptées comme tàche extraordinaire que dans la mesure où elles dépas­ 
seront la tùchc moyenne des régents <le l'établissement. 

Le Ministre, 
J. DE Tnooz. 

-~-- 

L 
Circulaire aux bureaux administratifs, aux directeurs et aux directrices 
des écoles moyennes de iéi«. - Organisation du cours de seconde langue 
{ 'acultaiice et répartition du progrnmme. 

tS oo&obrc U)Ol. 

M., 
Un assez grand nombre de bureaux administratifs ont faiL application de la 
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latitude, accordée par la circulaire du 6 mai i 899~ d'introduire dans le programme 
des écoles moyennes l'élude d'une seconde langue facultative. 

II y a donc lieu de considérer celle mesure comme répondant aux besoins de 
diverses localités et, dès lors, Ic Gouverucment est disposé à l'appliquer, aux 
conditions précédemment indiquées, partout où elle sera l'objet d'une demande 
dûment motivée, 

Mais une modification est reconnue nécessaire quant à la durée du cours de 
celle seconde langue Iacultatîve et à la répartition du programme. 

A partir de la présente année scolaire: dans les écoles où les élèves sont admis 
à suivre deux cours de langues facultatives, l'élude de la seconde de ces langues 
ne commencera qu'en seconde année moyenne cl le programme de celle-ci sera 
respectivement, pour la deuxième et la troisième année d'études, Ic même que 
celui de la première langue facultative en première et en seconde année, avec 
celte légère addition : « Lettres faciles, lecture de lettres manuscrites ., à 
faire au programme de la dernière année après les mots : tl Petites rédactions 
sur des ~ujels pr,:a/ablemenl troués de vive voix. » 

Le cours comprendra trois heures par semaine dans chacune des deux classes. 
Ces mesures ne concernent pas les écoles moyennes où, par décision du 

bureau administratif, deux cours de langues facultatives sont organisés parallèle­ 
ment avec la faculté pour l'élève de suivre l'un de ces cours à son choix et à 
l'exclusion de l'autre. Celte organisation sera maintenue dans les établissements 
011 clic existe actuellement, si telle est l'intention du bureau administratif. 

Le Ministre, 
J. DE Tnooz. 

o<» 

LI 
Circulaire aux préfets des athénées royaux: stage des surveillants aspirants­ 

professeurs. 

:t« octobro l99t. 

Moxsrscn LE PRÉFET, 

Les rapports de MM. les préfets, adressés en exécution de la circulaire ministé­ 
rielle du 19 octobre 1899, sur les surveillants aspirants-professeurs, constatent 
un progrès marquant sur l'étal de choses signalé l'année dernière. 

On a pu, jadis, trouver parfois chez les surveillants porteurs de diplômes un 
éloigneruent plus ou moins prononcé pour le service de la surveillance, considéré 
par eux comme un pis-aller en attendant leur entrée dans la carrière professorale; 
l'importuucc des fonctions de surveillant, envisagées, soit en elles-mêmes, soit 
comme prepuration à l'enseignement, est aujourd'hui mieux comprise cl les tltu­ 
laires diplômés qui en sont investis ne méritent presque tous que des éloges pour 
la façon dont ils s'acquittent de leurs devoirs professionnels. 

Les prescriptions de la circulaire du l!) octobre 1899 sur le stage professoral 
onl été, celte année, exécutées dans la mesure du possible dans tous les athénées. 
En général, .M ~1. les préfets se montrent satisfaits des résultats. Sans doute, la 
plupart des surveillants manquent d'expérience, mais ils ont la volonté d'amé­ 
liorer leur méthode cl de se perfectionner dans l'art difficile d'enseigner. 
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Le Gouvernement, heureux d'enregistrer les efforts et les progrès qui lui sont 
signalés, joindra au dossier de chaque intéressé les rapports qui le couccrncnt. 

le /Jlinistre 
J. DE Tuooz. 

LII 
Circulaire aux chefs des établissements d'instruction moyenne de l'État 

système des compositions. 
ao octobre J'l!IOI. 

M., 

Il résulte des rapports annuels que le nouveau système des compositions; modifié 
cl complété par des circulaires successives, constitue une heureuse réforme et 
fonctionne à l'entière satisfaction des professeurs et des élèves. J'ai donc lieu de 
considérer cc système comme définitif, également applicable aux athénées royaux 
cl aux écoles moyennes. 

Je crois néanmoins devoir en éclaircir ou préciser encore certains points de 
détail : 

~ 0 D'après ma circulaire du 8 octobre t90O; complétive de l'article 42: alinéa 5, 
du règlement <l'ordre intérieur des écoles moyennes: le professeur est tenu <le 
prévenir Ic préfet des études du jour et de l'heure oit a lieu chaque composition 
théorique, au plus tard la veille de la composition. Afin d'éviter auxjélèves toute 
surcharge, je vous recommande de vous assurer si Ic nombre des compositions 
théoriques ne dépasse pas deux dans la rnème journée; 

2° Dans les cours de mathématiques inférieures, Jes compositions théo­ 
riques peuvent avoir un certain caractère pratique, en cc sens que les questions 
y seront. faites de telle façon que les élèves aient à dégager la théorie d'exemples 
concrets. 

3° Pour mieux tenir ses élèves en haleine, Ic professeur est libre de donner la 
troisième composition théorique soit en même temps que Ia composition pra­ 
tique, soit même après, à condition de remettre Jes résultats en temps utile pour 
la confection des bulletins trimestriels. 

4° La composition théorique doit se faire sans avertissement préalable. Il m'est 
revenu que certains professeurs, dans Ic bul de faire répéter la matière enseignée, 
laissent entendre aux élèves ou leur <lisent même quel jour ils auront la compo­ 
sition théorique. Ces indications sont contraires au règlement et elles détruisent 
toute l'économie du système des compositions, dont la visée principale est 
d'assurer Ic travail régulier et assidu de l'élève, tout en lui évitant Ie sur­ 
menage. 

Par la même occasion; j'attire votre attention sur l'alinéa l er de l'article 42 pré­ 
cité, modifié par ma circulaire du 8 octobre ·J 000. Conformément à cet alinéa, 
les compositions pratiques des deux premières séries se feront pendant l'avant­ 
dernière semaine du trimestre, et celles de la troisième série amont lieu: en juillet, 
pendant la semaine fixée par Ic préfet des études; celte semaine-là, les cours 
seront suspendus. Celle suspension des cours a donné lieu ù une double interpré­ 
talion erronée, l'une trop large, l'autre trop stricte. Certains chefs d'établisse­ 
ment consacrent aux compositions pratiques la semaine entière, alors même que 
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cr laps de temps n'est nullement nécessaire. D'autres, se basant sur l'alinéa ä, 
complété par ma eireulaire susdite, accumulent Ioules les compositions pratiques 
endéans quelques jours de la semaine, de manière que les élèves ont à composer 
le même jour en deux matières importantes. 
Je désire que l'un et l'autre abus prennent fin. S'il est inutile et même nuisible 

de suspendre les cours au profit de classes qui, à certains jours de la semaine, 
n'ont point de compositions pratiques, il convient, d'autre part, de répartir ces 
compositions de telle façon qu'il n'en résulte aucun surmenage pour les élèves. 
C'est pourquoi je renouvelle mes instances pour que Je chef de l'établissement ne 
détermine l'ordre des compositions pratiques qu'après avoir entendu tous les pro­ 
fesseurs intéressés. Comme je Ic disais dans ma circulaire en date du 50 décem­ 
hre 1 ~99, adressée aux directeurs et aux directrices d'écoles moyennes, Ja 
suspension des cours pendant la semaine des compositions a pour but de per­ 
mettre de procéder à celles-ci en toute facilité et sans être entravé par la préoc­ 
cupation <le les combiner avec l'horaire des leçons. 
Je vous prie, M., de porter la présente circulaire à la connaissance du per­ 

sonnel placé sous vos ordres. 
Le blinistre, 
J. DE Tuooz. 

Llll 
Cù-culafre aux préfets des athénées: visites de musées, dépôts d'orchives, etc. 

~loJ'isa:un LE Pm:;FET, 

J'ai constaté avec satisfaction, par l'examen des travaux d'élèves qui m'ont été 
transmis l'année dernière, que les visites de monuments: de musées, de dépôts 
d'archives cl, en général, les excursions ayant un bul instructif, recommandées 
par Ic gouvernement, sont désormais entrées dans la pratique de l'enseignement 
des athénées et appréciées à leur valeur par Ic corps professoral. 
Je compte sur Ic zèle du personnel enseignant pour continuer à tirer parti de ce 

moyen d'étude, appelé, sans aucun doute, à exercer une heureuse influence sur 
notre enseignement moyen par les éléments d'intérêt cl les points de repère qu'il 
est destiné à lui fournil'. 

La phase dans laquelle est maintenant entrée cette innovation me dispense de 
continuer à exercer un contrôle aussi strict que par le passé sur l'exécution des 
mesures recommandées. 
Il est donc inutile <le me transmettre désormais la relation de chaque excursion 

rédigée par les élèves de la classe. Ces travaux seront conservés à l'avenir dans 
l'établissement même pour être présentés à .MM. les inspecteurs, lors de leur 
visite, avec les autres devoirs corrigés. 
li suflira , à la fin de l'année scolaire, de m'adresser un rapport général sur les 

excursions de l'année, auquel vous joindrez quelques travaux choisis, à désigner 
de commun accord avec le professeur. 

Le blinistre, 
J. DE Tnooz. 
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LIV 
Circulaire aux préfets des athénées et aux directeurs et ilireetriees des écoles 

moyennes de l' Jttat : rapports annuels des chefs d'établissement. 

t~ décembre UHH. 

M., 

Les rapports annuels des chefs d'établissement sont loin d'être tous rédigés 
d'après les instructions sur la matière. 

Certains chefs d'établissement oublient d'indiquer le chiffre de l'augmentation 
ou de la diminution des élèves relativemont à l'année précédente. D'autres se 
bornent à signaler l'état de l'enseignement en général. sans examiner l'état de 
l'enseignement dans les différents cours particuliers. Il en est même dont le 
rapport général est rédigé en termes te11emenl vagues qu'il ne répond d'une 
manière précise à aucune des rubriques du modèle prescrit par la circulaire 
ministérielle du 50 mars 18~5. Parfois aussi le nombre des rapports adressés est 
incomplet, cc qui force mon administration à écrire des lettres de rappel. 

Afin d'éviter à fa venir toute lacune, quelle qu'elle soit, dans la rédaction et 
l'envoi des rapports annuels, je crois nécessaire de mentionner à nouveau, 
ci-après, tous les documents qui doivent m'être transmis, à la fin de l'année 
scolaire, par les chefs des différents établissements d'enseignement moyen de 
l'État: 

1 ° Le rapport général prescrit par l'article 14 de r arrèté royal du 12 aoùt 1851 
(athénées royaux) et l'article 11 de l'arrêté royal du fO juin 18~2 ( écoles 
moyennes), cl réglé par la circulaire du 30 mars 18;':lo. 
Je désire que Ic modèle joint à la susdite circulaire soit ponctuellement suivi, 

tant dans ses catégories que dans ses subdivisions. 
Cependant, il convient que la catégorie E (lnstruclion religieuse et morale) 

soit désormais libellée de la manière suivante : Dire si rinstruction religieuse 
est dounëe et, subsidiairement, par qui elle est donn ée dans chaque classe; 
combien d'élèves en sont régulièrement dispensé«; 

2° Le tableau relatif au personnel placé sous vos ordres; rédigé scion le modèle 
joint à la circulaire du 26 juin 1897 et complété suivant les instructions de la 
circulaire du 29 juin 1899, concernant Ia rnention des travaux suplémentaires 
des professeurs dignes d'appeler l'attention du Gouvernement; 

5° Le rapport sur les aptitudes des surveillants légalement diplômés qui 
aspirent au professorat dans les athénées royaux. 

Désormais ce rapport, dont Ja circulaire du S avril l8H7 prescrirait l'envoi 
deux fois par an, ne devra plus m'être adressé qu'une fois, à la fin de l'année 
scolaire. 

Afin de simplifier la correspondance, j'invite les préfets des études à confondre 
cc rapport avec celui prescrit par la circulaire du t 9 octobre 1899 concernant le 
stage professoral des surveillants légalement] diplômés. A l'avenir donc, le rap­ 
port unique relatif à ces agents contiendra deux. parties : Ia première rensei­ 
gnera Ic Gouvernement sur la manière dont chacun de ces titulaires s'acquitte de 
ses fonctions de surveillant (circulaire du ij avril ·1807); la seconde, sur la pra­ 
tique du stage professoral (circulaire du l9 octobre 1899); 

,i,0 Le relevé, d'après le modèle joint ù la circulaire du 26 juin 1897, des 
leçons particulieres données et des cumuls exercés pat· les membres du personnel; 
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~
0 Le rapport détaillé sur les parties d'auteurs qui ont été expliquées 

dans chaque classe des athénées royaux, conformément à Ja circulaire du 
9 décembre 18~6 ; 

6° Le rapport sur l'exécution des instructions relatives aux devoirs à domicile, 
instructions préconisées par Ia circulaire du 9 mars i.892. 

Dans ce rapport, les préfets des études voudront bien, conformément à la cir­ 
culaire du 10 juillet -1896, signaler les sujets de rédaction les plus intéressants 
qui auront été donnés pendant l'année scolaire dans les différentes classes, en 
français, en flamand, en allemand et en anglais. Mais il n'est pas nécessaire d'y 
joindre les devoirs mêmes corrigés par les professeurs, sauf dans Ic cas où le 
préfet des études aurait à se plaindre du procédé de correction ou de quelque 
autre défaut; 

7° Le rapport sur les visites el excursions scolaires, dans les limites détermi- 
nées par la circulaire du 25 novembre 190! ; 

8° Le rapport sur l'application des projections lumineuses; 
9° Le rapport sur Jes conférences antialcooliques; 
i 0° Le rapport sur les conférences concernant les règles du savoir-vivre; 
i 1° Le rapport sm· le cours d'agronomie, sous la forme du tableau prescrit 

par Ia circulaire du 2 décembre 1896; 
12° Le rapport sur le cours de notions maritimes; 
-15° Le tableau comprenant les nouveaux. renseignements que les chefs 

d'établissement auraient à ajouter à ceux précédemment donnés concernant les 
locaux et le matériel mis à la disposition de l'établissement qu'ils dirigent. 

Ce tableau doit être dressé d'après Ic modèle arrêté en 1894, dont un exem­ 
plaire a été transmis en même temps que la circulaire du 26 juin 1897. 
Tous ces divers documents doivent m'être adressés en même temps, par un 

seul envoi, et constituer chacun un tout séparé. 
Le Ministre, 
J. DE Tnooz. 

LV 
Circulaire aux préfets des athénées : enseignement antialcoolique. 

Élèves con [érenciers. 

%3 décembre tftOt . 

.MoNSIEUU LE PnÉFET, 

J'ai examiné les rapports de ~nl. les préfets des éludes sur les conférences 
antialcooliques faites, dans les athénées royaux, pendant l'année scolaire 1900- 
1901. 

Il résulte de ces rapports que l'enseignement antialcoolique est organisé sérieu­ 
sement dans tous les athénées du pays. 
J'en f~licilc MM. les professeurs et, spécialement, ceux d'entre eux qui sont 

chargés de faire les conférences sm· l'alcoolisme. 
C'est aux généreux efforts du corps professoral, au dévouement et à l'esprit 

patriotique qui l'animent qu'est dû, en grande partie, le succès de la propagande 
contre l'alcool dans les établissements d'instruction moyenne. 
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Parmi les mesures dont on me signale l'application, il en est une qui paraît de 
nature à produire d'excellents résultats: dans un de nos athénées, des conférences 
antialcooliques ont été données par des élèves des classes supérieures à leurs 
condisciples des classes inférieures. Solennellement introduits par Je préfet des 
études, en présence de plusieurs professeurs de l'établissement, les Jeunes confé­ 
rcnciers ont développé leur thèse arec une aisance et une conviction dignes de la 
cause dont ils s'étaient faits les champions. 

Ces causeries d'élèves, dil le rapport du préfet, furent peut-être, des divers 
moyens employés pour combattre l'alcoolisme, celui qui produisit les meilleurs 
résultats. 

C'est, en tous cas, une heureuse innovation que de confier, en partie, I'ensei­ 
gncmenl antialcoolique à ceux-là mêmes auxquels il s'adresse. 

Les élèves conférenciers, en même temps qu'ils affermissent leurs convictions 
et acquièrent une intelligence plus grande de celle question sociale, s'exercent à 
l'art de l'éloquence et apprennent à exprimer correctement les idées qu'ils 
conçoivent. 
Je verrais avec plaisir que cc mode spécial d'enseignement antialcoolique Iùt 

introduit dans nos divers athénées royaux, tout en laissant les préfets des études 
juges de l'opportunité de son application dans leurs établissements respectifs. 

Le l'rlinistre, 

J. DE Tnooz. 

LVI 
Circulaire aux préfets des athénées et aux directeurs el directrices des écoles 

moyennes de l' lttat : loeau» et matériel des athénées 1·oyaux et des écoles 
·r1toyennes de f État. Rapports des chefs d'éiabli.~sement crec les administra­ 
tions communales. 

i\f., 

Aux termes de l'article 9 de Ia loi du {;j juin iS8l, la commune siège d'un 
athénée royal ou d'une école moyenne de l'État met à la disposition du gouver­ 
nement un local convenable, muni d'un matériel en bon état, dont l'entretien 
demeure à sa charge. 

Les locaux, Ic mobilier et Ic matériel didactique des établissements d'instruc­ 
tion moyenne de l'Etat doivent donc être fournis par les communes sièges de ces 
établissements. 

C'est au chef de l'établissement à renseigner ïautorité communale sur l'état 
des locaux cl du mobilier; s'il constate que les locaux sont insuûisants, défec­ 
tueux ou insalubres, que le mobilier ne répond pas aux exigences de la pédagogie 
ou de l'hygiène: que l'outillage didactique est suranné ou incomplet, que les 
collections scientifiques ne sont pas assez fournies, il doit en faire l'observation 
au bureau administratif, qui, servant d'intermédiaire entre l'établissement et 
l'administration communale, transmettra à celle-ci les desiderata et les réclama­ 
tions qui lui auront été communiqués. 

Le bureau administratif, par sa composition, est l'intermédiaire naturel entre 
l'autorité communale et Ic chef de l'établissement d'instruction moyenne; les 
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arrêtés royaux des 7 juillet et t 2 août f 8~H et du f O juin f 852 déterminent 
nettement les rapports qui doivent exister entre ce collège et le préfet de l'athénée 
ou Ic directeur de J' école moyenne. 

L'administration communale sera clone saisie, par le bureau administratif. de 
toutes les demandes du préfet, du directeur ou de la directrice concernant Jes 
locaux et Ic matériel de leurs établissements respectifs. Mon département ne doit 
être appelé à intervenir qu'en cas d'Innction de l'autorité communale ou lorsque 
celle-ci refuse formellement de faire droit aux justes réclamations qui lui sont 
adressées. 

L'intervention de l'administration centrale ne se justifie que si l'autorité locale 
se dérobe aux obligations qui lui sont imposées dans l'intérêt de l'enseignement 
public , elle constitue une mesure exceptionnelle, interruptive du jeu régulier 
des rouages administratifs. 

Le chef de rétablissement, en adressant, dans l'espèce, des demandes ou des 
réclamations à I'administration centrale, sans en avoir, au préalable, saisi 
l'administration communule, méconnaîtrait les principes qui régissent l'organi­ 
sai ion de l'enseignement secondaire; sa Incon de procéder serail destructive des 
bons rapports que, par la force des choses et en vertu des convenances adminis­ 
tratives, il doit entretenir avec les autorités communales. 
Je vous prie de tenir bonne note de ces recommandations et, Ic cas échéan t., 

de vous y conformer pour cc qui concerne l'établissement placé sous votre 
direction. 

Le Ministre., 

J. DB Tuooz. 

LVII 
Circulaire aux directrices des écoles moyennes del' État : eours de iraoau x à 

l'aiguille. - Mesures prescrites pour éi;iter que ce cou1's n'occasionne des 
dépenses exagérées. 

MA nA.lrn 1.A Drn1H.:Tn1c1~, 

Des parents se sont plaints des dépenses exagérées que leur occasionne parfois 
le cours de travaux à l'aiguille, 

Afin d'éviter tout malentendu et de prévenir les abus, je vous prie de veiller 
à cc que les titulaires de cc cours prennent bonne note des instructions sui­ 
vantes : 

! 0 Elles sont tenues de faire inscrire dans le journal de classe de chaque 
élève tout cc qu'elles jugeront nécessaire ù leur enseignement pendant Ic tri­ 
mestrc , 

2° Elles ne perdront pas de vue que les ouvrages de fantaisie doivent toujours 
être une application directe des connaissances acquises. Elles ne permettront 
donc pas aux élèves de travailler ù d'autres objets qu'à ceux qu'elles auront elles­ 
mêmes indiqués; 

5° L'ouvrage d le dessin, intimement liés, se complètent l'un l'autre. Il con­ 
vient donc que Ic ou la titulaire du cours de dessin fasse faire aux élèves, une 
heure par semaine, des dessins de broderies, de dentelles, des initiales, ctc., toutes 
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choses dont les applications sont aussi nombreuses que fécondes. Grâce à cette 
connaissance du dessin, les élèves pourront combiner elles-mêmes leurs ouvrages, 
sans devoir recourir à des magasins; où les objets tout préparés coûtent souvent 
fort cher et n'ont point le mérite d'être entièrement I'œuvre de leurs mains. 

Le Ministre, 
J. DK TROOZ. -~-- 

LVIII 
Dépêche à un gouverneur de prooinee : admisions gratuites. - Droit 

de ratification du gouverneur. 

•• téVl•lcr t.ocn. 

M0Ns1Eon J,E Gonvsaasrm, 

Par lettre du . . ..... , vous me demandez si Ic droit de ratification du 
gouverneur en matière <l'admissions gratuites et à prix réduit consiste à approuver 
purement et simplement les décisions du bureau administratif, lorsque celles-ci 
sont conformes aux propositions du chef de l'établissement, ou s'il comporte la 
faculté de refuser l'approbation des admissions gratuites accordées à des élèves 
dont les parents semblent, d'après les renseignements fournis par le bureau lui­ 
même, jouir d'une aisance qui leur permet de pourvoir aux frais d'instruction de 
leurs enfants. 

La solution de celte question ne me parait pas douteuse. Vous avez Ic devoir 
strict, Monsieur le Gouverneur, de veiller à l'exécution des prescriptions de la 
circulaire du 4 octobre 1897, relative aux admissions gratuites et, comme corol­ 
laire de celle obligation, le droit de ratifier ou de ne pas ratifier les décisions du 
bureau administratif concernant cet objet. 

Le droit de ratifier emporte le pouvoir de ne pas ratifier. S'il en était autrement, 
le droit de contrôle et d'examen que la ratification suppose serait illusoire el sans 
sanction; votre rôle se bornerait à homologuer purement et simplement les déci­ 
sions du bureau: ce ne serait plus une ratification. 

L'article 4 de la circulaire du 4 octobre f 897 est conçu en ces termes: c, l'ad­ 
mission gratuite ou ù prix réduit est accordée aux enfants de parents peu aisés ... )) 
Il vous appartient, Monsieur Je Gouverneur, de faire observer cette prescription 
comme toutes celles que la circulaire formule. Votre ratiflcation ne peul être 
donnée qu'à bon escient, après examen attentif des décisions que vous êtes 
appelé à contrôler, cl s'il vous parait que l'admission gratuite est accordée dans 
des conditions irrégulières, par exemple à des élèves dont les parents sont dans 
une situation de fortune qui leur permet de payer les frais d'écolage, vous tiendrez 
la main à l'exécution des dispositions réglementaires en ne ratifiant pas les déci­ 
sions du bureau concernant ces élèves. 
li va de soi, Monsieur le Gouverneur, que vous entendrez le bureau adminis­ 

tratif avant de statuer. 
Le 111-inistre, 
,J. DE Tuooz. 
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LIX 
Dépêche à un préfet d'athénée : cercle d'élèves dont le local est établi dans 

un cafë. - Interdiction de s'y réunir non justifiée au point de vue antial­ 
coolique. - Application du règlement d'ordre interieur. 

:(er lllftl'II l9e:&, 

MONSIEUR LE PRÉFET' 

Par lettre du 2ö janvier dernier, n° 441, vous me demandez s'il ne conviendrait 
pas d'interdire aux élèves de l'athénée, membres d'un « Cercle d'étudiants "i de 
se réunir au local cle ce cercle situé dans un café. 

Bien que la salle clc réunion soit indépendante du café, l'interdiction vous paraît 
conforme à l'esprit des circulaires concernant l'antialcoolisme. 

La circulaire du 4 novembre 1898, visée dans l'espèce, dit en substance ceci : 
cc l1 est interdit aux élèves des athénées et des écoles moyennes de l'État de fré­ 
quenter les cabarets et les cafés ; ils ne peu vent même y paraitre, si cc n'est 
accompagnés de leurs parents. Si des élèves habitent en appartement dans.des 
estaminets ou y prennent leurs repris, le préfet exposera aux parents les incon­ 
vénients de cette situation et les engagera à donner la préférence aux maisons 
particulières pour le logement et la pension de leurs enfants. » 
Je ne pense pas, Monsieur le Préfet, que l'on puisse invoquer l'esprit de ces 

dispositions pour interdire aux élèves l'accès d'un local établi dans un café, mais 
indépendant de celui-ci. Le fait de se réunir dans cc local ne constitue pas la fré­ 
quentation prévue par la circulaire da. 4 novembre 1898, 

Bien plus, si des élèves habitent en appartement dans un estaminet ou y 
prennent leurs repas, .le préfet se bornera à inviter les parents à donner la pré/ë­ 
rence à des maisons particulières. 

Dès lors, on ne comprendrait pas l'interdiction quand il s'agit de réunion d'un 
cercle d'élèves dans un local qui n'est pas une salle d'estaminet. 

Le règlement d'ordre intérieur des athénées et l'arrêté royal qui détermine vos 
attributions vous imposent l'obligation d'assurer et de maintenir l'ordre el la disci­ 
pline au dehors de l'athénée comme dans l'établissement même. (Art. 12, in fine, 
et art. 18 de l'arrêté ministériel du 50 septembre 1889: art. 1. et 5 de l'arrêté 
royal du i 2 août 185 L) 

Il vous appartient, Monsieur le Préfet, de prendre, sous votre responsabilité, 
les mesures que vous jugez nécessaires pour assurer l'exécution des règlements. 

.Mais il ne faut pas perdre de vue que ces mesures doivent être appliquées avec 
prudence et modération, en tenant compte de l'autorité des pères de famille. 

Le Ministre, 
J. DE TROOZ. - 

LX 
Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes à section 

spéciale : application du règlement d'ordre intérieur. 
6 lllllr!I :190•, 

M., 
J'ai l'honneur de vous faire connaître la solution de plusieurs questions que 
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soulève l'application du règlement d'ordre intérieur en ce qui concerne les élèves 
de la section spéciale. 

D'après Ic règlement organique et le programme d'études des écoles movcnnes 
de l'État: la section spéciale fait suite à la première année d'études de la section 
moyenne; la ·1'0 année spéciale n'est que la 2° année moyenne modifiée et la 
2° année spéciale, la 3° année moyenne spécialisée. LesL" et 2° années spéciales 
correspondent donc, pour le classement des élèves, aux 26 et 5° années d'instrue­ 
tion générale et sont soumises, sauf exception: aux mêmes prescriptions régle­ 
mentaires. 

Cela étant, peuvent être admis, en section spéciale, comme élèves réguliers : 
1 ° Les élèves de 1re année d'études de la section moyenne qui sont admis­ 

sibles en 2° année d'école moyenne d'instruction générale; 
2° Les élèves nouveaux qui auront subi avec succès un examen d'admission 

portant sur toutes les matieres obligatoires du programme de la f ro année 
moyenne; 

5'' Les élèves lie l'école moyenne <l'instruction générale qui viennent de terminer 
la 2e ou la 5e année d'études. 

Par rapport aux récompenses réglementaires, ces élèves sont des vétérans 
auxquels est applicable Ic 2° de l'article trn du règlement d'ordre intérieur. l\'Iais 
les élèves venant de 5e année pourront prétendre au diplôme de sortie de Ia 
section spéciale, alors même qu'ils auraient obtenu le diplôme de sortie de l'école 
moyenne. 
Il y a lieu, en outre, d'envisager séparément le cas d'anciens élèves de l'école 

ayant cessé, depuis un an au moins, d'appartenir à l'établissement. Ces élèves 
auront ù subir, comme les élèves nouveaux, un examen d'entrée sur les matières 
dont la connaissance est requise pour l'admission en -1 ro année spéciale; ils 
devront suivre tous les cours généraux cL spéciaux pour pouvoir être considérés 
comme élèves réguliers ayant droit au diplôme. 

Si des jeunes gens: anciens élèves ou autres, demandent à pouvoir ne suivre 
que les cours spéciaux, il appartiendra au directeur (à la directrice), avec l'appro­ 
bation du gouvernement, de les y admettre en qualité d'élèves irréguliers, au 
même titre que l'on admet exceptionnellement des élèves libres à suivre un cours 
particulier à leur convenance. Ces élèves irréguliers seront soumis au règlement 
dans la mesure des cours qu'ils fréquentent; il seront admis à subir un examen 
de sortie sur les matières spéciales qu'ils auront étudiées et recevront, en cas de 
succès, un certificat constatant le résultat obtenu. 

Vous voudrez bien, M., prendre ces instructions comme règle en cc qui 
concerne la section spéciale instituée dans l'école moyenne placée sous votre 
direction. 
Je saisis celle occasion pour vous rappeler que les points obtenus dans les 

compositions de l'année doivent entrer en compte avec ceux de l'examen de 
sortie pour déterminer Ic résultat que le diplôme est appelé à constater. Les 
formules de diplôme qui seront mises à voire disposition seront rédigées en 
conséquence. 

Le Ministre, 

,J. DE Tnooz. 
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LXI 
Cireu! aire aux pré{f'ts des études des athénées royaux : principales observa­ 

tions des divers jurys clwryés d'npp1·écie1· le concou1's général del' enseume­ 
me-nt moyen du t~' degré en. t901. 

I 2 111~1'» 1902. 

M0Ns1son u Pnársr, 

Je crois devoir signaler ci-dessous à votre alten lion quelques extraits des procès­ 
verbaux des divers jurys chargés d'apprécier Ic concours général de l'enseignement 
moyen du premier degré en j 90{. 

Vous voudrez bien, l\fonsieur Ic Préfet, de concert avec Ic personnel enseignant 
placé sous vos ordres, en tirer tout Ic profit possible dans l'intérêt du progrès des 
études. 

1. - Partie littéraire. Épre11vc écrite. 

A. - l\ÉDACTION EN UJSGUE l'RA~ÇAISE, 

i O Rhétorique et second» Humanités anciennes et Humanités modernes. 

L'ensemble du concours est convenable; mais, vu le bon choix. des sujets à 
traiter, Ic jury était en droit d'attendre un nombre plus grand de compositions 
remarquables. 

Dé{aut qénéral. - Les travaux manquent de personnalité. La plupart des 
élèves se dispensent de penser pour se souvenir de cc qu'ils ont lu. De là des 
réflexions, des observations, des impressions déplorablement banales. 
Remarques partieulières. - f O En rhétorique, pour Je sujet de première 

langue, certains concurrents se sont trouvés à côté de la question. 
2° Dans la même classe, pour Ic sujet de deuxième langue, fort peu d'élèves 

ont su établir Ic parallèle et Ic contraste des choses. La plupart alignent lourde­ 
ment Ic pour et Ic contre sans couvietion et, quand il faut conclure, ils se 
SUU\"Clll. 

5° En seconde, Ic sujet de première langue, gui offrait une division bien mar­ 
quée. a été mieux traité <JUC le sujd de denxièine langue. 

2° Troisième et quatrième Ilunuiu ilés ancienne: el llumanités modernes. 

Remurque 9é11érale. - En troisième, pour la première langue, il y a progrès 
sensible, mais il en est autrement pour Ja deuxième langue; ici, Ic fond est aussi 
défectueux que la forme. En quatrième. au contraire, pour la première et la deu­ 
xième langue, l'amélioration est notablc , au triple point de vue de la composition, 
de la rédaction et de l'orthographe. Ic jury a été étonné autant que charmé. 
Cependant, en cc rJ11Î concerne la régularité orthographique, la correction gram­ 
maticale et la propriété des termes, les élèves de troisième l'emportent sur ceux. 
de quatrième. 
P œux du ju1'y. - 1° Que les professeurs rncllent Ic plus de variété possible 

dans le choix des sujets de composition cl des livres de lecture. Ils préviendraient 
ainsi les inégalités qui résultent forcément de cc fait qu'au concours général le 
mèmc sujet est imposé à tous les élèves du pays . saus dlstinction de catégories , 

2° Que les professeurs habituent leurs élèves à réfléchir sur la nature et 
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l'étendue du sujet à trailer et sur les vraisemblances qu'il comporte. Sous cc rap­ 
port, beaucoup de concurrents ont commis d'étranges bévues. A propos d' Une 
après-diner au bois, ils se sont bornés à décrire Ic bois de la Cambre; à J)ropos 
du Papillon, ils ont écrit une leçon d'histoire naturelle; le Grain d'orge, ils 
l'ont lait passer par toutes sortes d'aventures invraisemblables. jusqu'à lui donner 
les allures d'un petit héros de roman; 

5° Que Jes professeurs n'acceptent jamais une copie où le plan ne serait pas 
indiqué. Le plan est la base indispensable de toute composition. Or, dans de 
nombreux travaux, c'est le désordre qui règne : les élèves finissent par où ils 
auraient dû commencer, cl ceux-là mêmes qui transcrivent un plan ne semblent 
l'avoir conçu qu'après avoir rédigé leur travail; 

4-') n y a nécessité de lire et d'analyser assidûment Jes meilleurs auteurs fran­ 
çais, anciens, modernes, contemporains. Chez la plupart des élèves, l'invention 
est insuffisante. En général, le début seul est sullisammcnl étoffé. Au lieu de 
décrire les phénomènes sous Jeurs aspects divers, on se borne à les indiquer; on 
ne sait pas discerner le détail pittoresque ou caractéristique, l'incident qui 
charme ou émeut. De fa? trop de compositions désespérément ternes, sans couleur 
ni relief; 

~0 Enfin, il faudrait donner plus de soin à l'accentuation et à la ponctuation, 
dont l'insuffisance nuit souvent à la clarté de l'expression et fatigue Ic lecteur. Cc 
sont là des minuties, sans doute; mais ces minuties ne laissent pas de contribuer 
à familiariser les élèves avec la méthode et la régularité, qu'ils transportent plus 
tard en d'autres domaines. 

B. - R!!.DACTION EN L.\NGU~S GEIUIANIQUKS. 

i O Rhétorique Humanités anciennes et Humanités modernes. 

Première langue (flamand ou. allemand). 

Flamand. - Certaines compositions sont brillantes. Mais Ic grand mal des 
élèves flamands, c'est la négligence , l'usage qu'ils font des dialectes locaux para­ 
lyse et même anéantit la salutaire influence de l'école. Aussi le jury couseillc-t-il 
vivement aux professeurs de travailler à combattre et à déraciner celte déplorable 
habitude. 
Allemand. -- Les meilleures compositions allemandes onl moins de brillant 

que les compositions flamandes couronnées; néanmoins, en général, elles sont 
écrites en une langue plus pure. 

Deuxième langue (allemand ou. -{1,amand). 

Flamand. - Dans de nombreuses compositions, le jury constate une connais­ 
sance plus approfondie de Ja grammaire cl un vocabulaire assez développé. Si 
une seule d'entre clics a pu être couronnée, c'est que le choix du mot propre et 
le travail du style laissent encore beaucoup à désirer. 
.illemond. - Toutes les compositions, à l'exception de deux, sont extrême­ 

ment faibles sous tous les rapports. 

Troisième langue (flonumd, allemand, anglais). 

Remarque générale. - La plupart des compositions n'ont pas obtenu, il est 
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vrai, Ia moitié des points. Cependant, aux divers points de vue de Ja langue, du 
style, du plan et de l'invention, il en est un bon nombre qui font preuve de 
grands mérites; sans la moindre hésitation, lejury a pu leur décerner un prix et 
quatre accessits. Un tel résultat est plein de promesses pour l'avenir. 

Quatrième langue (anglais). 
Remarque. - Sur 16 concurrents, un seul obtient une mention honorable, 

2 atteignent au delà de 50 points, tous les autres restent au-dessous de la 
moyenne. Avec raison, Ic jurys étonne que les élèves de la section commerciale, 
pour qui la connaissance de l'anglais offre Ic plus sérieux intérêt, semblent rela­ 
tivement avoir pour l'étude de celle langue moins de goût et de zèle que ceux de 
leurs condisciples des humanités anciennes qui suivent volontairement les leçons 
d'anglais. 

Observation générale. - Pris dans leur ensemble, tous ces résultats ne sonl 
assurément pas brillants. Cependant, Ic jury se croit en droit de féliciter profes­ 
seurs et élèves : les uns, parce qu'ils remplissent leur pénible tâche avec un 
zèle infatigable, et les autres, parce que bon nombre de leurs compositions sont 
très méritantes, aussi bien les compositions flamandes des élèves wallons ou 
allemands que les compositions allemandes ou anglaises des élèves flamands. 

Seulement, le jury regrette que, celte année encore, beaucoup d'élèves, 
appartenant aux athénées wallons ou inscrits au régime wallon des athénées 
flamands, n'aient pas même essayé de concourir pour la deuxième, la troisième 
et la quatrième langue. 

~0 Seconde Humanités anciennes el Humanités modernes. 

Première lonque (-flamand ou allemand). 

Flamand. - En général, les compositions. des élèves des humanités anciennes 
sont plus méritantes que celles des élèves des humanités modernes. Cependant la 
plupart ont pour caractéristisquc la pau vrcté des idées : bien que le sujet se prêtât 
à de beaux développements, les lieux communs abondent. La forme aussi laisse à 
désirer : on y rencontre trop de gallicismes, de germanismes, de provincialismes; 
peu d'élèves savent choisir Ic mot propre, les autres se contentent d'à-peu-près. 
Allemand. - Le jury n'a eu à examiner qu'une seule composition. Très satis­ 

faisante, elle a obtenu une mention honorable. 

Deuxième langue (allemand ou flamand). 

Flamand. - Dans les deux sections, le résultat est faible. Malgré Ia facilité du 
sujet, on ne trouve guère que des idées banales, froides, sèches; et le nombre 
des fautes contre Ie genre des substantifs et la construction de la phrase est consi­ 
dérable. 
Allemand. - Les compositions ne sont guère mcillcures : le fond en est insi­ 

gnifiant et Ia forme défectueuse. 

Troisième langue (flamand, allemand, anglais). 

Flamand. -. Dans la section des humanités anciennes, les compositions sont 
faibles : fond terne, forme peu soignée. Dans la section des humanités modernes, 
au contraire, les compositions sont très satisfaisantes. Cependant la plupart abon- 
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dent en généralités; alors que le sujet offrait l'occasion de mettre à profil Ifs con­ 
naissances acquises en histoire et en géographie, les élèves sont restés dans le 
vague, essayant de cacher sous des figures de style leur pauvreté d'idées. 
Allemand. - Faiblesse générale. Le fond du sujet a été généralement bien 

traité; mais, sauf quelques rares exceptions, les élèves ne connaissent la langue 
que fort imparfaitement, leurs compositions fourmillent de fautes. 
Anglais. - Ensemble satisfaisant, et même quelques compositions brillantes. 

Mais, chez beaucoup trop d'élèves encore, Ic fond manque de vie et Ja forme est 
bourrée d'à-peu-près; vocabulaire peu étendu, style pauvre. 

Observations générales. - 1 ° Sur 41H concurrents, 92 ont remis feuille 
blanche. Le nombre des abstentions est donc de 20 p. c. environ. A quelles 
causes faut-il attribuer une situation aussi anormale? Le jury se garde de les 
déterminer. Il se permet néanmoins d'attirer l'attention sur cc fait que des élèves 
ont déclaré n'avoir pas étudié la langue dans laquelle ils étaient appelés à rédiger 
leur composition. Comment se fait-il que de tels élèves aient été inscrits pour 
prendre part au concours? 

2° En général, les élèves qui participent au concours ne sont pas assez mûrs; 
ils ont peu de jugement, ne pensent guère, ne savent pas exploiter les sujets les 
plus faciles cl les plus riches. 

5° La langue et le style laissent beaucoup trop à désirer. En seconde pourtant, 
les élèves devraient être déjà assez familiarisés avec les langues germaniques pour 
éviter les foutes contre les règles élémentaires de la grammaire. 
4° D'une part, pris dans son ensemble, le concours en langues germaniques 

n'est pas brillant; peu considérable est le nombre des élèves qui ont obtenu ou 
dépassé Ia moyenne. Dans Jes athénées wallons surtout, les compositions sont 
faibles, les abstentions nombreuses. D'autre part, ne sont appelés au concours 
que les élèves- qui ont obtenu les 0.6n des points sur l'ensemble des matières 
obligatoires. Le jury en conclut que les préfets des études envoient peut-être au 
concours des élèves qui ne satisfont pas à l'article 7 de l'arrêté royal organique 
du concours. 

511 Troisième et quatrième Humanités anciennes el Humanités modernes. 

Flamand, première langue. 

I. - Tuorsrsne llu~1AN1TÉs ANCIENNES. 

Les élèves de cette classe ont réalisé les espérances que leurs travaux de l'an 
dernier avaient fait concevoir. 

1 ° Quant au fond, la plupart ont fait de la nature de belles descriptions et leurs 
peintures ont du coloris. 

2° Quant à la forme, Ie vocabulaire est bien fourni et les fautes de grammaire 
sont relativement rares; quelques compositions se distinguent même par une 
langue variée et personnelle. Il est fùcheux seulement que tant d'élèves, surtout 
ceux de la West-Flandre, fassent encore usage de provincialismes. 

ll. - TnoJSIÈME lluMANITts MODERNES. 

Le jury attendait aussi beaucoup de cette classe. Elle lui a présenté, sans doute, 
plusieurs compositions bien pensées, logiquement développées, écrites d'un style 
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singulièrement choisi et poétique; mais, en général, ses progrès sont moins remar­ 
qnnbles que ceux de la troisième Humanités anciennes. 

-1 ° Quant au fond, que d'élèves encore ignorent la nature et la vie extérieure! 
Celui-ci laisse l'alouette o~ Ic rossignol construire leur nid aan den top van den 
eik ; celui-lil admire en automne het gouden koren ; un autre cueille des noisettes 
en juillet et même en juin. Quelques-uns se sont montrés barbares : ils ont passé 
leur temps à dénicher les oiseaux, à tourmenter: jusqu'à ce que mort s'ensuive, 
d'inoffensifs animaux. 

2° Quant à la forme, Ja langue n'est pas très soignée. La jury se demande 
même comment les élèves qui, l'an dernier, donnaient tant de promesses, ont pu 
commettre des fautes aussi scandaleuses que celles-ci : se ho onder; sti lder; nog 
llOurnorh; l'omission de la lettre h: oulukker, einde en cer ç ooren ; mijn« 
hoeren, de huil, etc., toutes fautes imputables à une prononciation vicieuse. En 
outre, les élèves confondent sans cesse ei et ij, et ignorent Ic genre des sub­ 
stantifs. 

}II. - QUATRIÈME IIUMANITÉS ANCIENNES. 

Le résultat n'est guère satisfaisant : 
1 ° Quant au fond, chez la plupart des élèves, la conception et l'exécution 

attestent peu d'originalité; 
2° Quant à la forme~ elle est très défectueuse. Dans plus de la moitié des 

compositions, le genre des substantifs n'est pas respecté. Une vingtaine d'élèves 
ne savent pas encore écrire correctement helaas ou nochtans. Beaucoup parais­ 
sent ignorer la différence entre scherp- en zachtlange e. Plus souvent que de 
raison, ils cmployent - surtout les Flamands de la West-Flandre - des pro­ 
vincialismes tels que seffens, nieoere, rap, altemets, karts, buits, et écrivent 
mick au lieu de maakte. On reconnaît immédiatement les compositions des 
Anversois à l'emploi de slagen pour slaan. Trop souvent aussi la connaissance 
du mol juste fait défaut : bier maken, brood maken, drank maken, grb,l k 
maken, même eene daad maken, soul des expressions très fréquentes. 

l V. - QuA rn1hrn umuANJTÉS MODERNES. 

Le résultat est plus satisfaisant que dans la classe précédente: 
f O Quant au fond, beaucoup d'élèves racontent avec un sen liment délicat; 

chez quelques-uns, on rencontre une teinte humoristique; 
2° Quant à Ja forme, remploi des provincialismes n'est pas aussi fréquent 

que dans la classe précédente. D'autre part, grande est la confusion dans l'emploi 
des genres, et assez mince est Ie vocabulaire. En outre, les élèves continuent à 
écrire ij au lieu de ei : herijken; zi]«, allerli], oerschijtlene, trijn; rijn, etc.; 
par coutre. ils écrivent leiden où il faut lijden, weit au lieu de wijd, sleigen, 
zeide au lieu de zijde, dikweils, etc. 

Flamand, deuxième langue. 

1. - TROISIÈME lluMANITÉS ANCIENNES. 

Le résultat est fort peu satisfaisant : 
1° Quant au fond, quoique Je sujet fût très heureusement choisi, les élèves en 

grande majorité n'ont fait preuve ni d'originalité, ni même d'observation. Le 
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bruit qui domine dans une gare semble:Jes avoir troublés tous; pas un ne 
tourne sa pensée vers celte exactitude mathématique avec laquelle tout s'y 
fait. 
2° Quant à la forme, la langue est tellement pauvre qu'on n'y rencontre 

aucune trace de mols techniques. 

Il. - Tno1s1ÈME HoMANITBs MODEBHs. 

Ici Ic résultat est beaucoup meilleur : 
1 ° Quant au fond, le sujet a été généralement bien traité. On sent que, pour 

bon nombre d'élèves, ce sujet n'est pas étranger. 
2° Quant à la forme, il y a lieu de distinguer : 
a) Les élèves wallons pensent en français et essaient de traduire en flamand. 

lis écrivent, par exemple : da men, die allerlei kleine manieren. maken; in 
rijtuig! een twist heft zich op, wat maken? den reis maken, teeken maken, 
geen aandacht maken, etc. 

b) Les élèves flamands ont naturellement une langue plus pure. Les trois com­ 
positions couronnées se distinguent particulièrement sous ce rapport. Il en est une 
surtout qui semble être l'œuvre d'un employé du chemin de fer, tant elle dénote 
Ja connaissance exacte des mots techniques, leis que : winket, ploegbaes, goe­ 
derenueiu, sta11dplaats, rauqeerder, buffer, etc. ! 

Ill. - QuATRIÈlllB llUAUNITÉS ANCIENNES. 

Le résultat est aussi lamentable que l'an dernier : 
{ 0 Quant au fond, le jury n'en parle même pas; 
2° Quant à la forme, les élèves ignorent aussi bien le vocabulaire que la con­ 

struction de la phrase. Leur langue est un pêle-mêle de flamand, d'allemand et 
d'anglais. Ils écrivent, par exemple : gold pour goud, nadel pour naald, niehts 
pour niets, korper pour lichaam, broum pour bruin, dmtke,&l pour donker, 
small pour dun, ketch pour kelk, etc. Au lieu de »leuqels, ils écrivent vliegen, 
vliegens, vleugens, vlugen, vlogens; vleugden. Quant au genre des substantifs, 
ils n'en connaissent rien. 

JV. - QuATIIIÈ1HE DU!IANITÉS MODERNES. 

Le résultat n'est pas meilleur : 
1 ° Quant au fond, le jury n'en parle même pas; 
2° Quant à la forme, les élèves ne font guère autre chose que de traduire 

littéralement en flamand un certain nombre d'expressions françaises : 
Schaden maken, maken ze haar sterven, eieren maken, kwaad in de tuinen 

maken, :zijne voeding maken, zij weten niet wat zij maken, wat maken de 
kinders met deeze kleine beesten, den krijg maken, zijn vleugens maken blin­ 
ken: etc. Sous leur plume, »leuqels subit toutes les transformations signalées 
plus haut. Les mols allemands dont ils font emploi sont innombrables. 

Flamand, troisième lanyue. 
1. - Îll01S18ME UUMANITÉS ANCIENNES. 

Résultat lamentable. Le fait que, sur 13 concurrents, 6 n'ont pas même écrit 
une seule leure montre suffisamment combien est misérable le résultat de l'en­ 
seignemen l du flamand commme troisième langue. 
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11. - Tnorsrkus nu11ANITis .\JODERNBS. 

.Même résultat. Il n'y avait que 5 concurrents; pas un n'atteint les 5/IOcs des 
points. 

Allemand, première langue. 
f. - Tnorsrisus HuMANITÉS ANCIENISKS, 

Le résultat est insuffisant. 
1° Quant au fond, rien d'intéressant. 
2° Quant ù la forme, les compositions se laissent lire assez facilement; mais 

la langue n'est pas pure. 

II. - Tnorsrsue Ilu!\IANITÉS iuooEitNBS. 

Même résultat: 
1° Quant au fond, il est insuffisant: un des t> concurrents traite plus de son 

professeur que de sa promenade; un second se plait à discuter l'utilité des bois; 
les trois autres restent terre à terre. 

2° Quant à Ja forme, il sufflt de savoir que, sur les ~ concurrents, un seul 
parvient à la moitié des points, 

III. - QuATR1Èm~ HoMANITlts ANCmN1•rns. 

Le seul et unique élève qui ait pris part au concours a obtenu 16 points sur 
100. Son travail est extrêmement faible à tous les points de vue. 

IV. - QuATHIÈ31E IlunANITÉs 1uoDBUNES. 

Sur 6 élèves inscrits, 5 seulement ont concouru. Les deux compositions cou­ 
ronnées ont certainement du mérite. 

Remarque, - Le jury se demande comment il est possible que la moitié des 
élèves inscrits aien r remis feuille blanche. N'y a-t-il pas eu erreur dans l'inscrip­ 
tion de leis élèves? 

Allemand, deuxième langue. 
I. - Tnorsrsuu HuMAl'ilTÉS ANCIENNr~s. 

A l'exception <les trois compositions couronnées, dont deux obtiennent un 
prix et la troisième une mention honorable, les travaux laissent beaucoup à 
désirer autant pour la forme que pour le fond. 

II. - TnolSlÈME llul\lANITÉS MODERNES 

Sur 11 concurrents, 2 seulement atteignent Ia moyenne. Tous les autres 
restent au-dessous des 3/ (Oos. Cela dit assez. 

JIJ. - QuATIIIÈME JIUMAN1TIÎS ANCIENNES. 

Résultat également déplorable. Sm 21 concurrents, un seul obtient une 
mention honorable; tous les autres n'arrivent pas aux 5/fOes des points. Incal­ 
culable est le nombre de fautes contre la grammaire. 

IV. - Qu A TRIÈAJE II uMA NIT Ès MODERNES. 

Même résultat. - Sur 9 concurrents, un obtient une mention honorable, un 
second atteint 1a moyenne des points, les 7 autres n'arrivent même pas aux3/ {Qes. 
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Allemand) troisième langue. 

I. - Tno1s1ÈME Ho.11uN1TÉs ANCIENNES. 

Sur 52 concurrents, t obtient un prix, ! une mention honorable, 2 arrivent à 
Ia moyenne des points. C'est pauvre. 

II. - Tnorsrena Hcrl\rANITÉs MODERNES. 

Sur 52 concurrents, 5 obtiennent un prix, f atteint les 6/fües des points, 9 les 
ÏJ/1 Oes. Les nullités sont moins nombreuses. 

Anglais, troisième langue. 

Sur 27 concurrents, 17 restent au-dessous des 5/{0as des points. C'est 
assez dire que la connaissance de l'anglais laisse, par continuation, beaucoup ù 
désirer. 

1° Quant au fond, le jury n'en dit rien. 
2° Quant à la forme, un seul concurrent est irréprochable. Les autres onl un 

vocabulaire extraordinairement pauvre; ils pèchent sans cesse contre la gram­ 
maire, par exemple contre l'emploi de to do dans Ic sens négatif, contre l'emploi 
Je shull et will, et surtout contre la eonstructlon , enfin, il en est peu qui ont 
de l'orthographe. 
Remarcue. - Quoique la grammaire soit moins difflcilc dans la langue 

anglaise que dans les deux autres langues, c'est l'anglais qui reste la langue la 
moins connue de nos élèves. 

C. - LANGUES ANCIENNES. 

i O Version latine. 

L En rhétorique, la version a été assez faible. 
Le jury regrette d'avoir trouvé (lans les copies en langue française un grand 

nombre de fautes d'orthographe assez grossières e, une ponctuation généralement 
vicieuse. . 
II. En seconde, Ia version a été mieux réussie. 
Elle était facile, du reste. Le jury se demande comment Jes élèves n'ont pas 

traduit avec plus de succès certains passages qui présentaient quelque dlfllculté. 
Un assez grand nombre ignoraient le sens d'expressions qu'ils avaient certaine­ 
ment rencontrées souvent aux cours de leurs éludes, par exemple i solers, [urto; 
limo; quelques-uns ne connaissaient pas Marius cl se sont fourvoyés en tradui­ 
sant limo. 
// œu du jury. - Que les professeurs multiplient la lecture des auteurs, en 

classe et à domicile. 
III. En troisième, la version est également satisfaisante. 
Dé(aul 9é11éml. - La plupart des élèves se contentent de saisir le sens du 

texte et semblent ne pas attacher grande importance à la façon de Ic rendre en 
français. Sans doute) une traduction doit être fidèle; mais il faut aussi qu'elle soit 
élégante : elle doit mon trcr que l'élève est en lré dans l'idée de l'au Leur latin et 
qu'il sait lui donner lu forme française qui l'exprime Ic mieux. La version doit 
être un exercice de style, c'est-à-dire une lutte avec l'auteur latin, où Ic traduc­ 
teur appelle à son aide toutes les ressources de la langue française. Elle doit 
apprendre à distinguer les nuances (à ne pas traduire, par exemple, [reudens par 
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lremblant)1 à apprécier la valeur des synonymes(exemple: [rendens gemensque, 
eesultabi: atquo efferet sese, accusons querensque)1 à trouver les termes propres 
.et à ne pas se contenter d'à-peu-près (exemple: moestum n'est pas suflisamment 
traduit par fâché), à faire ressortir par des tournures conformes au génie français 
les mots que le latin met au commencement de la phrase pour y attirer l'attention 
(exemple : Jam non perplexe, sul palam reoocani, - Fieu ergo Annibalem 
nou populus romanus. Neeue luie deformüate. - Rara quemquam alium). 

2° Version g1·ecque. 

I. En rhétorique, la version est satisfaisante. 
Dé/ out général. - La traduction manque de netteté et de précision; le mot 

propre fait souvent défaut. Cela provient, sans aucun doute, de la pauvreté du 
vocabulaire et de l'ignorance de la grammaire : des mots tels que ri~;:;o~ov.ouvnç et 
iOi'çovnç sont inconnus el les formules verbales les plus simples sont confon­ 
dues. 
ll. En troisième, le résultat est peu satisfaisant. 
Sans doute, les élèves dont les travaux ont été couronnés sont munis de con­ 

naissances solides et font grand honneur aux professeurs qui les ont formés; mais 
Jes autres laissent beaucoup à désirer : 

! 0 Quoique Ie sens du morceau ait été, en général, assez bien saisi, trop nom­ 
breux sont les contre-sens de détail. 

2° L'élude des prépositions a dû être fort négligée. Qu'il s'agisse de préfixes 
dans la composition d'un verbe ( exemple : r.eç1e~<iÀero ), ou de certaines expres­ 
sions telles que rpri,ccwt Ùï.Èe r·;c; 1tóÀrnç1 ou 1rpor; rurhv ,-.wi~, les élèves versent dans 
de multiples erreurs. Un assez grand nombre ont même manqué la dernière phrase 
faute d'avoir compris que i~ 'è11.t signifie à cause de moi. 

5° En général, Ja rédaction est négligée, les fautes de style et même d'or­ 
thographe sont fréquentes. On dirait que les élèves croient avoir pleinement 
satisfait, lorsqu'ils ont saisi le sens du texte el en ont donné une traduction litté­ 
rale telle quelle. 

BI. En quatrième, il faut distinguer : 
1 ° Le résultat des élèves qui ont fait usage de la langue flamande n'est 

qu' assez satisfaisant. En général, les concurrents sont très peu familiarisés a vee 
Ja langue grecque et les connaissances grammaticales font défaut à un grand 
nombre d'entre eux. 

2° Au contraire, Ic résultat des élèves qui ont fait usage de la langue fran­ 
çaise est très satisfaisant. Il est peu de concurrents qui n'aient saisi au moins les 
données principales du texte. Les contre sens portent la plupart du temps sur des 
propositions incidentes : tel élève a été tenu en échec par un génitif absolu; lel 
autre ne s'est pas rendu compte de la portée d'un participe; un troisième ne s'est 
pas douté que le verbe 'ézw est parfois intransitif et exprime alors un état (exem­ 
ple : Y.ax.wç 'f.1.ri'l,a. ~;co ~C4r/J~); enfin, nombre d'élèves ont traduit le mot 1Sw1povr1. 
par saq«, sensé, alors que, dans l'espèce, il signifie sobre, tempérant, maître 
de soi. 

De là, deux observations du jury français : 
1 ° Beaucoup d'élèves ignorent le maniement du dictionnaire. A peine l'ont-ils 

ouvert qu'ils le referment : le premier sens qui leur est tombé sous les yeux 
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leur a suffi. On dirait qu'ils ignorent qu'un même vocable est susceptible de 
diverses acceptions cl qu'entre celles-ci il y a un choix à faire. 

~0 Beaucoup d'élèves traduisent mot par mot, phrase par phrase, sans prendre 
la peine de rechercher sous la lettre du texte l'enchaînement des idées et Ic déve­ 
loppement logique du récit. 
Fœu de ce.fm·y. - Pour prémunir les élèves contre ce dernier défaut, le jury 

conseille aux professeurs de les habituer à ne prendre Ia plume qu'après avoir lu 
plusieurs fois et très attentivement tout le morceau qu'ils ont à traduire. Si peu 
qu'ils y comprennent à première vue, cc peu leur servira, dans une seconde 
lecture, à éclaircir d'autres passages, et ceux-ci deviendront à leur tour comme 
autant de points lumineux. projetant leur clarté sur le contexte et donnant finale­ 
ment I'intelligence, au moins sommaire, du morceau tout entier. 

Observation générale du jury fiamand. 

Le jury constate à regret que les élèves ne connaissent qu'imparfaitement la 
langue flamande. La plupart des copies laissent beaucoup à désirer, tant au point 
de vue de la propriété des termes qu'au point de vue de Ja construction de la 
phrase; clics sont déparées par un très grand nombre de gallicismes. 

5e Thème latin. 

Classe de quatrième. - Le résultat est peu satisfaisnnt. En effet, sm· l 60 con­ 
currcnts, t ~~ n'ont pas atteint la moyenne. 

Le thème était pourtant facile. Il fournissait aux élèves l'occasion d'appliquer 
des règles élémentaires de la syntaxe cl de montrer aussi qu'ils connaissent 
quelques-unes des constructions propres au latin, à savoir : Ja période sous sa 
forme la plus simple, la liaison des phrases et des propositions, la substitution du 
style synthétique au style analytique. 

Or, sous ces divers rapports, les connaissances des élèves laissent beaucoup 
trop à désirer. 

Un très grand nombre ne savent pas que l'attribut qui accompagne l'infinitif 
doit être à l'accusatif (exemple: pulchrum est nuupumimu m esse); qu'avec licet 
milu .cl lïnfinilif, l'attribut se met ordinairement au datif; qu'il faut construire 
dùmus avec l'ablatif, interest avec le génitif, docet avec l'accusatif, anteeellere 
avec le datif, dun» (signifiant tandis que) avec le présent de l'indicatif, suscipere 
avec le participe en dus, liberure avec l'ablatif, etc. 

Un plus grand nombre encore ignorent qu'on lie les propositions par qui, au 
lieu <le e! is. La grande majorité n'a pas Ic sentiment du discours indirect cl met 
à l'indicatif les verbes subordonnés qui expriment la pensée ou Jes paroles d'une 
autre personne que fauteur. Très peu onl essayé d'unir en une période les 
petites propositions coordonnées du texte français. Trois ou quatre seulement ont 
songé à traduire par un participe Ic premier verbe dans : (< Il fit arrêter el rccon­ 
duiro Ic traître à Pyrrhus teomprehensum. reiluci jussit). » 
//œu duJu1·y. - li insiste pour que les professeurs de latin dans les classes 

inférieures donnent toute leur attention à l'étude de la grammaire. Le thème latin 
sert à inculquer aux élèves les formes et les principales règles de la syntaxe : il 
est d'autant plus nécessaire jusqu'en troisième, il exige une application d'autant 
plus grande qu'à partir de celle classe il joue un rôle plus effacé. Dans les classes 
supérieures, la lecture des auteurs réclame actuellement à peu près tout le Lemps 
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consacré au latin. Que deviendrait l'enseignement de celle langue si les élèves 
n'acquéraient pas, dans les classes inférieures, une solide et sérieuse connaissance 
de Ia grammaire? 

Pour le surplus, le jury s'en réfère à ses observations de l'an dernier. 

D. - HISTOIRE BT GÉOGRAPHIE. 

La plupart des élèves ont répondu à toutes les questions : sur 444 concurrents, 
50 seulement ont remis feuille blanche. 

Sur 4i4 copies, Ic jury a proposé (H, nominations. La moyenne générale du 
concours a été de 54 points sur tOO. 

L'ensemble du concours a donc été satisfaisant. 

Épreuve orale. 

A. - LANGUE FRANÇAISE. 

Le jury a été satisfait. 

B. - LANGUES GER:'tl,\NJQUES. 

Résultat. - Des 5 concurrents, 2 onl été écartés par le jury : ils n'avaient, 
en effet, la moindre idée ni de l'analyse littéraire, ni de l'histoire littéraire. 

C. - LANGUES hNCIENNBS. 

Latin. - Le jury a donné à traduire en français deux lettres de Cicéron. 
A sa grande surprise, des mols (l'un usage assez fréquent étaient ignorés des 
concurrents. 

Grec. - Le jury a donné à tradulrc deux passages du Panégyrique d'Athènes 
par Isocrate. Un des concurrents a répondu en flamand. Le jury a constaté Ja 
même ignorance de mols souvent usités. 

D. - lhsTOIRE ET GHOGttAPIIIE. 

Résultat. - Il y avait J2 concurrents. Un deux ne s'est pas présenté. Les 
i i autres ont subi l'examen d'une manière brilJantc. 

Il, - Partie 8clentlftqnc. Epreuve écrue. 

A. - :MATHÉMATIQUES. 

1 ° Section scientifique. 
1. En rhétorique, le résultat a été particulièrement remarquable. La question 

de géométrie descriptive (question IV) a été bien traitée par la plupart des 
élèves et les épures ont été bien dessinées, malgré leur complication, car la solu­ 
tion du problème nécessitait à peu })l'ès toutes les constructions que l'on ren­ 
contre en descriptive. 

II. En seconde, le résultat est satisfaisant. Cependant, la cinquième question 
n'a été résolue que par un petit nombre d'élèves. La recherche du maximum 
d'une fonction pour l'emploi des coefficients indéterminés parait avoir été négligée 
dans trop d'établissements. 

2& Section commerciale. 
I. En rhétorique, Ie résultat est satisfaisant. II prouve que les professeurs 
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donnent bien leurs cours, notamment les parties de l'algèbre qui se rapportent 
aux sciences commerciales. 
IL En seconde, même résultat et même observation. 

5° Quafrième moderne. 

Le résultat est peu satisfaisant. Peu d'élèves ont su mettre en équation et moins 
encore résoudre le problème qui constituait la troisième question : il semble que, 
clans. plusieurs établissements, les professeurs n'ont guère enseigné la résolution 
de l'équation du second degré. En géométrie, les élèves ont fait preuve de peu 
d'initiative, car un très petit nombre d'entre eux ont su démontrer Ic problème 
contenu dans la quatrième question. 

4° Section latine. 
En rhétorique, le résultat est le même que dans la classe correspondante de la 

section scientifique. 

!$0 Section gréco-latine. 

I. En rhétorique, le résultat est très satisfaisant. 
Ji. En quatrième, au contraire, Ic résultat est peu satisfuisant. Un petit 

nombt e d'élèves ont su résoudre la deuxième question. Cependant, s'ils avaient 
été habitués à raisonner sur les égalités, ils auraient vu que tonte la question con­ 
sistait à éliminer a entre les deux premières égalités. De même, très peu de con­ 
currents sont parvenus à construire extérieurement des triangles équilatéraux sur 
Jes quatre côtés d'un carré comme hases, ce qui faisait l'objet de la cinquième 
question. 

B. - Screxces NATURELLES. 

Les résultats obtenus sont en général fort satisfaisants. 

C. - SCIENCES COl\ll\lEHCIALES ET ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Résultat. - Le jury estime que le résultat peut être déclaré satisfaisant. 

Ép1•en~e orale, 

A. - MATHÉMATIQUES. 

Le jury déclare que les examens oraux ont été brillants. 

B - ScrnNCES COl\I:l\rnRCl,\LES ET ÉCONOmE POLITIQUE. 

Aucun des concurrents ne s'est trouvé clans Ies couditions rcquiscs pour prendre 
part à l'épreuve orale. 

Le /Jlinislre, 

J. DE T1\00Z. 

--~- 
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LXII 
Circulaire aux directeurs et directrice« des écoles moyennes de f É'tat : prin­ 

cipales observations des jm·ys cha139és d'apprécier le concours général de 
l'enseignement moyen du second degré en i90f. 

tf marl!I •sec. 

M., 

Je crois devoir signaler à votre attention quelques extraits des procès-verbaux 
des jurys chargés d'apprécier le concours généra) de l'enseignement moyen du 
second degré en i 90{. 

Vous voudrez bien, de concert avec le personnel enseignant placé sous vos 
ordres, en tirer tout Ic profit possible dans l'intérêt du progrès des études. 

1. - Pnrtle IUi~ralre. 

Â. - fü;;DACrlON EN J.ANGUE FRANÇAISE. 

Résultats. - Les résultats sont supérieurs à ceux de l'année dernière, car 
011 tiers des 70f concurrents ont obtenu plus de la moitié des points. 
}]lèves couronnés. - Leurs compositions sont tout à fait remarquables. Elles 

dénotent de rares qualités de jugement, d'imaginaLion et de sensibilité, affinées 
par un sens littéraire vraiment inattendu Le sujet est bien saisi; le plan est clair, 
logique et soigneusement délimité; Ic développement en est copieux, intéressant 
et solidement construit, sans longueurs, ni hors-d'œuvre, ni redites; la langue 
est pure, correcte et précise, d'un tour net et naturel, en général d'une helle sim­ 
plicité, mais qui sait trouver à l'occasion le trait pittoresque, l'accent person­ 
nel, Je mouvement qui échauffe et remue. 

Observafions. - Mais c'est là l'œuvrc de l'élite des concurrents : sans aucun 
doute, leurs riches dons naturels ont fait produire Ic rendement maximum aux 
leçons de l'école et aux lectures personnelles. Pom· les autres, le jury présente 
les observations générales suivantes 

i O Sujets, - Les sujets étaient d'une clarté parfaite et très faciles à saisir. 
Néanmoins beaucoup d'élèves se sont trompés à propos de ce sujet-ci: Pourquoi 
j'aime les voyages. Ils ont exposé ce que l'humanité doit aux grands voyagein·s, 
ou bien ils ont parlé de leur amour pour les récits de voyage. 

2° Plan. - La plupart ont la bonne habitude de dresser un plan ou d'indiquer 
dans la première phrase la synthèse de leur composition avec les grandes divisions 
qu'elle comporte. II faudrait seulement que le plan ne fût pas aussi étendu 
que le développement, et que les divisions fussent rigoureusement marquées. 
Exemples : a) J'aime les voyages, dit un élève, parce qu'ils sont agréables, 
attrayants, instructifs, sains et utiles. Il devait se borner à dire : agreables et 
utiles. b) J'aime les voyages, dil un autre, pour l'agrément qu'ils procurent, 
pour cc qu'ils ont d'instructif et d'amusant. Ces adjectifs synonymes ou ces idées 
voisines par le sens empêchent les grandes lignes de la composition de se dégager 
nettement. 

5° Début. - Les professeurs doivent faire la guerre aux débuts devoÎI' de 
style, parce qu'ils sont le plus souvent d'une invraisemblance par trop naïve ou 
parce qu'ils remontent trop volontiers aux environs du déluge. Exemples : un 
élève rappelle à son ami le souvenir des dernières vacances où celui-ci lui 
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demandait pourquoi il aimait les voyages, et il saisit aujourd'hui le moment 
favorable pour satisfaire à son désir. Un autre fait intervenir les Ménapiens, qui 
allaient chercher de 1a marne en Angleterre et qui par conséquent connaissaient 
déjà l'utilité des voyages. Un troisième remonte même jusqu'aux chaloupes 
phéniciennes. Pour couper court à celte pratique ridicule, habituons les élèves à 
entrer directement en matière, sans préambule, en répétant au besoin l'énoncé 
du sujet. 
4° Développement. - Un trop grand nombre de travaux laissent à désirer au 

point de vue de l'art de composer : ils ne sont pas construits, Jes éléments en 
sont juxtaposés au petit bonheur de la rencontre, ou sont gauchement et grossiè­ 
rement rattachés, ficelés l'un à l'autre par des transitions artificielles employées 
à tort et à travers. - Quelques-uns conservent, dans le développement, Jes 
chiffres qui ont servi à numéroter les idées du plan : ce numérotage donne au 
travail un aspect inorganique. Une composition n'est pas une énumération ou 
un amoncellement, mais un ensemble lié et coordonné. 

~0 Erreurs de fait. - Le jury signale de nombreuses erreurs de fait que l'on 
ne s'attendrait certes pas à trouver sous la plume d'élèves de la 5° année d'études 
moyennes. Exemples : J'aime à voyager en Italie, sous le beau ciel bleu dont la 
magnificence couronne Naples ou la Jungfrau. - Cromwell fit guillotiner son 
roi. - 1\1. de Gerlache est allé bien près du pôle Nord. - Les merveilles de la 
nature que notre pays renferme, telles que les ruines célèbres des abbayes de 
Poilvache et de l\fontaigle. - Le lion de Wate;rloo me dit : « Ici il y a eu une 
guet're, la Révolution de 1850, où nos braves concitoyens se sont dévoués pour 
leur patrie. - Christophe Colomb introduisit la pomme de terre en Europe. - 
Je vois le lin et le elumrre transformés en draps. - Loin de mon pays natal 
chassant Lourcclïs et la girafie (sic) dans les vastes plaines du continent noir, je 
n'envierais pas un autre sort. - Je flotte sur les eaux de feu de la Lesse. 

6° Propriété des termes. - C'est Ic côté le plus faible de Ja généralité des 
copies. li n'y a pas lieu 1 sans doute, d'en être surpris, quand on songe à Lige 
des concurrents; il semble toutefois que certains termes impropres pourraient être 
évités en multipliant les exercices de vocabulaire. 

Ainsi beaucoup d'élèves se paient rle mots mal compris, même estropiés, 
pourvu que ces mols semblent un peu rares. II y a là un phénomène de pédan­ 
tisme naïf. Exemples : Le goùt des voyages s'est éveillé chez moi par-l'intu-ition 
de mon père, qui a des voyages un goùt assez prononcé. - Le goùt des voyages 
s'est perpétré en nous à tel point . . - Les voyages m'instruisent en inin­ 
ductan! Je progrès.-- J'aime les voynges; mais, si j'ai un certain ascendant pour 
cc genre de récréation . . - Les stalactites cl les stalagmites donnent à 
a grolle de Han un aspect des plus grotesques. - Des hommes imminents. - 
Se remémorier. - Ameublir let mémoire. - Quelques jours de dispos. 

Le jury note aussi de fréquents belgicismes. Exemple : Les rues sont pleines 
d'animosité (pour animation), - Je l'ai beaucoup plus facile pour étudier. 

7° Orthographe et ponctuation. - L'orthographe est souvent défectueuse, 
grossièrement défectueuse. Sur cc point, il y a recul sensible. Beaucoup d'élèves 
laissent déteindre sur leur orthographe leurs vices de prononciation. Exemples : 
bâleau) eluilei, escursion; etc. Plusieurs, présumant l'avis du gouvernement sur 
les tolérances admises par l'Université de France, ont déjà cru pouvoir cette 
année s'appliquer Ic bénéfice de l'arrêté Leygues du 26 février HJOl. - Quanl 
à la ponctuation, même largement entendue, elle fait absolument défaut dans la 
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plupart des compositions, cc qui <'TI rend la lecture fort pénible cl expose à des 
erreurs d'interprétation. 

8° Clichés. - Le jury constate avec plaisir que les clichés, mythologiques et 
autres, ont à peu près disparu. On ne rencontre plus que rarement une blonde 
Phébé ou des moissons dorées. 

Dbseroatio» finale. -· le jury rend hommage à fa capacité et au dévouement 
du personnel, qui élève constamment Ic niveau de l'enseignement du français 
dans les écoles moyennes. 

B. - HfoACTION EN LANGUE FLAMANDS ou ALLEMANJ)E. 

!0 Écoles moyennes de garçons (région flamande). 
Dbseroation générale. - Sans être brillant, le résultat est plus satisfaisant 

que l'an dernier. A peu près la moitié des élèves ont obtenu au moins 18 points 
sur 5~. 
ûbseroatums particulières. - fo Quant au fond, un nombre assez considé­ 

rable de rédactions, un tiers environ, présentent des idées justes, assez abon­ 
dantes, bien choisies, disposées avec ordre. Les autres prouvent combien les 
élèves méditent peu Ic sujet avant de se mettre à écrire : ici, manque de suite et 
d'enchainement dans les idées; là, répétitions fastidieuscs ; plusieurs compositions 
sont incomplètes. 

D'autre part, il est visible qu'un certain nombre d'élèves avaient déjà traité 
des sujets analogues, tels : un voyage en chemin de fer, un voyage à travers la 
Belgique, une excursion à la campagne, une excursion dans les Ardennes, avan­ 
tages et inconvénients des différentes manières de voyager. Malheureusement, 
plusieurs de ces élèves se sont trop efforcés de reprod uire des passages de leurs 
travaux faits en classe. De là manque d'unité dans les pensées, séries d'idées 
disparates n'ayant que des rapports lointains avec le sujet de la composition. 
Ainsi se réduit à peu de chose Ic travail personnel de la réflexion, de l'imagina­ 
tion cl de l'invention. 

2° Quant à la forme, si clic n'est encore ni assez variée ni assez élégante, elle 
est du moins plus correcte que l'an dernier. Les fautes d'orthographe, moins 
nombreuses, n'ont pas encore disparu. Ainsi, <les élèves écrivent : in den arend­ 
nest; den avond valt; schoolicrcn; beeken , een vermaak, die ... ; ik wordt; hi.i 
bepaald zich; ik heb geweest, etc. 

2° Écoles moyennes de filles (région flamande). 

Observation qénérale. - Le résultat est satisfaisant Dans quelques écoles 
moyennes jusqu'ici arriérées au point de vue du flamand, le jury constate une 
amélioration sensible. Le fait est que, sur i03 concurrents, ;$2 obtiennent plus 
de la moitié des points. 

Observations particulières, - !0 Quant au fond, dans un assez grand 
nombre de compositions, on rencontre beaucoup de bonnes idées, convenable­ 
ment coordonnées. Plusieurs élèves ont fourni un travail plein de sentiment et 
de délicatesse. 

2° Quant à la forme, elle est claire et correcte dans beaucoup de compositions, 
et dans les meilleures elle est même élégante, L'orthographe s'est un peu amé­ 
liorée; mais les tournures et les expressions françaises sont encore fréquentes. 
Les foules de grammaire, que Ic jury a signalées chez les garçons, se représen- 
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tent aussi chez Jes filles. Exemple : gij doet u best ; uwen brief heeft mij genoe­ 
gen gedaan; hij zcgd; gij melt mij ; etc. 

5° Écoles moyennes de garçons (région wallonne). 

I. - Rédaction flamande. 

Le fond est assez satisfaisant. 
Au point de vue de la forme, Ic jury constate un progrès sensible :: le vocabu­ 

laire est plus correct. Toutefois: 
1 ° Un certain nombre d'élèves, très faibles, pensent en français el traduisent 

servilement en flamand. Non sculemenl la propriété des termes en souffre beau­ 
coup, mais la rédaction, se réduisant ainsi à. un thème, n'est pas toujours intel­ 
ligible. 
2° Ce qui n'est pas suffisamment connu, c'est Ic genre des substantifs, ce sont 

les règles de construction, cc sont les règles relatives aux verbes séparables et 
inséparables, c'est l'emploi de te devant l'infinitif. Les élèves emploient indiffé­ 
remment maken el doen, uete» et kunnen, om et voor, als et dan, die et dat, 
ik et mij. Le jury cite des exemples de fautes : de boek., den kamer, de boseh; 
de weder; want het lezen ·ons vermaakt en onderwijst, als dè telden zijn met 
sneeuw bedekt; u:anneet ik verveel mij, ik lees; he! lezen is »oor ik een waai-­ 
genoegen; m~j ook, ik lees gaarne; het land, die ... ; de boeken, dat ... ; men kan 
vee le dingen te leeren, al de day bladderen lezende; om het goecle te nabooue«. 

IL - Rédaction allemande. 
Le rond est terne : pas assez d'idées, développement insuffisant. 
Au point de vue de la forme, les progrès sont très lents. Le vocabulaire est 

certes plus abondant , mais les connaissances grammaticales sont bien minimes. 
On dirait que l'emploi de la méthode directe implique l'abandon de l'élude des 
règles de la grammaire. Il y a lieu de réagir là contre: la connaissance des règles 
grammaticales est indispensable pour écrire et parler correctement. 

4° Écoles moyennes de filles (région wallonne). 

I. - Rédaction flamande. 
Les rédactions ne sont satisfaisantes que dans quelques écoles moyennes. 

Dans les autres écoles, ou bien elles renferment lie bonnes idées, mais peu déve­ 
loppées et exprimées dans une langue incorrecte, ou bien elles sont à peu près 
vides et l'expression y est défectueuse. 

Voici quelques fautes sur lesquelles Je jury appelle l'attention du personnel 
enseignant : scluuipen ; lee zen; ik heeft; zij zingd; zij mij geef' veel zorgen; 
als ik was klein; omdat z~j is goed »oor mij; mijne moeder leerde mij te 
stappe>i en de goede te doen; zij heef~ m(i Gocl beminnen geleerd; later als 
begon ik uaur school gaan; hel is aan ze dat ik alles ve1·schuldi9d ben. 

Il. - Rédaction allemande. 
Comme chez les garçons, le fond est peu satisfaisant. 
Au point de vue de ]a forme, Je vocabulaire est plus abondant, comme chez 

les garçons, mais la langue est peu soignée; nombreuses sont les fautes contre le 
genre des substnntifs, contre les déclinaisons, contre l'emploi des cas après Jes 
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prépositions, contre les règles de construction. Les élèves font aussi d'étranges 
confusions; elles emploient indifféremment aùf et ûber, {ragen et bitten, lemen 
el lehren, wenn cl als. 

Dans toutes les copies, l'écriture est généralement satisfaisante; mais Ja ponc­ 
tua lion est fort malmenée. 

C. - ff1STOIRE ET GÉOGRAPRIE, 

i O En langue française. 

Ecoles moyennes de garçons. 
Résultat génfral. - Si l'on fait abstraction de la section B, qui, par sa nature 

même, renferme en majorité des élèves arriérés ou médiocres, on peul dire; sans 
hésiter, que l'ensemble du concours a donné des résultats très satisfaisants, les 
plus remarquables même que le jury ait observés jusqu'à ce jour. tlèves et pro­ 
fesseurs sont entrés résolument dans la voie que le Gouvernement leur a tracée 
par sa réforme du i 2 septembre i 897 ; tous ont compris que l'histoire el Ja géo­ 
graphie doivent être autre chose qu'une étude simplement mécanique, un pur 
exercice de mémoire, un emmagasinage fastidieux autant que laborieux de dates 
et de noms propres. 

Observations particulières : 

I. Histoire. - Certes, le progrès est considérable; Jes méthodes·sont plus 
rationnelles, les connaissances plus larges et plus sûres. Cependant il reste encore 
quelque chose à faire. Un assez grand nombre d'élèves ne sont pas encore suffi­ 
samment habitués aux vues d'ensemble; ils éprouvent encore trop de peine à 
démêler dans la masse de leurs souvenirs et à classer en bon ordre les faits parti­ 
culiers qui pivotent autour d'une idée centrale; ils ncsc montrent pas encore assez 
soucieux de l'exacti tude et de la vérité historiques, de la succession des événements 
et de Ja chronologie. 

C'est de cc côté que les maîtres doivent insister beaucoup sm· les grandes 
lignes de noire histoire, sur l'évolution qu'elle parcourt avec la marche des 
siècles, sur les caractères fondamentaux des différentes périodes, afin que les 
jeunes gens, à défaut d'un chiffre précis que généralement on ne leur demande 
pas, ne cornmcucnt plus de ces confusions de dates ou de personnages qui positi­ 
vement déconcertent. 
El dans ce but le jury recommande aux professeurs de venir en aide aux 

élèves par des résumés, des tableaux synoptiques faits en classe au tableau noir. 
L'enseignement graphique donne des résultats surprenants dans l'élude de la 
géographie : pourquoi n'en serait-il pas de même pour I'histoirc P 

Il. (;éogmplâe. - Ici le jury loue sans réserve. La géographie est entendue 
comme elle doit l'être, avec la variété des points de vue, avec l'ampleur et l'im­ 
portance des questions que ce cours soulève. Les cartes, construites d'après des 
diagrammes, sont d'une exactitude parfaite. Beaucoup sont dressées avec autant 
de précision que de clarté, d'élégance même; clics renferment, sans surcharge, à 
côté des indications chorographiques les plus indispensables, les renseignements 
les plus divers concernant l'aspect des régions la nature du sol, les ressources 
industrielles et agricoles. 

Les professeurs doivent être satisfaits du résultat obtenu. Aller plus loin serait 
peut-être dépasser Ic hut, 
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Écoles moyennes de filles. 
Résulta: général. - C'est la première fois, depuis Ia refonte des programmes 

en !897, que l'histoire et la géographie figurent parmi les matières du concours 
général des filles. A ce titre, l'épreuve de 1901 présente une importance parti­ 
culière, puisqu'elle permet de juger des résultats d'une réorganisation qui 
remonte déjà à quatre années. Or, Je JUl'Y a Ic regret de constater que cette 
première expérience n'a pas répondu à son attente : pris dans son ensemble, le 
concours est médiocre. 
I. Histoire. - La question posée aurait dû éveiller l'intérêt <les concurrentes, 

car on leur demandait d'exposer le rôle des princesses belges dans l'adminis­ 
tration de notre pays à partir de la période bourguignonne. On faisait appel 
autant à leur sentiment patriotique et national qu'à leur amour-propre de jeune 
fille. On avait pensé que, de toutes les pages de notre histoire, celles qui glorifient 
le rôle de la femme auraient laissé une empreinte plus profonde dans l'esprit des 
jeunes élèves. 

Cette espérance ne s'est pas réalisée La plupart des copies sont ternes, vagues, 
pleines d'erreurs grossières, de confusions exorbitantes et d'insupportables à-peu­ 
près. Là où l'on voudrait un peu de vie, de mouvement et de couleur, il n'v a 
qu'un récit sec, banal, superficiel et incohérent. Aucune précision dans les faits, 
aucune propriété dans les termes : un résumé analytique ou un pêle-mêle désor­ 
donné des personnages cl des événements. 

En présence d'un échec aussi complet, le jury engage instamment les maitresses 
d'hisloire à veiller à la clarté, à la vérité, à l'ordonnance des faits, à la précision 
du langage dans leurs propres leçons aussi bien que dans les réponses orales ou 
écrites de leurs élèves. Elle doivent prendre garde de ne pas rester elles-mêmes 
à la surface des choses, si elles veulent que leur enseignement produise une im­ 
pression durable et vraiment éducative. 

Il. Géographie. - L'explication des éclipses lunaires reflète les mêmes 
défauts : souvent beaucoup de mots pour ne rien dire, et l'élève ne paraissant pas 
même se douter que sa réponse est à côté de la question. 

Quant aux cartes géographiques (province de Liège), elles sont inégales: il en 
est un certain nombre qui, construites sur des diagrammes, sont bien propor­ 
tionnées pour la forme et exactes pour le fond, tandis que d'autres, faites sans 
méthode, ne sont que des earlcatures plus ou moins grotesques, n'ayant qu'une 
ressemblance très vague avec la province de Liége. 

2° En langue -flamande. 

Écoles moyennes de garçons. 
Résultat général. - Le résultat du concours d'histoire et ùc géographie en 

langue flamande est à l'inverse du résultat du même concours en langue française: 
ici, très satisfaisant et même remarquable ; là, assez satisfaisant pour l'histoire, 
satisfaisant pour la géographie. A peine 2/;$cs des concurrents flamands ont obtenu 
Ja moitié des points. 
I. Histoire. - Ce maigre résultat est surtout imputable à la façon dont ont été 

traitées Jes questions d'histoire : 
1 ° A de rares exceptions près, les jeunes gens n'ont pas tenu compte du mot 

sommairement qui, figurant dans chacune des deux questions, aurait dû auirer 
leur allcntion. De là ils accordent de l'importance à. ce qui n'en mérite pas, à 
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I'épisodc des Franchimontois par exemple ; par contre, ils passent sous silence les 
causes et les résultats des événements. 
2° IJs font des confusions déplorables. Exemples : la bataille d'Othée prend la 

place de celle de Urus th cm et vice versa; Dumouriez triomphe à Fieu ms, à 
Neerwinden, à Steenkcrque ; Louis XI devient Louis XIV1 et Louis XlV se 
substitue ù Louis XV et même à Louis XVI, etc. De telles erreurs prouvent 
combien il importe, dans l'enseignement de l'histoire, de faire marcher de pair 
l'exercice de la mémoire cl le développement du jugement. 

5° Les concurrents n'ont guère la notion <les temps. Appelés à parler des 
guerres du xv111° siècle, certains ont remonté jusqu'au milieu du xvn=, d'autres 
ont raconté avec sérénité lies événements de f Sf:î-:1850. Certes, il ne faut pas 
accabler les élèves de toutes sortes de dates; mais si le professeur n'insiste 
pas sur certaines dates importantes, il s'expose à perdre tout le fruit de son 
enseignement. 
4° Un quart seulement des concurrents ont traité les différentes parties <les 

deux questions d'histoire, 
JI. Géographie. - foi les questions ont été abordées par le plus grand 

nombre; mais· Ic jury a été bientôt désillusionné : 
f ° Certains élèves ignorent cc qu'il faut entend l'e par mouvement diurne. 

D'autres ne savent pas dans quel sens il s'opère. Quant à la vitesse du mouve­ 
ment, beaucoup ont négligé d'ajouter à quel endroit de Ia terre se rapporten] les 
chiffres, parfois hautement Iantalsistes, qu'ils se hasardent à citer. 

2° Quant aux cartes, un certain nombre de concurrents ignorent les formes 
el les limites des provinces. D'autres n'ont que des notions très vagues sur les 
zones agricoles et Jes régions naturelles. Q uclques-uns même confondent les 
rivières entre elles, ou ils oublient d'inscrire le nom à côté des lignes qui repré­ 
sentent des cours d'eau. Défaut plus grave : les sièges des industries principales 
sont ou complètement négligés ou l'objet de nouvelles confusions; quelques 
élevés vont jusqu'à y substituer les principales productions de la terre. La palme 
revient à l'élève qui attribue au Bocq une eau spéciale servant à lu fabrication 
d'une bière du même nom! Enfin, beaucoup de concurrents sont peu habitués à 
se servir de leur échelle pour évaluer les distances. Exemple : L'échelle de 
21> kilomètres, adoptée par un élève, couvre quatre fois exactement la distance 
entre Verviers cl Arlon; il avait d'abord écrit 600 kilomètres, mais il a biffé ces 
chiffres pour les remplacer par 200 ! 

Écoles moyennes <le filles. 
Résultat général. - Même phénomène que dans les écoles moyennes de 

garçons: tandis que Jes résultats du concours d'histoire et de géographie en langue 
française est peu satisfaisant, le résultat du concours en langue flamande est 
satisfaisant pour l'histoire et très satisfaisant pour la géographie. 

Sur 5;i concurrentes, 19 a ttcigncn t la moitié des points. 
I. Histoire. - Un certain nombre de concurrentes n'ont pas cru devoir 

accorder une place aux gouvernantes à cóté des souveraines; cl rares sont celles 
qui ont envisagé l'archiduchesse Isabelle à la fois comme souveraine cl comme 
gouvernante. Le même défaut de jugement se fait sentir ailleurs : .Marie de Bour­ 
gogne est appelée reine; Marguerite d'Autriche devient la sœur de Charles-Quint, 
cl Joseph Il Ic fils de Louis XIV; à propos <le l'insurrection de Gand à l'époque 
de Marie de Hongrie, on parle des Flamands comme s'il s'agissait d'un soulève- 
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ment de la Flandre; le Grand Privilège de Marie de Bourgogne est mentionné en 
des termes tels qu'il fau! ~conclure que bien peu de concurrentes savent cc 
qu'il Iaut entendre par Etats~Généraux. Le jury est convaincu que, dans certains 
érablisscmcnts. les leçons d'histoîre sont étudiées sans a voir été l'objet d'une 
explication suffisante. 
Il. Géographie. - Ici, Ic résultat est très satisfaisant. Le jury ne fait qu'une 

seule observation. Qucl<(UCS élèves, munies de différentes espèces d'encre et 
d'une boîte à couleurs, ont peint et lavé Ic dessin de leur carte avec un soin 
minutieux. El malheureusement, c'est par là qu'elles ont commencé leurs travaux 
du concours. Ilien d'étonnant si elles n'ont pu achever leur composition d'histoire 
ou si elles ont dù l'écourter. Les professeurs devraient s'efforcer de remédier à 
une tendance aussi nuisible qu'abusive. 

Partlc sclcotl&quc. 

Écoles moyennes de garçons. 

Résulta: général. - Il y a lieu de distinguer : 
!0 Pour la catégorie A: le résultat est assez satisfaisant. Sur 507 concur­ 

rents, f54 onl obtenu au moins la moitié des points, ·14 seulement ont dépassé 
les 8f'tOe•; 

2° Pour la catégorie B, Ic résultat est médiocre. Sur f 05 concurrents, 50 ont 
obtenu nu moins la moitié des points, 5 seulement ont dépassé les 8/toes; 
5° Pour la catégorie C, Ic résultat est satisfaisant. Sur 94 concurrents, ~6 ont 

obtenu au moins la moitié des points, 9 ont dépassé les 8/ t0es. 

A. - AiATIIÉlUATIQUES. 

! 0 Question d'arithmétique. - Le problème, d'un excellent esprit pratique, 
ne présentait guère de difficultés. Néanmoins les élèves se sont montrés peu 
habiles dans le calcul des intérêts; presque tous ont suivi une marche longue et 
laborieuse, et bien des opérations sont fautives. 

Comme les questions d'épargne cl de rentes ont aujourd'hui une grande impor­ 
tance sociale, il convient que les élèves soient exercés au calcul clcs intérêts par 
des méthodes simples cl rapides. D'ailleurs, l'arithmétique doit être regardée 
comme la branche principale des mathématiqurs, comme la base même <le l'édu­ 
cation mathémntlque des enfants. 

2° Question d'algèbre. - Elle a été généralement bien traitée. Mais peu 
<l'élèves se sont montrés capables de discuter la solution. 

5° Questions de qéométrie. -· Beaucoup de concurrents ont donné une bonne 
réponse à la première question; mais la seconde a été généralement manquée, à 
cause de la confusion entre segment et secteur. Cela prouve combien il est néces­ 
saire que les professeurs insistent sur les définitions. 
4° Question d'arpentage. - Très facile d'ailleurs! elle a été convenablement 

traitée par la plupart des concurrents. 

IJ. - TENUE DES LJVBES. 

Les deux questions, ù cause de leur caractère pratique, étaient bien faites pour 
apprécier la valeur des élèves. 

La seconde question a été généralement mieux Imitée que lu première. Celle-ci 
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demandait de passer au journal diverses opérations qui se rencontrent fréquem­ 
ment; dans la plupart des copies, une ou deux d~es opérations ont été mal 
comprises. 

Néanmoins, le jury se plaît à louer la neueté et le soin avec lesquels les écri­ 
tures ont été faites. 

le nJinistre, 

J. DE Tnooz. ___ ,__.,_ 
LXIII 

Cfrculaire aux goui:ernewrs de province: bureaux administratiî« des athénées 
et des écoles moyennes del' Élat.- Présentation de candidats.- Rappel des 
instructions. 

:ID mar• llJ8:t. 

MoNsrnun I.E GouYERN!lun, 

Aux termes de l'article 5 des arrêtés royaux du 7 juillet 18~ 1 et du iO juin 18!>2, 
déterminant les attributions générales des bureaux administratifs des athénées et 
des écoles moyennes de l'État, << ln présentation des candidats en remplacement 
des membres décédés ou démissionnaires aura lieu dans les deux mois qui sui­ 
vront le décès ou la démission. 11 sera pourvu, dans le même délai, à Ia présen­ 
tation de candidats en remplaccmeut des membres du bureau qui, postérieurement 
à leur nomination, seraient appelés à faire partie du collège des bourgmestre et 
échevins. Le membre nommé en remplacement d'un autre achève Ic terme de 
celui qu'il remplace. » 
En examinant les présentations faites récemment pour Ie renouvellement des 

bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles· moyennes de l'État, j'ai 
constaté que plusieurs administrations communales avaient perdu de vue les 
dispositions que je viens de rappeler : tantôt c'est un membre d'un bureau admi­ 
nistratif élu aux fonctions ù' échevin, postérieurement à sa nomination, qui n'a 
pas été remplacé; tantôt c'est au remplacement d'un membre décédé qu'il n'a pas 
été pourvu. 
Des bureaux administratifs se sont donc trouvés irrégulièrement composés, 

incomplètement constitués, parce que les conseils communaux ont négligé de faire 
en temps u tile les présentations réglementaires; cl cet état de choses a perduré 
[usqu'à l'époque du renouvellement triennal. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de rappeler aux administrations des 

communes sièges d'établissements d'instruction moyenne de l'État qu'elles ont à 
veiller à l'observa lion des règlements relatifs à la composition des bureaux. admi­ 
nistratifs et, notamment, à l'exécution des prescriptions formulées par l'article 5 
des arrètés royaux du 7 juillet 18~1 et du 10juin i8~2. 

Il importe, dans l'intérêt de l'administration des athénées et des écoles moyennes, 
qu'il soit pourvu, en temps utile, au remplacement des membres des bureaux 
chargés de la haute surveillance de ces établissements. 

Les mêmes principes doivent recevoir leur application lorsque des présenta­ 
tions ont été f ailes par les conseils communaux pour le renouvellement partiel 
ou total des bureaux administratifs. 

Si, dans l'intervalle qui s'écoule entre la date des présentations et celle de Ja 
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préparation ou de la publication de l'arrêté renouvelant Ic bureau, un des candi­ 
dats vient à décéder, c'est à l'administration communale, qui a fait les présenta­ 
tions, à en informer immédiatement le gouvernement et à présenter, d'urgence, 
un nouveau candidat. Cette procédure est élémentaire; aucun texte do règlement 
ne doit la sanctionner. En ne s'y conformant pas, I'administration communale 
expose le gouvernement à nommer ù une fonction publique des personnes qui 
n'existent plus ou à autoriser la publication d'arrêtés qui les nomment. 

Le cas échéant, ce n'est pas an gouvernement qu'incomberait la responsabilité 
de ces erreurs, mais à l'administration qui aurait négligé de notifier en temps utile 
le décès du candidat présenté. 

Le /llinislre, 
J. DE Tnooz. 

LXIV 
Circulaire aux direetriees des écoles moyennes del' État: les professeur« doivent 

:,e conformer rigoureusement aux prescriptions du programme. 

MADAME u DIRECTRICE, 

J'ai constaté que, dans plusieurs écoles moyennes de filles, les institutrices 
chargées de l'enseignement du dessin au 5° degré de Ja section préparatoire ne 
suivent pas exactement les prescriptions du programme ofûciel et, notamment, 
qu'elles enseignent dans ces classes un certain nombre d'exercices appartenant au 
programme de la 1re année moyenne. 
Je rappelle, d'une manière générale, qu'en cc qui concerne le cours de dessin 

comme en toute autre matière, les professeurs doivent se conformer aux prescrip­ 
tions du programme sans plus. 

Le blinistre, 
J. DR Tnooz. 

LXV 
Circulaire aux bureaux admini::,tratifs des écoles moyennes de l' /!:tal et au~ 

bourqmesires des villes siègrs : 
1 ° IJ' une école moyenne communale pour garçons 011, pour filles; 
2° D'une école moyenne patronnée. 

Concours général de 1902. - Dispositions 01·9<miqttes. 

M., 

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de l'arrêté royal qui organise 
les concours généraux des écoles moyennes de garçons et des écoles moyrnncs de 
filles en 1902 cl de l'arrêté ministériel qui règle la tenue de ces concours . 

J . d . 'd' 1 . . ~ M. le Directeur . e vous prre e remettre imme iatcmcnt cc exemp aire a M I I)' l • 1 me a Il'('(' J'IC(' 

l de l'État l 
de l'école moyenne commu~ale située en votre localité. 

patronnée 
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Le programme officiel des études contient diverses recommandations au sujet 
des travaux des élèves; il veut que ces travaux soient soignés au double point de 
vue du fond et de la forme. L'aucntion du jury du concours sera appelée sur cc 
point, pour qu'il s'assure dans quelle mesure les élèves en auront tenu compte 
dans Jeurs compositions. 
Je vous prie, .M., de me faire parvenir, dans le plus bref délai, signées 

~ 
M. Ic Directeur . , 1 1. t 1 ,1. f l 

Par 11•1 l 0. . et visces par vous, es 1s es ces e evcs orrnant e iacune 
! u nm a ll'CCtl'ICC 

des trois classes ou années d'études de l'école moyenne (une liste spéciale par 
classe.) 

V d h. . . l M. le Directeur . d 1 1. 'l\ ous vou rez ren inviter 111 1 0. t • a rcsser a tstc des e eves 
1' me a ll'CC nee 

formant Ja première division ou troisième année d'études en observant scrupu­ 
leusement l'ordre ci-après : 

A. - Jtlèvcs admis à concourir. 

1° Élèves qui ont obtenu dans l'ensemble des deux premières séries des 
composilions de l'année scolaire les 0.6;$ des points. (Classer les élèves par ordre 
de mérite.) 

CATÉGonrn A. - Élèves qui terminent la troisième année d'études, sans avoir 
doublé aucune des deux classes antérieures. 

CATÉG011m B. - Elèves qui terminent la troisième année d'études, après avoir 
doublé une au moins des deux classes antérieures. 

CATiGourn C. - Élèves qui ont doublé la troisième année d'études. 

Il. - Jl'lèvcs nou admis à concourir. 

1° Les élèves qui ont obtenu dans l'ensemble des deux premières séries des 
compositions de l'année scolaire moins des 0 6ö des points. 

(Classer ces élèves par sections A: Il cl C.) 
2° Les élèves qui ne suivent pas Lous les cours obligatoires. 
(Classer également ces élèves par sections A, B et C cL mentionner dans la 

colonne d'observations les cours dont ils sont dispcnsés.] 
Il n'est pas nécessaire de renseigner, comme le Iout plusieurs directeurs et 

directrices, le nombre des points obtenus par les élèves dans les compositions des 
deux premières séries; seul le tantième des points (0.90, 0.80, 0.,0, 0,60, etc.) 
doit y être indiqué. 

'

r d 1. 1 ,!M.leDfrcctcur 1 ,1, ous vou rez ucn rappe cr a 1 ,1 0 1 0. . que es e cves absents aux 
~ a m a ll'CCll'ICC 

compositlons de l'une ou l'autre des deux séries et qui ont obtenu les 0.6ö des 
points dans les compositions d'une série sont autorisés à concourir si les motifs 
invoqué» sont légitiines. Ces motifs doivent èlre indiqués dans la dernière colonne 
de la liste) qui devra mentionner également si, le cas échéant, ces élèves ont 
l'intention de concourir. 
Je vous prie, M., de veiller ù cc que ces listes soient dressées avec le plus grand 

soin et soient transcrites sur les formules annexées à la présente circulaire. 
Les imprimes donl il n'aura pas été fait usage, faute d'élèves, dans l'une ou 

l'autre classe, devront m'être renvoyés avec la men lion néant cl Ic nom de l'éta­ 
blissement. 
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Toutefois, il est inutile de rédiger les listes en double et de ren voyer les feuilles 
qui n'ont pas été utilisées. 

Le Ministre, 
J. DE Tuooz. 

LXVI 
Circulaire aux bureaux admini.5tratifs des athénées royaux el aux bourg­ 
mestres des villes sièqe» d'un établissement du i cr degré ~ instructions con­ 
cernant le concours général du degré supérieur en i902. 

20 avril t902. 

1\1.' 

J'ai l'honneur de vous adresser un exemplaire de l'arrêté royal organique et 
de l'arrêté ministériel pour la tenue du concours général de l'enseignement moyen 
du degré supérieur en 1902. 
Je vous prie de transmettre sans délai cet exemplaire à M. Ie préfet des études. 
Le programme officiel des éludes contient diverses recommandations au sujet 

des travaux des élèves; il vent que ces travaux soient soignés au double point 
de »uedu. fond et de la [orme Le jury du concours sera appelé à s'assurer dans 
quelle mesure les élèves en auront tenu compte dans leurs compositions. 
Je vous prie, Monsieur Ic , de vouloir bien me faire parvenir, dans 

le plu» bref déùu; les listes complètes des élèves formant chacune des quatre 
classes supérieures de la section des humanités anciennes et de la section des 
humanités modernes. 

Vous voudrez bien inviter M. le préfet à dresser ces listes avec le plus grand 
soin, en observant l'ordre ci-après : 

ffoMANITfS ANCIENNES. 

Section A. - La lettre A indique la section grecque-latine, 
Section IJ. - La lettre B, la section latine. 

lluHANITÉS MODERNES. 

Section J, - La lettre 1 indique la section industrielle et commerciale. 
Section S. - La lettre S, la section scientifique. 
i O JJ'lèves ad mis á concourir : 
A. Élèves nouveaux qui ont obtenu les 0.6f>c9 des points dans les compositions 

des deux premières séries de l'année. 
B. Élèves vétérans. (Pour les classes des deux rhétoriques); 
2° Jtlèves non admis à concourir : 
A. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours obligatoires de leur section. 

.Mentionner dans Ja dixième colonne les cours dont ces élèves sont dispensés. 
IJ. Les élèves qui n'onL pas obtenu les 0.6~es des points dans les compositions 

des deux premières séries. 
C. Les élèves vétérans. 
Pour les établisscmnnts où Ic double régime est oflicicllcmenl établi (Anvers, 

Arlon, Bruxelles, Ixelles et Saint-Gilles), indiquer, avec la plus grande exacti­ 
tude, dans la onzième colonne, le régime suivi par chacun des élèves. 
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Il n'est pas nécessaire de renseigner, comme le font plusieurs pré rets, le 
nombre des points obtenus par les élèves dans les compositions des deux pre­ 
mières séries; seul le tantième des points (0.90-0.80-0.70-0.60, ete.) doit y 
être indiqué. 

Je vous prie de rappeler à M. le préfet que les élèves absents aux composi­ 
tions de l'une ou de l'autre des deux séries el qui ont obtenu les 0.6:Ses des points 
dans les compositions d'une série sont autorisés à concourir, si les motifs invo­ 
qués sont iéfJilimes. Ces motifs doivent être indiqués dans la dernière colonne de 
Ja liste, qui devra mentionner également si, le cas échéant, ces élèves ont l'inten­ 
tion de concourir. 

Les listes doivent être signées par M. le préfet des études et visées par vous. 
Je joins à la présente circulaire, en double expédition, les formules nécessaires 

pour la confection des listes. 
Les imprimés dont il n'aura pas été fait usage, faute d'élèves, dans l'une 'ou 

l'autre classe, devront m'être renvoyés avec la mention néant et le nom de l'éta­ 
blissement. Toutefois, il est inutile de rédigerles listes en double et de renvoyer 
les formules qui n'ont pas été employées. 

Le blinistre, 
J. D.& Tnooz. 

LXVII 
Cireulaire aux bureaux administratifs des aihénée« royaux et des écoles 

moyen11es del' État : diplôme de sortie. - Formule. 

Ui mal 1ff•. 

MoNSIEUR 1.E PRÉSIDENT, 

Afin de mettre la formule du diplôme de sortie en rapport avec les règlements 
et instructions sm· Ja matière, j'ai arrêté comme ci-contre les modèles des 
diplômes de sortie à déli vrer dans les di fîérents établissements d'enseignement 
moyen de l'État. 

Vous voudrez bien, ~lm1sieur Ic Président, faire parvenir le double de la pré­ 
sente circulaire au chef de l'établissement intéressé. 

Le Ministre, 
J. DE Tnooz. 

A 

FORMULE DU DIPLÔME 

à délivrer aux élèves qui ont terminé avec succès leurs études dans une des 
trois sections d'tm athénée royal. 

Athénée royal de .•. 

Au NO;'il DU MtNISTnl<: on 1.'tNTSRIF,UR ET DE r.'ll"fSTROCTION PUBLIQUE. 

Nous, président du bureau administratif, préfet des éludes, professeurs de 
l'athénée royal de . . et membres du jury de sortie de cet établissement, 
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Attendu que le sieur. (nom et prénoms), natif de. . 
a subi l'examen de sortie réglementaire; 

Vu la somme des points obtenus dans cet examen el dans les eomposiûons de 
l'année, 

Avons conféré et conférons au dit sieur. . . le présent diplôme 
attestant qu'il a fait avec (fruit, grand fruit, le plus grand fruit) des études (f) 
comprenant (2). . . . el (5) qu'il a suivi, en outre, avec fruil, ete., les 
cours facultatifs de. 

Sceau 
de 

l'école. 

Le Président du bureau, 

Les Examinateurs, Le P1·êfet des études, 
Yu par nous, ministre de l'intériem· 

el de l'imhw:tiou, publique, 

(t) D'humanités grecques-latines; d'humanités latines; d'humanités modernes (division 
scientifique ou division commerciale cl industrielle). 

(2) Indiquer les matières obligatoires. 
(5) En blanc dans la formule; celte mention devra être ajoutée à la main, s'il y a lieu. 

B 

FORMULR DU DIPtÔMR 

à délivrer aux élèves qui ont te1•miné avec succès leun études dans 
une école moyen·ne de l'État. 

École moyenne de l'État à . • 

Au NOM DU MINISTRE OH ÙN1'ÉRIEUR ET DE ÙNSTRUCTION PUBLIQUE, 

Nous, président du bureau administratif, directeur et professeurs de l'école 
moyenne de l'Etat à 

Attendu que le sieur . . . (nom et prénoms), natif d , a subi 
l'examen de sortie de la section moyenne; 
Vu la somme des points obtenus dans cet examen et dans les compositions de 

11 • annee, 
Avons conféré et conférons au dit sieur . • • le présent diplôme 

attestant qu'il a fait avec (fruit, grand fruit, le plus grand fruit) des éludes d'école 
moyenne comprenant (-l) . . et (2) qu'il a suivi, en outre, avec 
fruit, etc., les cours facultatifs de . 

Le Président du bureau, 

Sceau 
de 

l'école. 

Les Professeurs, Le Directeur de l'école moyenne, 
(i) Indiquer _les branches obligatoires. 
(2) En blanc dans la formule; ceue mention doit être ajoulée à lu main, s'il y a lieu, 
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C 

FO~lllULE DU DIPLÔJIE 

á déliore» aux élèves qui ont termiu« avec succès leurs études dans une section 
spéciale d'école moyenne de l'Etat. 

Ecole moyenne de l'Etat à 

Au NOM DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR ET DE L'INSTRUCTION PUDLIQt!E, 

Nous, président du bureau administratif, directeur et professeurs de l'école 
moyenne de l'lttat à cl membres du jury chargé de procéder aux exa- 
mens de sortie de Ia section spéciale instituée dans cet établissement, 

Attendu que Ic sieur (nom el prénoms), natif d 
a subi l'examen de sortie de la section ( l) . . ; 

Vu la somme des points obtenus dans cet examen cl dans les compositions de 
l'année, 

Avons conféré et conférons au dil sieur . . Je présent diplôme alles- 
tant qu'il a suivi avec (fruit, grand fruit, le plus grand fruit) les cours de Ja dite 
section comprenant (2) et (3) qu'il s'est particulièrement distingué 
pour 

Le Président du bureau, 

Sceau 
de 

l'école. 

les Proiesseure, Le Directeur de l'école moyenne, 

( 1) Spécifier la nature <le la section : commerciale, industrielle ou agricole. 
(2) Indiquer les branches qui ont fait l'objet de l'examen cl des compositions. 
(3) A ajouter, s'il y a lieu, en mentionnant les branches dans lesquelles l'élève obtient les 

8/10 des points dans les compositions cl l'examen réunis, 

LXVIII 
Circulaire aux dfrecteurs et directrices des écoles moyennes de l'État : 

AHT. M, du règlement. Peut-on communiquer aux élèves les résultats 
des eomposüicus théoriques de la 5e série? 

30 mai 190:l. 

:M., 
Des directeurs d'école moyenne ont pensé qu'il y avait contradiction entre 

Ic nouvel alinéa ajouté à l'article 4o du règlement d'ordre intérieur par Ia circu­ 
laire du 5 décembre 1 !JOO et Ic second alinéa de cc même article. 

Celle contradiction n'existe pas, attendu que l'alinéa ajouté vise les compo­ 
suions théoriques, seules mentionnées dans cel alinéa, tandis que Ic second alinéa 
de l'article 401 <l'après celle circulaire même, se rapporte aux eomposùicns 
pratiques. 

« Les résultats des compositions tltéodques de la 5c série restent secrets )>, 
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cela signifie que ces résultats ne sont pas soumis à la même règle que ceux des 
deux premières séries, qui doivent être communiqués aux élèves dans les cinq 
jours qui suivent la composition. Mais rien n'empêche de mentionner dans le 
bulletin de fin d'année les points obtenus dans les compositions théoriques de la 
5° série en même temps que les pluccs des compositions pratiques. Il n'y aurait 
même aucun inconvénient à indiquer dans cc bulletin Ic total des points des com­ 
positions, lant théoriques que pratiques. Je laisse celte· question à l'appréciation 
des chefs d'établissement. 

Le nlinistre, 
J. DE TROOZ. 

LXIX 
Circulaire á i' I nspection del' enseignement moyen, aux bureaux administratifs 

el aux chefs des établissements d'inst1·uction moyenne de l'Etat : mort de 
la, Reine. - Deuil. - !Jleswres preserites, 

M., 
J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'en présence du malheur qui vient de 

frapper la nation, j'ai décidé que Ic deuil pour S. M. la Reine sera porté de lu 
manière suivante, jusqu'à nouvel ordre, par Ic personnel, tant de l'administra­ 
tion centrale que des établissements cl administrations ressortissant au départe­ 
ment de l'intérieur et de l'instruction publique (y compris les services d'ins­ 
pection) : 
En uniforme, les fonctionnaires porteront Ic crêpe au bras et à Ia garde de 

l'épée; 
En tenue civile (deuil non ohligatioirc), ils porteront Ic crêpe au chapeau. 
Toutes les pièces de correspondance émanant du département seront expédiées 

sur du papier encadré de noir en signe de deuil Cet ordre s'étend aux divers 
établissements et administrations ressortissant au département. Il ne sera fait 
exception que pom les pièces du sen icc intérieur et pour les pièces comptables. 
Il convient également que les Ionetionnaires uc se servent que de papier de deuil 
pour toute correspondance ayant un caractère officiel. 

Pour le Ministre : 
Le Directeur général, 

Huc. VAN DEn Dnsssx. 

:,,a so11temb1 o 190:.B. 

LXX 
Circulaù-e aux bureaux administratifs des écoles moyennes de l'Etat : 
D111'ée des y1w1des vacances. - Dote de la cessation et de la reprise des 
cours. 

2,& oeCoJ110 1002. 

i\loi'ISIEUH Lh PnÜIDl{NT, 

D'après Ic règlement d'ordre intérieur ( art. 1°'), l'année scolaire dans les 
écoles rno ycnucs commence Ic 20 septembre et finit Je 31 juillet. Cependant, sur 
la demande ruotiv <'c du bureau administratif, elle pourra commencer du '.20 sep­ 
tem bre au J cr octobre cl finir du fer au JO uoùt, 
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Cette disposition fixe en même temps par voie de conséquence Ja durée nor­ 
male des vacances séparant deux années scolaires. Cette durée est exactement de 
51 jours, car il est clair, comme Je constate une circulaire du 50 juin -1900, 
qu'en laissant au bureau administratif Ja faculté de faire commencer l'année 
scolaire du 20 septembre au ! er octobre cl finir du 1 cr au -l O août, le règlement 
permet simplement Ic déplacement de l'époque assignée aux grandes vacances, 
mais sans que cela puisse amener de modification quant à leur durée. Ainsi, par 
exemple, si l'on donne congé aux élèves à partir du 4 août, la rentrée devra 
a voir lieu le 24 septembre el non pas, comme on a pu le supposer à tort, à une 
date quelconque comprise entre Je ~O septembre et le Jar octobre. 
Je crois utile de rappeler, d'une manière générale, à l'attention des bureaux 

administratifs que l'exception prévue par l'article 1~r du règlement doit, aux 
termes de celui-ci, faire l'objet d'une demande adressée au gouvernement. Il 
est d'ailleurs nécessaire pour le.règlement de diverses questions que le gouver­ 
nement connaisse exactement la date de la cessation et de la reprise des cours. 

Le bulletin ci-joint, que je vous prie, Monsieur le Président, de bien vouloir­ 
me renvoyer, dûment rempli, me fournira les renseignements voulus à ce sujet. 

le Minist,·e, 

J. DE Tnooz. 

Le bureau administratif de l'école moyenne de l'État pour. . . . , 
à . . . , a l'honneur d'informer Monsieur le Ministre que l'année sco­ 
laire 190i-:t902 a pris fin, dans cet établissement, le . . et que Ja 
reprise des cours pour l'année scolaire 1902-HJ03 a été fixée au . . . • 

~-- 
LXXI 

Circulaire aux préfets des athénées 1·oyaux : eontérences professorales. 
15 novembre toe~. 

MoNsrnun LE PRü1rr, 

Je vous prie de mettre à l'ordre du jour de la ! •0 conférence professorale de 
l'année scolaire -t 902-i 905 le sujet suivant : 

" Quel est le bul à atteindre par l'étude des langues étrangères : 
» 1 ° Dans la section des humanités anciennes; 
» 2° Dans la section scientifique; 
,, 5 · Dans Ia section industrielle et commerciale ? >> 

Les travaux préalables que cette question comporte seront rédigés par les pro­ 
Icsscurs de langues étrangères que vous voudrez bien désigner à cet effet; les 
autres professeurs des trois sections prendront connaissance de ces travaux, cha­ 
cun en cc qui concerne spécialement la section à laquelle il appartient; tous les 
professeurs, ù l'exception du professeur de religion, des professeurs spéciaux de 
dessin, de gymnastique cl de musique, assisteront à la conférence et pourront 
prendre part aux. délibérations sur les conclusions à adopter. 

Vous voudrez bien me transmettre aux vacances de Noël le procès-verbal de 
celle première conférence. 

Le llinistre, 
J. DB ÎROOZ. 
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LXXII. - Lisle des ouv,·ages cladsiques clont le gouvernement, sur la propo­ 
sition du Conseil de perfectio,mement de l'instructio1t moyenne, a preserit 
autorisé ou recommandë remploi dans les établissements soumfä au régime 
des lois ,Ju ftt juin 18~0 et d1i u; juin J88L (Deuxième supplément à la 
liste générale de f 899. 

NOllS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. OtCISIONS. 
tTUllSSEIEUS 

auxquels 

ru füiliou ,',ppfi~mt. 

Langue grecque. 

Esope • • • 

Bocquet (A.) .. 

Boersch (L.) et Tho­ 
mas (P.) 

IIombert (J.) et Mas­ 
son (A.) 

Janssens (J.} 

Thomas (P.). 

Van Kampen (A.) . • 

Benoist (E.) et Goelzer 
(Il.). 

Wallzing (P.) el PillOn 
(J. ), 

Masson (A.). 

Wezel (D• E ) • 

Deux cents fables choisies avec noies el 
lexique. (t:dilion classique tie M. Lemoine 
mise en rapport avec les éléments de 
graœmair-e grecque de MM. Roencb el 
Thomas. Deuxième édition revue et cor- 
rigée. Bruxelles, 1896. 

Principes de phonétique grecque, à l'usage Signalé 
des athénées et des collèges. Tournai, il MM. les pro(es- 
Decallonne-Liagre, 1899. seurs. 

Éléments de grammaire grecque. ö• é,lition 
revue et corrigée. Gaod, Engelcke, ID00. 

Lucien. Dialogues cboisis, suivis tie • Le 
songe ou ta vie de Lucien , avec ties 
notes, une table des noms propres et 
un lexique. ~ édition, Tournai, Deeal­ 
lonne-Llagre, 1901. 

Grammaire grecque mise en harmonie avec 
la graœmalre latine du même auteur. 
5• ét.lilion, revue et corrigée par Van de 
Vorst. C, Liége, Bessaln, 1902. 

Langue latine. 
Mœurs romaines. Extraits d'auteurs launs 

à l'usage des classes supérieures d'huma­ 
nités et avec des nonces et des notes. 
Bruxelles. Société belge d'éditions, 1899, 

Descripliones nobilisaimorum apud clas­ 
slces Locorum. Series I quindccim ad 
Gaesaris de Bello Gallico commenturios 
tabulae. llruxelles, Lagaert. 

Nouveau dictionnaire latin-français, rédigé 
d'après les meilleurs travaux de lexico­ 
graphie latine parus en France el ft 
l'étranger et particulièrement d'après 
les grands dictionnaires de Forcellini, de 
Georoes, de Freund et de Klotz, ~c édition 
revue el corrigée. Paris, Garnier, rnoo. 

Dr G. Landgraf', Grammaire latine traduite 
en frança15 sur la 6• édition et adaptée au 
programme des athénées el conëges 
belges. Liége, Dessale, 1900. 

Thèmes oraux et écrits sur le De Yirù, à 
l'usage dllll élèves de sixlërne, 2• édilion. 
Tournai, Deëallonne-Liagre, 190'!. 

César, guerre des Gaules. Cours de thèmes 
de reproduction 1" partie (Lines 1-111) 
tradulle par A. Juncker et J. Lemolne. 
~• édllion, revue et corrigée. Namur, 
Wesmael•Charlier, 1002. 

Autorisé. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Signalé 
à MH. les profes­ 

seurs. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Id. 

Athénées. 

M. 

Jd. 

Id. 

hl. 

Id. 

Id. 

Ill. 

rd, 

Id. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIONS. 

tîl8llSSEIENTS 

auxquels 

,,, füisius i' ippl i~•n 1. 

Kirsch, G. . • , . 

Salmon, A .•... 

De Flou, C. . • • . 

üose, M. . . 

Dardenne, l. 

llalzfcld, A., Darmste­ 
Ier, A., el Thomas, A, 

Daxhelcl, A. 

Loise, F. . . . 

Yerest, J., 8.-J. . . . 

Jlilers, A. 

Maréchal, L. 

Vlrelle, F. 

Itouche, L. cl C 

Pecqueur, O. 

Langue française. 

Grammaire française à l'usage ties écoles 
moyennes flamandes et lies classes mfé­ 
rieures des athénées cl collèges flamands 
(d'après le nouveau programme ofliciel), 
ouvmge divisè eu deux cours et 1e111l'r­ 
lllanl ;mo exercices d'appllcatton. Lou­ 
vain, Fonteyn, 1808. 

Le,; chets-d'œuvre classiques tie la scène 
expliqués par la comparatson. le Cid, 
de Corneille. Tournai, lïecat'onue-Liagre, 
1898. 

Promenades dans Bruges. 153 tttustrauons 
de v. De Deyne. Liège, Uenard. 

Cours de la ngue française \ Cemposltion et 
style. Liuén.ture. Diction et lecture). 
Namur, Wcsmaol-Char1ic1·, 18\)8. 

Voyages pittoresques, Extraite d'auteurs, 
Lectures choisies. Bruxelles, Lebëgue J. 
cl c1•, IO0I. 

Dictionnaire général tie la langue fran­ 
çaise du eommencenient du xvu• slëcre 
,j11s1111'à nos jours. précédé d'un traité tie 
la formation de la langue. Paris, Dela­ 
grave. 

lllanuel de littérature française. Bruxelles, 
Lebègue, J. el C1•, 1001. 

Traité de littérature. Les loi; du style avec 
les movens de se formei- à l'art d'écrire. 
4• édiÏion. Namur, Wesmatil-Lharlicr, 
Hl01. 

Manuel de littérature. Prineipes, f.,its géné­ 
raux, lois. Bruxelles, Soeièté belge de 
librairie, 1000. 

Boileau-Despréaux. OEu nes choisies, p1 é­ 
cédées d'une notice el accompagnées 
d'un commentaire (Le Lulriu) Nouvelle 
édition. Gand, llostc, 1900, 

Lexicologie française comprenant l'élntle 
des mots d'origine latine et flrec1111e, à 
l'usage des classes de 5• el 6• des huma­ 
uités ancicnnes. Litige, Dessaiu, 1000. 

Cours pratique d'analyse à l'usage des 
classes préparatoires aux élu iles moyennes 
et renfermant iles ilcvelowcmenl5 cl 
exercices complèmentaires à_ l'usage spé­ 
cial <le la classe inférieure des humanités. 
Liége, Dessatn, 1000. 

Grammaire française théorique et pratique. 
A) degré moyen, 5• édition; Il) det:ré 
supèrieur, Namur, Lambert-üe ltuisin. 

Manuel pratique de la dlssertrtlon Iran­ 
çalsn, Conseils, mudèles, plans, maté­ 
riaux et sujets (1,000), à l'usage des 
athénées, des coltèaes, des écoles nor­ 
males et des écoles moyennes. :!• cd ilion. 
Namur, Wesmad-Gharher, 1\J02. 

4u!oris~. 

Id. 

f\reomman1lé 
pour 

les bibliolh~11ues. 
Sir;nalé à '.\Dl. les 

proftsseurs. 

Autorisé. 

Recomm1indé 
IIOUr 

lts bibliothèques 
lies professeurs. 

Signalé à MM. les 
profosseurs. 

lil. 

Autorisé. 

Itl. 

Signalé 
lt l'allention 

ties professeurs, 

ltl. 

Aulorisé. 

Athónées et 
écoles moyennes. 

AtMaées. 

A.lhénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

Id. 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Athénées el 
écoles moyennes. 

Alhénées. 

Id. 

4.lbénées et 
écoles moyennes. 

t'.coles moyennes. 

AU1énées et 
écoles moyennes. 
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NOMS DES AUTEURS, TITRES DES OUVRAGES, DÉCISIONS, 
ÉTABLISSEMENTS 

au1quel.11 
lei déd,i'lns s'appliqaenl. 

Dielen, A. • .• , • 

Burvenich, A. . . • , 

Senden, G. 

Swennen, A. et 
Grubben, H. 

Brants, M. 

Pol de Mont. ••. , 

Haller von Zlegesar 

Id. 

Vereoullie, J •• , 

Id. 

Hiel, E. 

Langue flamande. 

Leiddraad to( de studie van de geschiedenis 
der nederlandsche leltrrkunde, inz. voor 
de hoogere klassen der athenœen en col­ 
leges. 2• uitgave. Antwerpen, Neder­ 
landsche boekhandel, 1896. 

Nederlandsch leesboek met verklarende 
woordenlijst en spreekoefemngen. Voor 
de lagere klassen (lrt· athenœen en mid­ 
delbare scholen in 'l Walenland. 5• ver­ 
beterde druk. Gent, Hoste, 1898. 

Nederlandsche taaloetenlngen leu gelH uike 
der turichüngen voor middelbaar ondrr­ 
wijs. 2• verbeterde druk. llrusscl, 
Lebègue en C••, 1808. 

Nederla ndsche handelsbrieven ten gebruike 
van het middelbaar onderwijs der heide 
graden. Brussel, Lebëgue, J., en C1•, 
1898. 

uloemlezlng uil Huygens Korenbloemen. 
Voorhout, zedeprinten en oogentroost in 
huidige spelling en met aanteekcnlngen. 
Gent, Hoste, 18118. 

Inleiding lol de poczlc Schets van een 
moderne poetiek in vier hoeken. Al{le­ 
meene hrw1ppp11, Lyriek, epiek; drama­ 
tiek, met 9 portretten. Groeulngen, 
Wolters, 1808. 

Rollo van aloerland, Tooneelspel in viJf 
herlrijveu, Gent, S11Ter, 1890. 

Theodoor Kornet •s leven en ,~c1 ken. J osrf 
lleyderich. Toni, Zrllly. Verla,lld naar 
het dunsch. Gent, Silfer. Antwer pen, 
de Nederlandsche Boekbandel, 18D7. 

Alr,-cmeenr Inlelding tot de taalkunde. 
2° herziene en vermeerderde uitgave. 
Gent, Vuylstekr en VanDoorsselacrc, 1900. 

Beknopt etymologisch woordenboek der 
Nederlandsche taal. 2° ver beterde en zeer 
vermeerderde uitgave. Gent, Vuylstcke. 
1808. 

Liederen en gezangen voor groole en kleine 
kinderen. 1 • boek, Brussel, Lehëgue en 
()•, 1879; 2• !Jock, Gent, Siffer, 1896. 

Deneef, E. • •.•. 1 Ceschlederus van de Nederlandsche letter­ 
kunde voor het nuddelbaar onderwijs. 
Brussel, LebèV,UO en C1•, 1900. 

Kleynljens, J ...• 1 Grammaire flamande à l'usage spécial des 
wallons 7• éduion, revue, corrigée et 
augmentée. Texte français et flamand. 
'l.ournar, Vasseur-üelmèe, rnoo. 

Vercoullie, J ..• , • 1 Nedenandsehe Spraakkunst voor athenœen, 
colleges en normaatscholeu 2° uitgave. 
Gent, Yuylsteke, 1000. 

Van Kalken (Il) • • 1 Een htoemunl verzameling van dicht- en 
prozastukken tt>1 voorbererdmg van dP 
studie der nederlaudschc letteren. ürussel, 
Lehègue en c1•, 1900. 

Autorisé. 

Id. 

fd. 

/d. 

Id. 

!Ll. 

Ici. 

Itl. 

Recommandé 
pour 

les lnbhothèques. 

Id 

Ill, 

Id. 

Autorisé. 

Jd. 

hl. 

Athénées. 

Alhénées el écoles 
moyennes. 

Écoles moyennes. 

hl. 

Athénées (classes 
supérieures). 

Athénées. 

IJ. 

IJ. 

Athénées el écoles 
moyennes. 

Id. 

IJ, 

Écoles moyennes. 

Athénées et écoles 
moyennes . 

Athénées. 

Écoles moyennes. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. 
ÉTA8LISSE■EIITS 

auxquels 
lea füi1ieu 1'appliquBI 

Tc Winkel (J,) • 

Eldar (A. M.) (Anna 
Fles) 

Geurls (J,) • 

Coppé (H.), 

Ryckmans (A.). 

Yan ll:lalsen (P.) • 

Vermasl(A.) • 

Baratte (D.) et Rijmers 
(11.J • 

Id. 

Van Kalken (H.) • , . 

Stoet! (F.-A.) 

Verstraeten (A.) 

Geschiedenis tier Necle1-Jandsche taal (naar 
de tweede hoogdunsche uitgave, mei 
toestemming van den schrijrer vertaald 
door D• F. C. Wieder, met eene kaart, 
Culemborg, mom et ûllvrerse, 1001. 

Spreken en zingen, in verband gebracht 
met de Nederlaudscbe laai. Zevende om­ 
Bewerkle en veelvermeerderde druk. Tiel, 
Mljs, 1900. 

Ncderlanàsche metriek met oen aanhangsel 
over het mlddelnederlanseh vers. En een 
inleidend woord van D• C. Lccoutere. 
Hasselt, Slnt-Qulntlnus drukkerij, 1902. 

Nederlandeohe spraakkunst in drie leer­ 
gangen, voor de middelbare schoten, 
colleges, alhenaea en normaalscholen, 
viel'de druk. Brugge, Guensseaux, 1901, 

Manuel de langue flamande. 2• édition. 
Liéee. Dessuiu, (901. 

Ilet leven der laai, Inzonderheid dat van 
bel Nedcnandsch. s'Gravenhage, NijhoIT, 
1900. 

Vcrlclsels uit West-Vlaanderen, Leesboek 
voor lager en middelbaar onderwijs. 
Gent, Yanderpoerten, 1002. 

Vtaamsch taalboek, I. sruseet, J, Lebëgue 
et C0• 

Leftamand enseigné comme seconde langue, 
l, Druxelles, J. Lebègue et C1•, 

Bloemlezing uit Da Costa's gedichten ten 
gebruike bij hel middelbaar onderwijs. 
Vierde druk. Leiden, A. W. Sijlhoff, 
Antwerpen, de Nederlandsche boek­ 
handel. 

Nederlandseh leesboek voor da lagere en 
middelbare scholen Cb1a. Tweede reeks. 
Brussel, J. Lebèg11e en C•. 

Ncderlandsche spreekwoorden en gezegden 
verklaard en in het Fransch, Dmtsch en 
gngelsch vertaald. 

Vondels meesterstuk. Lucifer. Treurspel in 
vijf bedrijven. Taal- en letterkundig 
verklaard. Vierde uitgaat, bezorgd door 
Salsmans. J. Genl, Silfer, f90~. 

Langue allemande. 

Brölsch (W.) • • • 1 Lectures allemandes. Belspiele zur Sprach­ 
lehre und Stoff zur mündhcheu und 
schriftlicllcn Anwenduorr der Deutschen 
Sprache in den untern und mlttleren 
Klassen hllherer Schulen (111. vermehrle 
AuOage). Bruxelles, Lebëgue et Cl•, i80:I. 

Houdremont ûc.) , • 1 Praktlsches Lessbueh nebst An hang zu­ 
nächst für die unleren Klassen des milt· 
leren Uuterrichtes. (Fünfzehute verbes­ 
serte und vermehrte AuDa(JC.) Liége, Des· 
sain, 1891). 

Recommandé I Athénées et 
pour les hiblio- écoles moyennes. 

thèques. 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Recommandé 
pour les 

bibliothèques. 

Autorisé. 

Autorisé, 

Id. 

Id. 

Id. 

Écoles moyennes. 

Recommandé Athénées et 
pour le; biblio• écoles moyennes. 

thèques. 

Autorisé Id. 

Id. 1 Écoles moyennes 
et classes lnfé­ 
rieu res des a thé: 
nées royaux. 

Signalé à I id. 
MM, les profes­ 

seurs, 

Athénées royaux 
et 

école! moyennes. 

Id. 

Id. 

Athénées. 

Id. 

lfooles moyennes. 

Écoles moyennes 
el classes infé­ 

rleu res 
des athénées. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DtCISIONS. 
tr ULISSEMEIITS 

auxquels 
les didsiong a'appliquenl. 

Perbal (I' ). 

ScbarlI (P.). 

Warl.er (N.) 

Fiedler (O.). 

Van Ryn (G.) • 

Id. 

Poiry (1.) • • 

Id. 

Koch (P.) • 

Kesler (J) • 

Der Deutsche Sprachschuter, Methodisch 
r.eordnete lleïs11iele, Lehrsätze und 
UebungsaufgahP-n fur Orammatlk und 
Orthographe. Zweiter Teil, zweite um­ 
cearbeitete AuOage. !rlon, Everllng, 
i81l6. (ErsterTcil, vierte Aullage.) Arlon, 
f.809. 

Cours complet de langue allemande avec 
un choix de morceaux de lecture. Bru­ 
xelles, Lebëgue et C1•, 1808. 

Uasere Vorfahren, die Germanen. Arel und 
Aubel, Willems, i809. 

üeutsches Lehr- und Lesebueh mit tabel­ 
larischer Ilebersicht der ueutsehen Gram­ 
matik. Vferte umgearheitcte un heden­ 
tend vermehrte Auftage. Brussel, Kiess­ 
lini;1 et C1•. 

Duitsch Leer- en Leesboek voor eersthe­ 
ginnenden, Eerste deel, 5• vermeerderde 
druk. Gent, Van Goethem, 1900. 

Duitseh Leer- en Leesboek vooi- eerstbe­ 
sinnenden. Tweede deel, nieuwe ver­ 
meerderde druk. Geot, Van Goethem, 

Méthode directe de la langue allemande 
pour les écoles. Premier livre. Bruxelles. 
Imp. 1 La surenberg s, 1000. 

Mélhodc directe et intuitive de la langue 
allemande pour les écoles. Premier livre 
(1" et '!• année d'études). Druxelles, 
J. Lebëgue et Cl•, 190'!. 

Neues handschriflliches Lcsebuch. Livre tic 
lectures manuscriles altemandes. Bru­ 
xeues. J. Lebëgue et C'•. 

Langue anglaise. 

Little English r,rammar for heginners. 
2• édition. St-Gilles, Oc Konink, 1809. 

Lehrbuch der EnGlischen Sprache auf 
Grundlar,e der Anschauunr,. V1ertca110age. 
Bielefeld und Leipzig, Verhalgen und Klas­ 
sing. 1899. 

English grammer' and ererctsebook, for 
beginners. 2• éd ilion, lhoroughlyrevised. 
Brussels, Lebègue and C•, 1900. 

Th. Hegener's English primer and first 
reading book, op nieuw bewerkt en met 
de jongste onderricbtsmethoden in vor­ 
hand gehrachl (inz. voor Ylarnlngen], 
Tweede uitgave, Tongeren, Demartcau­ 
Thys, HlOI. 

The Engllsh Reader for middleclass schools. 
Thlrd edition. Entlrely reviscd and en­ 
larged. Gent, Waem•Liendcrs, 1902. 

l.ongmans' moûerne series. Gulliver's Tra­ 
nis. The voyage to UI li put anti the voyage 
to Brobtlin1;1rng by Jvan Swift. Editcd 
ami adapled for use in schools. London, 
Longrnans, Green and C•, 1901. 

Autoriaó. 

Id. 

Id. 

Id. 

Schmidt (F). • 

Burvenicb (A) . 

lllelen (A) • 

Koch (W) 

r.1rry (F. B.) • 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

l!:coles moyennes 
et 

classes infél'ieures 
des al hé nées. 

Athénées. 

ld. 

Athénées et 
écoll's moyennes. 

Id. 

Id. 

lù. 

hl. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

t'.colcs moyennes, 

Athénées royaux. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Ill. 

Id. 

Athénées. 



( 126 ) 

NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. otc1s1011s. 
tTlBLISSEIIIEftTS. 

auxquels 

!n dicùioni ,11ppliquent 

Dumont (Père). 

Namêche . 

itl, 

id. 

lil oc lier (C.) 

Vcrma11, A. 

Wahl, M. 

Namèchc •••••• 

Jlanus, J. 

Vermast. A. et Han us, J. 

Id. 

Sosset, J. • . • • • . 

Histoire. 
Cour,d'lliafoiremoderne. Namur, Wesmael­ 
Cbarlier, l80ï. 

Précis d'histolre nationale ,lispo~é pour 
l'enseignement moyen, 6• édition, revue 
el au1:mentétl d'un chapitre sur h revi­ 
sion de la eonstitution et d'un eommen­ 
taire sur le nouvel artiete .n (puhlié par 
.H. Swolfs.) Louvain, Foateyn, 1897. 

Petit manuel d'histoire nalîonalr. disposé 
pour li's pensionnats enes maisons d"édu­ 
cation, 6• editlon, revue el augmentée 
(publié par M. Swolfs.) Louvain, Fon­ 
leyn, -1806. 

Handboekje der v:11lerlandsche gtschi~denis. 
Verlnald uil hel fransch, naar de G"• uit­ 
gave. Leuven, Fonteyn, t89ï. 

Ili51oire du moyen àr,e. Partie de l'élève. 
Nouveau texte. Lou vain, Peeters, 1901. 

Album-manuel d'hi~loire généràlc à l'usage 
de l'ensP.içnemenl moyen. J. A11lir1uitó H 
moyen fl1;e (jusqu'aux croisades). Gan,!, 
Yanderponrten. Il. Moren :i1;e («Ir.puis l1·s 
croïsa-les), temps modernes, époque con­ 
temporaine, Gand, Vandcrpoorlcn, HJ02. 

Album-handboek voor alr,emeene r,cschie­ 
dcnis, ten gebruike van het middelbaar 
onderwijs. 1. De oudheid co de middel­ 
eeuwen (lot aan de kruistoehten]. Gent, 
Vanderpoorlen. Il. Middeleeuwen (van 
af de kruistochten), nieuwe liJ!.I, hedcn­ 
daJf: i;esd1iedcnis. Gent, Va11derpoorte11, 
1902. 

Dictionnaire cncyclo11é,lique «l'histoire, de 
1>iogr,1phie, de mylholor,ie et de r,éogra­ 
phle. Nouv,;lle éd ilion. Paris, Garnier. 

Précis d'histoire nationale, d'après le cours 
du mëme auteur, disposé pour l'enseigne­ 
ment moyen, par J.-J.-IJ. Swolfs. 7• éili­ 
tion eutlèremeut refondue et mise au 
courant des derniers travaux historiques. 
Louvain, Fonteyn, 1!)112. 

Résumé méthodique d'un cours tl'hisloire, 
antlquité orienlale, grecque et romaine, à 
1'11s3gu de l'enseignement moren (cours 
supérieur) el de l'enseignement norma 1. 
2• édition. Gaml, Vandcrpoorlen, 1!102. 

Album-manuel d'un aperçu de l'histoire 
universelle, à l'usage des classes de 'i• des 
athénées royaux. Gand, vanderpoerten, 
1902. 

Alhum-llandhoek voor een ovsrzteht van 
de algemeene geschiedenis. Prngramrna 
van de ï• klasse in (le athenrca. Gent, 
Vandcrpoorten, 1U01. 

Manuel d'histoire ile Drlgi1111e à l'usage des 
écoles moyennes, ouvrcge rédir,é d'a11rè$ 
If. Jlr<>Gr~mrne des ècolês moyennes p11- 
hlié par le gouvernement en 18()7. 
Druielles, Castaignc, i002. 

Autorisé. 1 Athénées. 

Id. IAthénét.s et écoles 
moyennes. 

Id. 1 Id. 

Id. 1 Id. 

Id. 1 Id. 

Id. 1 I<I. 

Id. 1 Id. 

Sir,nalé comme I lil. 
livre pour le~ 

bibliothëques de 
MM. les 
proresseurs. 
A utorisé, 1 fd. 

Id. 

I<I. 

Id. 

hl. 

AthéuéPs royaux. 

Athénées el 
écoles moyennes 

Athénées royaux 
et 

écoles moyennes. 

Id. 



( i27 ) 

NOMS DES AUTEURS TITRES DES OUVRAGES. 
ÉTABLISSEMENTS 

DtCISIOIIS. 1 nu11:qurls 

1
111 diciiim 1'1ppliitlfnt. 

Géographie. 

nroymans A, 

Jacquemln, IJ. . . . 

Vcrmast, A. . . •• 

hl. 

B roj mans, A. cl Goffarl. 

Noord ho If 

Hiil1.el. . . 

Van Elven, Il .. 

Du Fief (J.) . . . , • 

Id. 

Jacquarl (A.) ••• , 

Allas-manuel de la géographie de 1•tt:1t 
indépendant du Congo, avec le texte en 
reG'ard des cartes, à l'usage de l'ensei­ 
rrnemcnt. Anvers, Devreese, 1898. 

Cartographie. 2• partle, Asie, Afric111P., 
Amérique et Océanie. 2° édition. Bruxelles, 
Huysmans, 18$!), ;;• partie. Belgique. 
Bruxelles, Van Cortcnherghe lils, 1800, 

Aardrijkskun,!e voor middelbaar on lager 
normaal onderwijs. 

I. Europa. Eerste studiejaar der mitl,lclhare 
scholen. Programma van 180ï. Gent, 
Yamlerpoorten, 1800 et 1001, 

ll. ne vreemde werelildeelen. Tweede stu­ 
diejaar der mid1lelbarr. scholen. Pro­ 
gram ma van l8Uï. Gent, VanderpoO!'ten, 
1899. 

Ill. lklr:ië. Derde sl11iliejaar der mitl,lelbare 
scholen. Pror,rarnrna v.111 1807. Gent, 
Yanderpuorten, 1001. 

Géor;raphie il l'usage de l'enseignomcnt 
moyen cl de l'ensr.iGnement primaire. 

1. L'Europe. Première année d'élu,lrs elf! 
l'école moyenne. PrOf!rammc <le 1B!J7. 
Gand, Vandcrpoortcn, 1000. 

ll. Lc6 parties du monde. 2• année d'études 
des écoles moyennes. Programme de 
1flû?. Gand, Vanderpoorten, 1\JOI. 

lil. Belgique. Gand, Yanderpocrten, 1901. 

Carte économique du Congo. Huishoud­ 
kundige kaart van den Conr;o. Anvers, 
Devreese, 1808, 

Twaalf kaarten del' landen van Europa, 
i::r.clruU in relief. Antwerpen, Smeding, 
1001. 

Collrclion dr. deux séries de tableaux, com­ 
prenant : 1,c série ; Les quatre saisous ; 
2° serie: La Yille, la mnntagur-, la ferme 
et la torèt ; 3• série : Londres. Paris. !.a 
tlrmcul'c. Le port. Construclion d'une 
mai-nu. ~line cl forge. 

Géoi;raphie il J'usage clc l'enseignement 
moyeu. l'rogramme d~ 18Dï. J. Notions 
de 1,focraphic gt',néralc. Europe. Bru­ 
x!'.11<:s, Lel,è1:ue et C1•, 1 \JOL 

Abrégû ,Ic géorrraphic à l'us:ir:c des écoles 
moyennes el des classes i11féric1m:s des 
athénées. J4c fil ilion. Tome 1. Géographie 
r,énèr~li!. Il. L;i 8elgic1uc. Bruxulles, 
Lebègue cl l}0, IDDO. 

Alla5 de Belr,iquc composé de 27 caries do 
ué111~ra11hic J1hy;i<JHC cl potiuque, à l'usage 
de l'enseignement moyen. uruxeues, In­ 
suiut natlonal de GéOjjraphic cl c!H•Y. 
l'auteur. 

Leerboek ,Ier aardrijkskunde. 1•" deel. 
Europa. Gent, Vnnderpnnrten , t VOO. 

Signalé à llULles I AIMoées el écoles 
professeurs, moyen nes. 

Autorisé. 

IJ. 

!tl- 

Si(Jnalé 
pour le mobilier 

classtque. 

hl 

hl. 

Autorisé. 

Ici. 

Id. 

id. 

"'· 
Écoles moyennes 

el 
etasses infl!rieurcs 
des athénées. 

Id. 

Athénées et ëeoses 
moyennes. 

Id. 

Id. 

ltl. 

ltl. 

hl. 

~'.coles moyennes. 



( 128 ) 

NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES, DtCISIOIIS. 
ETABLISSEMENTS 

auxquels 
lea détiáons s'appliqml 

de Gerlache (A.) •.• 

Vermasl (A.)' .••.• 

Id. 

Cosmographie. 

Thirion {J .), S. J. . • 1 L'évolution de l'astronomie chez les Grecs. 
Bruxelles, Lagarde, 1900. 

Sobry (J.) . . . • , • 

Ansotle (C.) et Dcfrise 
(A.) 

Ghislain (0.) 

DeroUS6C8U (J.) 

l31émont (I' ) . 

De Huelle (X ) . 

Sciences commeroiales, 

Tenue des livres élémentaire, à l'us:ige de 
l'enseignement moyen, ouvrage rédigé 
conformément au programme officiel pour 
l'ensclgnementducommerce etde la tenue 
des livres dans les l\coles moyennes à 
section commerciale et dans les athénées 
royaux. (ö• édition). Anvers, Van lsho­ 
ven, 1800. 

Traité élémenlaire théorique el prali~ue de 
commerce el detenue des livres, à I usage 
des écoles moyennes el des écoles profes­ 
sionnelles et conforme au programme 
officiel des écoles moyennes. En vente 
chez les auteurs, 1900. 

Idem. 2• édition. Dour, Vaubert, 1002. 

La comptabilité industrielle théorique et 
pratique. Trailê complet de comptabilité 
destiné à l'enseignement et à l'usage des 
comptables, etc. Namur, Gorlenne, mot. 

Al~èbre commerciale el opérations Bnan­ 
eières, Bruxelles, Castaigne, HJOt. 

Lo code de commerce en tableaux. synop­ 
tiques. Bruxelles, Institut des sciences 
comptables el financières. 

Expösé de la législation apptrcable en 
malièrecommcrciale. 4• édition. Namur, 
Wesmael-Charlier,. i902. 

Mathématiques. 

Maingie (J.) 

Du Caj11. 

Voyage de la Belglca , Quinze mois dans 
l'antarctique, Préface par Elisée Reclus. 
Bruxelles, J. Lehëgue et Cie, 1902. 

Géographie à l'usage rie l'enseignement 
moyen. Un tour du monde en quarante 
leçons. Programme de la 7• des athénées. 
Gand, Vanderpoortcn, i902. 

Aardrijk.skuntlc voor hel middelbaar onder­ 
wijs. Den aardbol om in veertig lessen, 
Programma van de zevende der atnenœa. 
Gent, Vanderpoorten 1002, 

1 ° A rillrn1i!liq11 c. 

Tralté d'arilhméllque élèmentaire (7• édi­ 
tion, mise en rapport avec les nouveaux 
programmes des écoles moyennes du 
10 septembre i.897). 
J. Cours dei" année. 
IJ. Cours de 2• et de a• année. Natt1ur, 
Wesmael-Charlier, l899. 

Rekenkundige opgaven over spaarzaam­ 
heid en vooruunctu, Deel der meesters. 
Tweede uitgave. Gent, Siffer, rnoo. 

Recommandé 
pour les 

bibliothèques. 

Autorisé. 

Id. 

Athénées et écoles 
moyeones, 

Id. 

Id. 

Signalé \ Athénées el écoles 
à MM. le, pro- moyennes. 

ïesseurs. 

Autorisé. 1 Athénées el 
écoles moyeuues, 

Id. !Écoles moyennes. 

Signalé I Alhén6es. 
à MM. Jes prof-,s- 

seurs, 

Autorisé. 1 Athénées et 
eeoles moyennes. 

Signalé I Id. 
~ HM. les profes- 

seurs. 

Autorisé. 1 1 tl. 

Autorisé. Écoles moyennes. 

Sir,nalé I A thénées el 
à M~I. les profes- écoles moyennes. 

seure , 



( i29 ) 

NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DECISIOKS. 
ÉTABLISSEMENTS 

auxquels 
les décisions s'nppliqucnL 

Deloyers (E) • • 

li accourt { M ) • 

Thirion. (J.) • • 

li ana use (L.) . • 

Klompers (Th.). 

Falisse (V.) et Grain­ 
dorge (J.) 

Klompers (T.} 

ld. 

Colart (E..) 

Camhier (A.) • 

Falisse (V.). , • 

Lambot (O.) • 

Cambier (A.) 

Ill lueur (A). 

Manuel d'arithmétique théorique et pra­ 
tique à l'usage de l'enseignement moyen 
et de I'enseiguement normal primaire 
(O• édition, conforme aux derniers p1·0- 
grammes), Bruxelles, Lebëgue et Cl•, 
1900. 

Conrs élémentaire d'arithmétique à l'usage 
des écoles moyennes, 2° édltlon, mise en 
rapport avec le programme officiel du 
10 septembre 1807. Bruxelles, Lebëgue 
et c-, 1901. 

Leçons d'arlthméüque à l'usage des cours 
scientlûques et des écoles normales. 
Namur, Wesmael-Charlier, 1807. 

Notions d'arithmétique à l'usage des écoles 
moyennes. Nouvelle édition mise en rap­ 
port avec les programmes iles écoles 
moyennes du iO septembre 1897. Namur, 
Wesmael-Charller, 1902. 

Arithmétique commerciale à l'usage de l'en­ 
seignement d du haut commerce. Opéra­ 
tions en marchandises. Anvers, Veuve 
Van Ishoven, 1902, 

2• Algèbre. 

Traité d'algèbre élémentaire. Première 
partie. 12• édition revue et augmentée. 
Bruxelles, Lebëgue el C1•, 1809. 

Cours théorique etpratlque d'algèbre finan­ 
cière, à l'usage des écoles supérieures de 
commerce, des établissements d'ensei­ 
gnement moyen du premier degré cl des 
personnes s'occupant d'opérations finan­ 
cières. Anvers, Van Jshoven, 1900. 

Courll théorique et pratique d'algèbre élé­ 
mentaire. 

Traité d'algèbre élémentaire à l'usage de 
l'enseignement moyen, ö• édition. Bru­ 
xelles, Castaigue, 1901. 

3• Géomél1'ie. 

Éléments de. géométrie d'après A. M. Le­ 
gendre, Nouvelle édition revue et aug­ 
mentée de plus de 1,000 applications et 
d'un traité élémentaire d'arpentage et de 
nivellement. Bruxelles, Castaigne, :1.899. 

Cours de géométrie analytique plane, 
5• édition revue et augmentée. Bruxelles, 
Lebègue cl C1•, 1900, 

Cours de dessin scientifique à l'usage d~ 
l'euseiguement moyen, de I'enseiguement 
normal cl de l'enseignement industriel. 
Bruxelles, Castaignc, 190':l, 

Autorisé. 

lù. 

Signalé pour j Athenêes et 
les hibliothè,Iues écoles moyennes. 
dos professeurs, 

Autorisé. 

Id. 

Autorisé el spé­ 
cialement recom­ 

mandé. 

Autorisé. 

Id. 

Id, 

Autorisé 
et spécialement 
recommandé. 

Id. 

Autorise. 

Écoles moyennes. 

Id. 

f:coles moyennes. 

Athénées royaux 
et sections 
commerciales 
annexées aux 

écoles moyennes 
de l'État. 

4° Tdgonométrie. 

Leçons de trigonométrie rectiligne et sphé­ 
rlque, 0° édition contenant plus de 800 
applications et la dèmonetratlon géomé­ 
trique des princlpates formules. Hru­ 
xelles, Castnlgne, 1900, 

Cours do trigonométrie, -4• édition. Dru-1 Signalé 
xelles, Stevens, 190f. à MM. les profils- 

seurs. 

A ulorist'ét spé­ 
cialement recom­ 

mandé. 

Albé nées. 

Id. 

Id. 

Athénées 
et 

écoles moyennes. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

Athénées 
(classes de tr• el 
de 2d, seienti­ 

flque). 

Athénées. 

Id. 



( 150) 

NO■S DES AUTEURS. TITRES DES OUVRA.GES. OtCISIONS. 
ÉTlBLISSEIEftTS 

UIIX'fUCIS 

lu dér.i1i1a11'1ppli11ue!I. 

StercLl (R.) 

Joly (A.). . • • 

Id. 

Id. 

Mandart(II.) el Stuy­ 
raert (Ill.) • 

Michele( (L.) 

hl. 

hl. 

Terfre (O.) el Picalausa 
(0.) 

Id. 

Id. 

Terfve (O.) el Picalausa 
(O.) • • • 

Terfve (0.), 

Sciences physiques et naturelles. 

D~ Natuurwetenschappen OJI d1~ middelbare 
school. Tweede jaar, vertaald door 
G. Vau l1y11. Brus;1;I, Lebègue en C1•. 

Derde jaar (jongens), vertaald door G. Van 
Ryn. Brussel. Caslai1~11e. 

Derde jaar (meisjes), vcrlaald door G. Van 
Ryn. Brussel, Castalgne. 

Chimie générale. Mélalloîdes, 4• édition, 
revue el augmentée, par Lespleau. Paris, 
Haehelle et Cl•, i808. 

Cours élémentaire de chimie, notation alo­ 
mi1111e. Mét;1ux, Chimie organique, Paris, 
Hachette et c••, 1806. 

Précis de chimie. (Notation atomique), 
!• édition, Paris, llachelle, 1896. 

Beknopte naluurr,eschiedenis. Scheikunde, 
r,ezor11lhcidslecr ten r,ebruike vau middel­ 
bare scholen, mei te.l.:slli1:ure11. 

Précis d'histoire naturelle. Chimie, hygiène, 
à l'usa,:~ drs écoles moyennes, avec figu­ 
res dans le texte. Namur, Wcsm~el-Char­ 
lier, tOOO. 

Miildclbare scholen. Aanvankelijk leerboek 
van scheikunde. Vcrtaalcl door Il. Tem­ 
mcrmarr. 6• uitgave. Namen, Wcsmael­ 
Chartier, iOOO. 

Mhldelbare scholen. Grondheginselcn der 
natuurkuude. Vertaald door Temmer­ 
man, 11aa1· de vijfde l'ransche uitgave, 
Namen, Wesmael-Charlier, iO0G. 

Mid1lelbare scholen. Eerste studiejaar. 
Vuorbcreidenûe lessen lol de studie der 
naluurlijkc wetenschappen. Vertaald door 
Il. Temmerman. Namen, Wcsmael-Char­ 
lier, rnoo. 

llliddr.lhare scholen. Leergang van natuur­ 
lijke wetenschappen overeenkomstig het 
ollicieel 1,ror,ramma. Vertaald door A. 
Wauters. 2• jaar. Namen,Wcsmael-Char­ 
lier, t808. 

Idem. 2• jaar. Bescbrijvenùe dierkunde, 
beginselen der r,ezondhl"idsteer, planten­ 
kunde, natuurkunde. Vertaald door A. 
Wauters. ~amcn,Wcsmael-Charlier,1898. 

Ecoles moyennes. Cours de sciences natu­ 
rell1•s, couforme au programme officiel. 
Nombreuses gravures intercalées dans Ic 
texte. 3• année, 2• édition. Physique, 
'chimie, hygiène. l\amur, Wesmael-Char­ 
lier, 1000. 

Ëcoles moyennes de filles. Cours de sciences 
nat ure lies, conforme au programme offi­ 
ciel. Nombreuses gravures Intercalées 
dans Ic tex Ic. 3• année, 2• édition. Phy­ 
si1111c, noüons pratiques sur quelques 
substances que doit connaitre la bonne 
ménagère. Hygiène. Namur, Wcsmacr­ 
Ch;irlitr, HlUO. 

Cours du zootooie à l'usage des athénées et 
des collèges. Nouvellr. édition. Namur, 
Wl'smael•Charlier, rnuo. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

hl. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

1'.coles morenues. 

Sections indus­ 
trielles et com­ 

merciales 
des athénées, 

hl. 

Classes latines 
des athénées, 

Athénées et 
écoles moyennes. 

~coles moyennes, 

Id. 

u. 

Id. 

Id. 

Id. 

t~colcs moyennes 
de filles. 

Athénées. 
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tTUUSSEIENfS 

NOftllS DES AUTEURS. TITRE$ DES OUVRAGES. DÉCISIONS auxquels 

ltS iicimu s•,p~hqnul. 

' Terrie (O.). . Cours de hntanrque a l'usa1;e des alhénées A.11tor11é 
cl des eollëges, rédigé conforrnèment au 
programme officiel. Nouvelle éiliuon. 
:583 gravures mterealées dans le texte. 

1 ,~amur, Weamael-Charlier, IOOI. 
1 

Wouters (L.) 1 Aanvankel1jlt.e brr,rippen van natuurkunde Ill. • i 
(phys,ek) ten cebruikl> der gesuehten 
van middelbaar onderwijs, normaal- en 
mjverherdseholen {m het vlaamsrh ver- 
taald door IIJCtk, P.). l\fechelen, Van 
Velsen, t901. 

IJ Cours élémentaire ile physique. i'iouvellc ltl. 
êd1hon lllc1h11cs, Van Vebcn. 

l 

s 

5 
y 

Leroy (L.) 

Demeuse lA) 

Économie politique. 

Nol1ons d'économie poliL111ue et de stans­ 
Lup,e. :i• éd 111011, revueet .,ui;mentü, mise 
en harruome .,vee les programmes des 
athénées el de, écoles iiuluslrielles, 
Namur, WesmJel-Ch;irlkr, 1900. 

Cours élémentaire 1l'économ1c pomu111e el 
rudustnelle à l'usage des étole, mdns­ 
tnelles et des étabhssements d'rustruc­ 
non moyenne Arlon, l'resse Luxembour­ 
geoise, 1901, 

Hygiène. 

Coquot (O.) et Dolhen 
(D.) 

Ecoles moyennes Cours cl'hyr,iènr ron-1 Autorisé 1 ~!coles moyennes 
forme au pr0f!tamme du iO seplemär» provrsorrement. 
11!97. :'i,11n11r, Wesmael• Charher, 1899 

Prévoyance-Mutualité. 

Banneux (L.) . • 

Id. 

Mercier (V) 

Qu111rl (J) , 

Stx(F) • 

&1,inud pratique de Ia eooperatron, Bru­ 
xeï les, Leb~6ue c~ C1• et Société belge de 
hbrame, 1899. 

Manuel d'enseignement ,le la (>révoy mee 
(5• édition). Bruxelles, Lc•l>èi;ue et Cl• cl 
Soclétê berge de hbrame, !809. 

Handboek over het onderwrjs ~.111 do voor­ 
zrcmgheul (21• uitgaaf'), m het nuler­ 
lamlsch oterge;r,c t door Ue J.ier,her. 
Brusst l, L. 1.clll'r,Ue et G•• en lh lg1,che 
Boekhandelmratschappij, 18!l9. 

Musique. 

Vio1;t-deu,c mélodrcs, à 1, ! et 3 voix, avrc 
accompaguement ll sans accompagne­ 
ment. Bruxelles, Schalt, frère~. 

Cours comph t de théorie musicale wn i de 
rrnq o-nts quesücns progressrves. ;5• é,li­ 
lion Charleroy, Van Ev1rdincçen 

Solfège preparatoire. Namur, Wcsmael­ 
ChJ1 lrer , 1901, 

Gymnastique. 

Anlotisé. 

Signalé a Mlll 
les professeur» 

Gymna-üque Exercices tl'onll e, 11ar 1111e 
commission msütuée par la v1llr de Bru­ 
x,·lh,,. 1,, partie : Exercices l,1cllqur8. 
2• 11arti1• : Exc reices d'ordre proprement 
dib (23:5 h1r11rt'~ t xplicalives], '2• édrtion. 
llruxdi!'s, J. 1 ebi-flue et C" rl Schrpens 
el C1•, 1001. 

Signalé à .U\I. 
les professen rs. 

l.i. 

Id. 

Autorisé. 

Athénées. 

AIMnées et 
écoles moyennes. 

Id. 

u. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

hl. 

Id. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

Signalé à MM. 1 Alhénées l'l 
les professeurs. école, moyennes. 
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Liste des ouvrages adoptés, sur la proposition du Conseil de perf eaùnmemetu 
de l'instruction moyenne, pour être donnés en prix aux élèves de: 
athénées 1·oyaux et des écoles moyennes de l'État. - Supplément a1J 

calalo9ue de 1898. 

NUIU8 
D~S 

AUTEURS. 
TITRES DES OUVRAGES. 

PRIX 
PAR 

EXElll'LAIRK 

De Flou (C.) . • . 

Pauwetstàbbé E.) . 

Id. 

Collin (J.). 

Pol de nlont , 

Capart (A.) 

Guy Tomcl 

N'cwman [Kardinaal) 

Van den Bergh (F.). 

Gau lier (L.) 

)tl. 

Allaoys (L.) 

Promenades dans Bruges. Texte de Charles De Flou. 153 illustra- 
tions ue V. lJe Dey ne. Lié{lt', Bénard. 

Études et esquisses. Anvers, Van Os-Iïe W,:,lf, 1899 • 

LettcrkundigeStuctiën enseuetzen. Antwerpen, Van Os-De Wolr, Hs98. 

Dans la Forêt ardennaise. L'Invasion romaine. Quntrièrue ttlition. 
Bruxelles, Lebègue cl ci• et Schepens et ci•, i898. 

Inleiding lot de poëzie. Schets van eene moderne poëtiek, in vier 
Loeken; algemeeue begrippen; Lyriek; Epiek; Dramatiek, met 
9 portretten. Grouingen, Wotters,' t898. 

Ln l'ropriété individuelle et le collectivisme. Namur, Delvaux, 1698. 

Les Conscrits du travail et l'enseignement professionnel chrétien. 
Tourd, lllamc et fils, 1898. Bruxelles, scuepens et C1•. 

Callisla. Tnrerceten uit liet christendom iu Afrika gedurende de 
1u• eeuw, naar het Engelsch. Aalst, De Seyu-Yerhougstraute, rn,~. 

l\ollier or de bcereukrijg i11 Klein-Brabant, Gent, Vuylstekc, 189~. 

La Chevalerie. Purls, Ltbruiries-itnprlmertes réunies. nrureues, 
scuepeue et C". 

La France sous Philippe-Auguste. Tours, Mame et fils • 

Hel Westland in den Frnnschen Lijd. Yper, Cattewaert-De Keule• 
naere, 1898. 

Les questions controversées ue l'histoire et de la science. i«, 2•, 3• 
et 4-• séries. Nouvelle édition, nrureües, Vromant el Société belge 
de librairie, 189(. 

Van den Bcrt;h (F.). 1 Martcluars der Vrljheiù te MeclH)lcn in 1708. lllechelen, Heymans. 
1898. 

Deprez (V.) • La lib~ration ue la Ftunür a ûarningante par Jacques Van Artevelde. 
Bruxelles, Castaigne, 1807. 

Wau Iers (A.) Le Duc Jean 1•• et le Brabant sous le règne de CG prince (1:!67-1!9-t). 
Bruxelles, necq, 186!. 

Brnymans (A..) Atlas-manuel de la géographie de !'Étel indépendant du Congo avec 
Je texte en regard ùcs cartes, a l'usage de l'enseignement. Anvers, 
Devreese, t898. 

Coûart {F.) . • . • 1 Traité méthodique ùe géographie du Congo. Géologie, orograpnle, 
hydrographie, ethnographie, procluclions naturelles, organisation 
politique, industrie, commerce, communications; 13 cartes et car­ 
tons en couleur, H cartes en noir, 6 figures, 5 diagrammes, 
Anvers, Tt.dbaut, 1897. 

Du Caju (M.), . . . 1 Soyez prévoyants. Lectures sur l'épargne, Ja muiuauté, la retraite, 
les habitations ouvrières, etc. Bruxelles, société belge cle librairie, 
1sn1. 

Id. Het bock van het Spaarzaarahetd en Vooruitzicht. Gent, Slïïer, 1898. 

Id, Le livre de l'épargne et de la prévoyance. (dédlé aux ouvrlersj.Bru- 
xetles, Lebègue et Cl•. 

Jd, 

Ca !lier (E.) 

Arithmétique de l'épargne et de la prévoyance. (Partie du tualtre.) 
Druxelles Lebègue et <;1, 

La distillerie du Diable vert. llluslralions por F. Gaillinrd. Dru­ 
xelles, Lebègue et c1°, 189S, 
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NODS 
DES 

AUTEURS 
TITRES DES OUVRAGES 

PRIX 
PAR 

EXEtll>l,AIRE 

Brants (M.) 

Id. 

Adeline . 

Ale:<is (F") 

lla hel on • 

Banel-Rivel . 

Ilarl11 

Bayel 

Benedict 

Benoist et Goelzer 

Berteaux 

Biré • 

Bilan!. 

Dory . 

lloucho~ 

Bourassé . 

Callant 

Id. 

Chalon. 

Chambon. 

Chesneau . 

Chevalier . 

Christiaens 

Collignon. 

Combes 

Id. 

Confesse 

Coquilhat , , 

Corroyer. 

ld. 

d'Avr:line. 

hl. 

◄Ie Beau regard 

De llock 

Deck . 

tk Gastine 

De Orave . 

Maudite boisson, Drame anti-alcoolique pour enfants, en un acte, 
Bruxelles, J.ebègue et C1•. 1899. 

Vervloekte Drank! A nu-alcohclisch drama voor kinderen, in een 
bedrijf. Brussel, Lebègue et C••. 189!). 

Louvam dans Ic passé et dans la présent. Louvatn, Fenteyn. -1897. 

Lexique des termes d'art. Paris, Société d'éditions d'art . 

Rome et l'Italie. Tournai, Casteruián • • 

La gravure en pierres fines. Paris, Société d'éditions d'art • 

!.'Aéronautique. Paris, Société rl'éditions d'art. 

De Bruxelles au Caire. Bruxelles, Lebèg-uc et ci• • 
Précis d'histoire de l'art. Paris, Société d'éditions d'art 

La Madone de Guido n.emi. Bruxetles, Lebègue el Ci•. , 

Nouveau dictionnaire luttn-Irançats , Paris, Garnier el Ci• • 

Les grandes villes de France. Paris, Société d'éditions d'art • • 

Légendes révolutionnaires. Tours, Marne et llls • 

Les phénomènes de la nature. Itouen , Mégard et ci, 
Industries bizarres. Tours, lllnme et fils. 

Le Livre. Paris, Société d'éditions d'art. 

Abbayes et Monastères ne France. Tours, ~lame el fils 

M.ie de Sabel en andere vertellingen. Brussel, Lebègue en Cl• 

Eene Vondelinge en andere vertellingen. Brussel, Lehègue en cie. 
Souvenir d'Alger. Druxelles, Lebèguo et Ci• 

Petite nemo. Paris, Société d'éditions d'art. 

La peinture anglaise, Paris, Société d'éditions d'or.t 

Les Femmes d'autrefois. Tours, Mame et fils . 

Gelegenheids Bloempjes. Antwerpen, De Vreese. 

MylholoBie ûgurée de la Grèce, Paris, Société d'éditions d'art . 

Voy11ges souterrains. Bruxelles, Lebègue el Cl• 

Un verre d'eau. Bruxelles, Lcbêgue et Ci• . 

La Marine d'autrefois. Tours, Marne el fils, 
. . 

Sur Ic haut Congo. Bruxelles, Lebègue et C1• • 

L'A rchitecture gothique. Paris, Société d'éditlonsd'art 

L'Archileqturc romane. Par is, Société d'éditions d'art. 

Les Baguettes du peut Tambour, Tournai, Casterman . 

Le Ravin des loups. Tourno.t, Casterman • 

Les Maréchaux de Napoléon Tours, Marne el fils • 

Hoc de dieren ons dienstig zijn. Antwerpen, De Vreese , 

La Faïence. Paris, Société d'éditions d'art . 

Le Pavillon d'Or. rarts, Société d'éditions d'art. 

Gescaledenls·der gemeente Assche Gent, Vandcrpoorten 

O.äO 
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NOIIIS 
Dili 

AUTEURS. 
TITRES DES OUVRAGES. 

PRIX 
ua 

BIEIIPUIIIB 

de Haulerltle. 

Ue Kintler. 

Id. 

de Lnstalot 

Delluf. 

Denys • 

tie Parmentier 

de Salnt-ûcrmaln • 

De Solgnie 

d'Eslelles. 

de Trueba 

Di Marlinelli. 

Id. 

Ici. 

d'Omalius d'Halloy. 

Dubois. 

Du C.iju 

ltl. 

Id. 

Frick 

Gantier 

Gaulois 

Gayet . 

. . . 

E. L .. 

Fallet • • 

Id .. . 
Id. 

Id .• 

hl. 

]tl. 

J?rédó 

Les aptitudes colonisatrices des Belges et la question coloniale en 
Belgi')ue, Bruxelles, ï.ebègue et Cl•. 

De Hoed van den Langen Wapper. Antwerpen, De Vreese 

Verhalen. Antwerpen, De Vreese. 

Les procédés modernes de la grarure . Parle, Société d'éditions 
d'art. 

F('rme du Manoir, (0 gravures). Brux elles, I.ebègue el Cl•. 

Onofhankelijk Congoland. (2 ver.) Roussel are, De Meester 

Oom une mine. Bruxelles, r.ebëgue et Cfc • 

Une légende de famille. Rouen, Mégard et Cie 

faire aimer la vie des champs. Bruxelles, Société belge de librairie, 

La Roulotte du bon Dieu. Tournai, Caslerman. . . 
Conte du pays Dasque. Tours, ftlamc el nis • 

Diest in den Patriottentijd. Geschleùkundlge bijdrage. Gent, SilTer, 
Diest, Uien. 

Diest ln de X VU' en xnn- eeuwen, Geschiedkundige bijdrage. Gent, 
Silfer; Diest, uten. 

Diest in den Sansculottentild , Geschiedkundige bijdrage. Gent, 
Silfer; Diest, uten. 

Abrégé de géologie. Uruxellee, Lebègue et Cl• 

Autrefois et aujourd'hui. - Les moyens de transport et de commu­ 
nication. Bruxelles, ï.ebègue et c••. 

Ilet boek van Spaarzaamheid en Voornitzichl.. neadgcvlngen aan 
werklieden, aan de leerlingen der scholen, voor volwassenen, 
der beroeps-en nijverheidsscholen, enz. Tweede uitgave. Gent, 
Siffer. 

Arithmétique de l'épargne et de la prévoyance. Livre du maitre, 
3• édition. Gand, SiITer et Brureues, Lebègue et Cie, 

Le livre de l'épargne et de Ja prévoyance, dédié aux ouvriers, aux 
propagandistes, aux élèves lies écoles d'adultes, etc. Nombreuses 
illustrations cle Gail liard et Honner, i O figures hors texte. Bruxelles, 
Lebègue et C1•. 

Merveilles de l'art chrétien. Tournoi, Casterman. 

Lettres cle Mm• de Sévigné, Rouen, Mégard et Ci• • • 

Le Testament d'une mère. Rouen, Mégard et C1• 

Le monde-des eaux. Rouen, Méga rd et C1• • 

L'École des Beaux-Arts. Rouen, Mégard et ci,. 
Une tradition de famille. Rouen, Mégard et c,c 
Les Artistes célèbres. Rouen, Mégard et C1• , 

Aventures lointaines. Voyages aux iles Sitka. Bruxelles, Lebègue 
et Cl•. 

Juges, avocats et plaideurs. Bruxelles, Lebègue el C1• • 

Rénovation de l'histoire des Francs. Druxelles, Lebègue et c1, • 
Grands cœura et petit pays. Paris, Société d'édltlona d'art 

L'art persan. Paris, Socléló d'éditions d' art. 
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NOlll8 

DE9 

AUTEURS. 
TITRES DE$ OUVRAGES. Il PRIX 

ru 

\ EXKIIPL!IRE 

Gayet • • 

Cerspach. 

hl. 

Guido Gezelle 

Id. 

Id. 

Id, 

Girard. 

Gonse. 

Gourdon Lie Genouillac 

Gsell 

Id. 

lil. 

Guenol 

Hameau 

Bavard 

Ileins • 

llerchtnhach. 

Id. 

Ilertoghs • 

Id. 

Hertz . 

lloornaerl 

Hubert. 

llymaos 

Janssens . 

J. E. 

Klein 

Kurlh 

Lafenestre 

L'Arl arabe, Paris, Société d'éditions d'art , 

l..'Arl de la Verrerie. Paris, Société d'éditions d'art 

Lli mosaique. Paris, Société tl'éilitions d'art •• 

1. Dicbtoerenlngen Rooiers. Do Meester. - ! LiPdercn, eer­ 
dichten en renqua , noulers, De Meester. - 3 Getllehten r,ezan• 
gen en gebedenkleingediehtjes. Rooiers, De )leester. - ,1,. Kerk­ 
hoCbloemen. Roulers, De Meester. - ,1,. Tijllkrnns. uouters, 
De Heester. - 6. Rijmsnoer om en om het jaar. Routen, 
De lleester. 

(t.e l• volume el le 6•se vendent seuls séparément. - Le premier 
à 1.50 et leseconû à tr, 3.50.) 

van den Kleinen Hertog. Roulers, De Heester. 

Uitstap ln de Warande. Roulers, Oo Meester • 

Oe Doolaards in Egypten, Rouler'&, De 111eester 

l,11 peinture anuque, Paris, Société d'éditions d'art. 

L'Artjaponais. Paris, Société d'éditions d'art • 

l.'Art héraldique. Por Is, Société d'éditions d'art 

Promenades dons nos musées. Paris, Société d'éditions d'art. • 

lllstoires Instructives, Paris, Sociéh\ d'éditions d'art • 

La Science en histoire, Paris, Société d'éditions d'art. 

Le signe de la victoire ou l'église sous Constantin. Tournai, Cas- 
terman. 

Jours benre11x, Paris, Société d'édilions d'art . 

La peinture hollandaise, Paris, Société d'éditions d'art 

La Vie soclale moderne. Causerie sur Jes éléments de la constitu­ 
tion et du roncucnnement des Sociétés humaines. Gand Hosle. 

Seldutenleven. Verhaal voor volk en jeugd. Aalst, De Seyn-Ver­ 
nougstraete. 

Dij do Vlaamsche zeelieden, Verhaal voor mlk en jeugd. Aalst, 
De Seyn-Verbougstraete . 

Een ongetuksrogel, Anterwpen, Do Vreese. 

. ~rm zwartje, Antwerpen, De Vreese. 

La Conquête du globe. Géographie contemporaine d'après les voya­ 
geurs, Jes émigrants, Jes commerçants. - Les Pôles (gravures). 
Bruxelles, t.e bègue et Cl•. 

D'après le6 maitres espagnols. Étude et sonnets. Bruxelles, So­ 
ciété belge de librairie. 

r.e voyage do l'empereur Josepb Il dans les Pays-Bas, 3t mai 171U· 
'!7 juillet 178L nruxeues, L~ bègue el Ci•. 

Histoire politique el parlementaire do la Belgique, 1814-tBao, 
tome I. - l,a fondation du noyaume des Pa)'s-Bas, Bruxelles, 
Lebègue et Cl•. 

Gheel in beeld en schrift. Turnhout, Spllchal 

Dans l'espace. Bruxelles, Lebègue cl Cl• • 

I.e cardinal Lavigerle et ses œuvres en Mrlque. Tours, Mame el tifs. 

Clovis. 2• édition, rerue.cerrtgée el augmenté~.(! vol.). 

ta peinture ilallenna , Paris, Société d'éllltlons d'art • , 
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NOlll8 
D15 

AUTEURS. 
TITRES DES OUVRAGBS. 

PRIX 
P.lll 

IJXEIIPLAIIŒ 

Laloux 

Larbalétrler . 

Id. 

Jd. 

Id. 

Laurie. 

Lavoix. 

Lavoix (fifs) , • 

Le Chev. Chevignard • 

Leclercq • • • • 

Lecoy de la IIIarche 

Id. 

Id. 

Ledeganek 

Lefèbure . 

Lefort . 

Legouvé 

Le Leu 
Jd. -. , 

Id. 

Id. 

Lenormand • 

Leysheth . 

Loise . • 

Mahlinger 

Maindron. 

Mantz. 

Martha 

Maspéro • 

Massebriaud. 

Mayeux •• 

Mayne-Reid • 

Id. 

Melchior 

L'11rchitectore grecque. Paris, Société d'é1.lilfons d'art • 

Promenades dansles champs. Causeries agricoles. Bru1elles, Lebèg11e 
et Ci•. 

Promrnades au borù de la mer. Causeries maritimes romilières. 
Brm1ellei;, Lebèl,ue et c-, 

Promenades an jardin. Causeries horticoles. Les Beurs, les légumes 
et les ïrnlts . Bruxelles, Le bègue et C1•. 

.Promenades dans Jes bols. Causeries forestières, (15 sramres). 
Drunlles, Le bègue el C••, 

Le Rubis du grand Lama, Paris, Hetzel et C1• • 

Histoire de la musique. Paris, société d'éditions d'ort. • 

ln musique ïrançaise, Paris, Société d'édllions 1l'art , 

Les styles frao(nis. Paris, Société d'éditions d'art. 

Soyez bon pour les bêtes. Jllustrations de Gailliard, Bruxelles, 
Lebègue et C1•, lE H.) 

Vie de Saiot-Mnrlin. Tours, Marne et ûls • 

Les manuscrits et ln miniature. Paris, Société d'(•d!tions d'art 

La France sous satnt-t.oms. l'nris, Société ù'édilions d'art . 

oe Open koets, verhaal voor kinderen. Brussel, Lebègoe en c-. 
Broderies et dentelles. Paris, Société d'éditions d'nrt . 

Lo peinture espagnole. Paris, Société d'éditions d'art. • 

Épis et bleuets. Paris, Hetzel et C••. 
Le Glaive et les Clers. Tournel, Casterrnan. • 

La promesse occomplie. Tournoi, Casterman • , 

De Ja nuit au Jour. Tournoi, Castermnn. 

Rédemption, Tournai, Casterman, • 

Monnaies et médailles. Paris, Société d'éditions d'art 

Voyage en Islande et aux Fœrœer. (Gravures et une carte}, !• édi­ 
tion, Bruxelles, Lebëgue et o- . 

1.e théâtre el l'éloquence au XIX• siècle, avec notices sur les poètes 
dramatiques et les orateurs cités dans ce votume. 1II. Rhétorique 
Brui elles, Castaigne . 

A la conquête d'un trône, Paris, Société d'éditions d'art 

Les armes. Parls , Société d'éditions d'art • , 

La peinture française do IX• siècle ;1 la fin du XVl•. Paris, Société 
<l'éditions tl'art. 

L'archéologie étrusque el romaine. Paris, Société d'éditions d'art, 

L'archéologie égyptienne. Paris, Société d'éditions d'art. 

L'Océan et ses phénomènes. Rouen, Méganl el Ci•. 

La composition décorative. Paris, Société d'éditions d'art. • 

Peaux rouges et visogcs pâles, llouen, llféganl et C«, 

r.~ jeune chosseresse. Rouen, Mégnrd et Cl• • 

Handbnek over het alcohotlsm voor lager en middelbaar onderwijs. 
lfas~elt, Ceyssens. 
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NOM8 
DKS 

AUTEURS. 

TITRES DES OUVRAGES. 
PRIX 
PA.!\ 

ElŒ!IPUIRI 

Melis • 

Mc•rcier 

Id. 

Merson 

l\Ionceaux. 

J\Iontct 

J\Ionlplaisir 

Morel •• 

Muntz. 

Navez . 

Nys. 

Paléologue 

Palustre 

Paris • 

Péralé. 

Piré 

Pirenne 

Pirmez 

Ponsenailhe • 

Prou • 

11:ir,on. 

Renack 

Ilihoullet. 

Rosel •• 

Ségur (de) 

Sepet . • 

Slivitzki 

lù. 

Stahl 

Styns 

Soubies 

Id, . 

Uit het noorden, Antwerpen, De Vreese. 

Au Tonkin, Paris, Société d'édltlons ù'art • 

Aux temps féodaux. Paris, Société ù'éùltions d'art , • 

Les Vitraux. Société d'éditions d'art. 

La Grèce avant Alexandre. Paris, Société d'éùitions d'art, 

Entre deux classes, Paris, Société u'édltions d'art . 

Le pays des üeurs. Bruxelles, ï.ebègue et C1• 

La famille Mercœur. Rouen, Mégard et c;• . 
La tapisserie. Paris, Société d'éditions d'art. 

Dans les Alpes, Grinùelwalù, Chamounix. Bruxelles, Lebègue el. C1• • 

Nanùjes poedelhond. Brussel, Lebègue en C1• • 

I.'Art chinois. Paris, Société d'édilillons d'art. 

L'architecture de lu Renaissance. Paris, Société ù'édilions d'art 

Ln sculpture anllque. Paris, Société d'éditions d'art • 

L'archéologie chrétienne. Parts, Société d'éditions d'art 

Les condiments. (20 figures), Bruxelles, Lebègue et Có' 

Histoire de Belgique. Des origines nu commencement du XI V• stëcle, 
Bruxelles, Lamertin. 

OEuvrcs, lidilion posthume publiée d'après le vœu de l'auteur. 
Namur J. Godenne, 5 vol. 

Feuillées, Pensées et Maximes. 

Heures de philosophie 

Jours de solitude. 

Lettres à José • 

Rémo, Souvenir d'un frère 

• fr. 5 

5 

5 

li 

Les cents chefs-d'œuvre dc l'nrt religieux. Bruxelles, Lebêgue et C1•. 

La Gaule mérovingienne. Paris, Société d'éditions d'art • 

Petits chets-u'œuvre des conteurs français. Tours, ~Jame et ûls , 

Aux États-Unis. Paris, Société d'éditions d'arl. 

Germaine Delorme. Rouen, Mégard et ere • 

Le livre des enrants. Rouen, i\lérrard el C1•. 

Fables, Pnris, Hetzel el C1•. 

Les Maitres de la poésie française. Tours, Marne et ûls 

Maitre Renard. Paris, Société d'éditiona d'art . 

Le Hallier 'eux loups. Paris, société cl'édilionsd'art 

Les Contes de l'oncle Jacques, Paris, Hetzel et C1•. 

Kobus de zeekapitein, verbant voor kinders. urusset, t.cbègue en Cl•. 

Histoire de ln musique en Russie. Paris, Société d'édiltons d'art • 

lllsloire de la musique allernnnde , Paris, Société (l'éditions d'art. 
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NOIIIS 
DIS 

AUTEURS. 
TITRES DES OUVRAGES 

PRIX 
PAR 

EXl!HPLAIRB 

Swift • 

Talamo 

Tnndel. 

Id • • 

Thil-Lorrain . 

Tolstoï. • 

Valdès. . 

Voyage de Gulllver à Lilliput. Paris, Société d'éditions d'art. 

A Cuba. Paris, Société d'éditions d'art. 

Un entant solitaire, d'après l'allemand d'Ottilie Wildermulh. 
IJruxelles, Lebègue et C1•. (E. M.) 

La grolle merveilleuse, Drnxelles, Lebègue et C•• (E. M.) . 

Quentin-Metzys, suivi d'une notice biographique sur les frères 
Van Eyck. Bruxelles, Lebègue et C••. 

Enfance et adolescence. Parts, Hetzel et ci•. 
Le Roi des Pampas. Paris, Hetzel et C••. 

Vallat . 1 Le Robinson des glaces. Paris, Société d'éditions d'art 
vambéry . • Mes aventures et mes voyages dans l'ASie centrale. Tours, Marne et 

fils. 

van Caenegern I La guerre des paysans, 1798-'1799 In-4•. Troisième édition, revue 
augmentée et illustrée. Bruxelles, Bruylnnl-Ghristophe. 

Van der Linden. 1 Geschiedenis van de stad Leuven. Leuven, Fonteyn • 

Van der Mensbrugbe . Histoire d'une goutte d•cau. Bruxelles, Lebègue et C'0 

Van de Wiele. • . r.es Frasques de majesté. llruxelles, Lebègue et C1• • • 

Van Jhte1.endonck . Lotgevallen van mijn pistool. nrussei, l.ebègue et C·• 
Van Kalken Bloemenkrans. Brussel, I.ebègue en C1•. 

Id • • . Herfstbloemen. Drussel, Lebègue en ci, 
Van Nérum , Uit de kinderwereld. - Vertellingen. urusser, Lebègue en c••. 
Van Overbergh • Dans le Levant. En Grèce et en Turquio. Bruxelles, Société belge de 

librairie. 

Varin • l,&. Russie et les Ilusses. Rouen, Méga rd el c:• 
Varnli • La Sainte Russie. Bruxelles, Lebëgue et C'• •• 

Vercoullie Ileknopt etymologtsch woordenboek der neder+andsche taal. Tweede 
verbeterde en zeer vermeerderde uitgave. Gent Vuylsteke. 

Id . • 

Vermeersch 

Ali;:emeene inleiding tol de taalkunde, Tweeùe herzien en vermeer­ 
derde uitgave. Gent, Vuylsteke. 

Manuel social, La législation et lea œuvres en Belgique. Louvain, 
Uystspruyst. 

L'Étoile du Sud. - Le Pays des diamants. - Le Rayon V(•rl. 
Lebègue ét C'• (E M.) 

Jd . . . . . . . 1 Robur le Conquérant. - L'lfoole des Robinsons. Lebègue et Ci• 
(E M.) 

Verne. 

Id La Jangada. Paris, Hetzel et Ci~ . 

Id • Kérabau le Têtu. l'nris, Hetzel et C••. , • 

Id • Les cinq cents milllions de ln Bégun. Po ris, Hetzel et Ci• 

Id 

Id 

!tl • 

Yerenagen 

Clovis Darlentor. Paris, Hetzel et C1•. 

Le Chancellor. Paris, Hetzel et Ci• • 

L' Archipel en reu. - Le blllet de loterie, le No 967!. Bruxelles. 
Le bègue et Ci•. 

École cl Cabaret. nruxeucs, Lebèguo et C10• 
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NOin8 
DIS 

AUTEURS. 

1 
TITRES DES OUVRAGES. 

PRIX 
PAIi 

BXBllll'LAIRE 

Wauters 

ltl. 

Wiseman (cardinal). 

Yver • . . . • 

Kleykens (A). 

naruenne {J) 

Histoire d'une pièce d'or. Verviers, Vin•:he, 190t, et chez l'auteur, 
rue Nicolai, 36, lleusy-Verviers, • 

Voyages pittoresques. Extraits d'auteurs. Lectures choisies. Bru­ 
xelles, J. Lebëgue et C1•, 1001 • 

Drie groole Vlamingen : Hendrik Conscience, Jan Vnn Ilecrs, Peter 
Benoit, mei vier portretten versierd. Brussel, J. Lebèguc et Cl•. 

HallervonZlegesar. • 1 Vnn mijn eigen. Gedichten. Antwerpen, nuscnmann, i899 • 
llatzreld,Darmsteler (A) 
el n,omos(A). . • Dictionnaire général de ln langue française du commencement du 

X vn• siècle jusqu'à nos Jours, précédé d'un troité de ln tormation 
de lit langue. Paris, Delagrnve . 

De Mont (I'). 

Rahlr (E). 

Id . • . 

Slinissen (J) • 

senuers-Yen Loo(A.W). 

îheelen (N) • 

Ill • . . , 

D",\wans {R-) el La­ 
meere (E). 

Pauwels (1~) . 

l.oise(~") . . 

Da xbelel (A). 

Pol de Monl, 

Meirschaul (P) • 

Drandt(C). 

Monet (P). 

De llruxelles à Milan por le Saint-Gothard. - Lettres à mon 'ami 
naboleln. Bruxelles, Lebëgue et C1•. 

De Ontdekking van Amerika. Brussel, Lebègue en C•• 
Fabiola ou rtglise des catacombes. Tournai, Casterman • 

Mademoiselle devoir. Rouen, Mégard et C1•. 

Le Dnc d' Aumale. Tours, Marne et fils • 

Le l\fnréchal Lannes. Tours, Maine et fils 

0.40 

Le pays de la Meuse do Namur à Dinant et Hastière. Une carte, 
58 photographies. Uruxelles, J. Le bègue et C••, t 900. 

I,n Lesse on Ic pays des grolles. Deux cartes, 57 photographies. Bru­ 
xelles, J. Lebègue et Ci•, 1901. 

Een vlaamsche album voor de vlaamsche jeugd, met penteekenlngen 
van A. Vnn Neste. Antwerpen, Devreese. 

.Jonge waterratten, mel een voorwoord van Pol de Mont. TWeeäe 
verbeterde uitgave .. Antwerpen, Dcvreesc. (Pour les écoles 
moyennes seulement.) 

De twee noeden. 

De wraak der Dooùe 

liet boek der uitvindingen, ambachten en rabrieken, met eeue voor- 
rede van D• J. Bcsscba, Vijfde herzlene druk : 

Scheikunde en technologie 

IJe scheikunde in het practlsche leven 

De mechanische bewerking der gronùslofîen, Antwerpen, ncvreese 

Illstoire de Belgique. I,eclures historiques recueillies dans tes travnux 
des principaux historiens el accompagnées Ile tableaux synoptiques, 
à l'usage de l'enseignement moyen, de l'enseignement. norrnalet 
Iles classes supérieures de l'enseignement primaire. Des origines 
,) l'avèncmentdcsùucsde Bourgogne. ürurelles, Castaigne, A, 1901. 

Éludes et esquisses Iiltéraires. Seconde série. Anvers, De Vlijt, 1901 

Trnité de littérature. t.es lois du style avec les moyens de se former' 
à l'art d'écrire. ~• édilion, Nnmur, Wesmael-Charller, t!lOI • 

Manuel de littérature française, Bruxelles, Lebègue et Cl•, 1901, • 

Op mijn Dorpken. Acht vertetlingen. Antwerpen, De Vos en Van der 
Groen, 1901. 

t.es sculptures de plein air à Bruxelles. Guide explicatif, UI photo­ 
gravures !Jruxclles, Bruylant, 1900. 

Album untverset. Chez l'auteur, rue Moes, 7, Ixelles • , , • • 

1 
Lo prononcinlion française, cours crillquc complet. Tournai, Deca­ 

lonne-Llagre, H!00. Iu-Lâ, !Ul! li. 
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1'01118 
DIS 

AUTEURS. 
TITRES DES OUVRAGES 

PRIX 
PAIi l EXl!MPLAIRE 

Gérard (AL . . 

De Ge ria Che (A). 

Gezelle (G) . • . . 

Hubert (E) • • • . 

Pirenne ( Il) . . . • 

Rahir (E). . 

smcesters tC) 

îhomos(P) 

Van Neck (q. 

Vcrma:sL (A) , 

Sabbe (J) • . 

Abel(A} . 

Douché (Cl 

Hauser(II ). . 

Causlier (E) . 

Coupin (Il) • 

Lemonnier (C) 

Renard(~!) • 

Decamps (G). 

Van Hassel (\'} . 

Ghisl~in (0) , • 

Damoiseaux (M) 

Masson {F) cl Wiliqur.t 
(C) • • , . • . 

Yille (I,) • 

Idem . , 

r.e Vieux Namur. Namur, Delvaux, 1901. ms-, 198 p., grav., cou-1 l. 25 
vertu re illustrée. (su lieu de 2. 00-) 

Voyage tic Ja llelgica. Quinze mo!s dans l'Antarctique. Prérace par 
.Elisée Reclus. Bruxelles, G- Lebëgue et C'•, t 902. Gr. tn-ss, 
v-!9! p., grav., portrait el une carte hors texte. 

Verten van Guido Gezelle. Anvers, De Nedertandsche boekhandel, 
190!, 2 rol. pet. in-8• carré, Vlll-370 p. et vu-rrs p., portr. bors 
texte. 

Les garnlsons dc la Barrière dans les P;1ys-llasautrichiens(17t5-t78~). 
Étude ü'nistoire polltique et diplomatique. Bruxeues, G-. Lebègue 
et c-, t 90!. 

Histoire de nelgique. II. Du commencement du XIV• siècle à Ja mort 
lie C1111rles-le-Témt!rnire, avec une carte des Pays-Bns à la lin ùu 
Xl\'< siècle. Bruxe.les, Lamertin, \!l03. 

La Semois pittoresque, nec une carte et 53 photographtes. Bru­ 
xelles, J. 1.ebègue et Cl•, -t!lO!. 

l.'essor industriel et commercial du peuple belge. uruxeues, Société 
belge lie librairie, scncpcns ~l c:e. 1902. 

~lorcnux choisis tie prosateurs latins du moyen êge et des Lemps 
mouerues publiés avec des notices el des notes (ouvrage auquel 
I' Ac,1llémie royale de Belgique a décerné le prix de Keyn). Cami, 
J. Vuylsteke, 190!. 

l ~30 illustré. A vant , pendant et après la révolution. Bruxelles, 
verteneun et nesmet, rno!. 

Chez les Canaques tie la Nouvelle Calédonie , A venture d'une famille 
de colons. Gand, \'anderpoortcn. 

ln memoriam. Peter Benoit, zijn leven, zijne werken, zijne betec­ 
kenls Gent. lie Nederlandsche boekhandel {imprimerie Plantyn, ,i 
Gand) i90%. 

Le labeur de la prose. Préface par Camille Lemonnier, Paris, Stock 
190!. 

Cours élémentaire d'électricité à l'usage des écoles industrielles 
ou proressionnclles el des élcctrtclcns. llornu. Veuve llenard · 
el \ïhiin, Hll/% (Pour les écoles moyennes seutemenr.j 

L'or. Paris, Nony et cr• f901. 
Les entrailles de la terre. Paris, Nony et C'• 1902. 

r.es arts et métiers chez les nntmaux, l!• éd ilion, Paris, Nony ~t C1•. 

190;;. 

Le Borinage • 

Les institutions nationales de la Belgique. Éléments de tlroil con­ 
stilutionnel et de droit administrattr. Tournai, Decallouue-Liagre , 

~lonucl ile droit constitutionnet, notions élérneutntres des instltutlons 
constilullonnellcs cl aüm lnistratives de ln l.lelgique, 7• édition 
Bruxelles, J. t.ehègue et C'", 1902. 

Une poignée de héros, Jlluslrnlions de E. Bouncl. Paris, Tolra et 
Simonet. 

Au Pôte Nord en ballon. tnustreuons de P. Dufresne, Paris, Tolrn 
cl Simonet. 
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LXXlll 
Con/b·ences profes::Jo1·ales dans les allténées 1·oyaux. - Première conférence 

trimestrielle de l'année seolaire f900-l 90f. (11/oniteur du 22 février W0 l, 
n" f;5.) 

I 

Première question posée aux délibérations du corps enseignant: 

« N c convient-il pas de constituer une classe préparatoire aux humanités 
anciennes cl aux humanités modernes, dans laquelle on s'appliquerait surtout 
à l'élude de la langue maternelle cl <le la seconde langue? » 
Yole émi» dans chaque conf érence el nom de l' étobtissement dont les pro­ 

fesseurs ont émis ce cote : 
1. Pour les deux parties de la question : Anvers, 54 votants : 53 oui, 1 non; 

Arlon, 25 votants : 25 oui; Ath, 16 votants : 16 oui; Bruges, 2 l volants: 21 oui; 
Bruxelles. 29 votants: 29 oui; Charleroy. 29 votants : 29 oui; Chimay, 20 votants: 
20 oui; Gand, 27volants: 10 oui, 3 non, 4abstcntions; Hasselt, 19 votants: 
1 oui, 18 non; Ixelles, 29 volants: 29 oui; Liége , 27 volants: 27 non; Lou­ 
vain, 23 votants: 23 oui; Mons, 2'1 votants : I l oui, 10 non; Ostende, 
18 votants : i 8 oui ; Tongres, 1 ö votants: f ~ oui; Tournai, 20 volants: 20 oui; 
Verviers, H) votants : ·15 oui, 6 abstentions. 
ll. Pour la première partie de la question : lluy, 19 votants: i7 oui, f non, 

! abstention; .Malines, 20 votants: u; oui, 4 non, 1 abstention , Namur, {8 vo­ 
tants : l6 oui, 2 non. 

III. Pour la seconde partie de Ja question : Huy 1 i9 votants : 8 oui, !O non, 
{abstention; Malines, 20 votants: 19 oui, -t abstention; Namur, 18 votants: 
f 2 oui, 6 non. 

Résultat total des votes émis dans les diverse» conférences. 
Votants : 447. 
I. Pour la première partie de la question: 56!) oui, 6(j non, f2 abstentions. 
ll. Pour la seconde partie de la question: 560 oui, 7;5 non, 12 abstentions. 
N. B. Ces 7ü voles négatifs n'ont pas précisément le mèmc sens. Il faut en 

défalquer les 27 votes de la conférence de Liége, qui a volé à l'unanimité contre 
Ja question posée, sans dislincLion de ses parties. Les 48 voles négatifs restants 
signifient que l'étude de la langue maternelle est sufllsante. 

11 

Deuxième question posée aux délibérations du corps enseignant : 
" Dans l'nfllrmative, y a-t-il lieu d'ajouter une huitième année, ou est-il pré­ 

frraf>lc tic unnsformcr la septième actuelle en classe préparntoire de manière que 
l'élude du latin ne commencerait qu'en sixième? >i 

Pote émis dans chaque conférence et nom de l' étobtissemen! dont 
les professew·s ont émis ce vote: 

1. Pour la première partie de fo question : Auvers, 54 volants : 20 oui, 
12 non,2 ahstcntions ; Arlon, 23 volants: '2 oui, ~I non; Ath, 16 votants: 
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1. oui, tä non; Bruges, !1 votants : 2i non; Bruxelles, 29 votants: !9 non; 
Charleroy, 29 votants: 5 oui, 24 non; Chimay, 20 votants: 2 oui, i8 non; 
Gand. 27 volants: 8 oui, i7 non, 2 abstentions; Hasselt, J9 volants : t oui, 
f 8 non; Huy; i9 volants : 2 oui, i5 non, 2 abstentions; Ixelles, 29 votants : 
5 oui; 26 non; Liégc, 27 votants : 27 non; Louvain, t3 votants : 9 oui, U, non; 
Malines, 20 votants: 19 oui, 1 non; Mons, 21 volants: :5 oui, !6 non; Namur, 
JS votants : i8 non; Ostende, ,18 votants: 2 oui; 16 non; Tongres, 1ä votants : 
HS non; Tournai, 20 votants : 4 oui, i4 non, 2 abstentions; Verviers, 19 vo­ 
tants : 6 oui, 8 non, ö abstentions. 

II. Pour Ia seconde partie de Ja question : Anvers, 54 votants : 1'2 oui, 
20 non, 2 abstentions; Arlon, 23 votants : 22 oui, i non; Ath : i6 votants : 
1 ö oui, f non; Bruges, 21 volants : 21. oui ; Bruxelles, 29 votants : 29 oui; 
Charleroy, 29 votants: 24 oui, 5 non; Chimay, 20 votants: f8 oui, 2 non; 
Gand, 27 votants : 7 oui, 4 non, 16 abstentions; Hasselt, f9 volants : 2 ·oui. 
!2 non, D abstentions; Huy, 19 votants : Hi oui, 2 non, 2 abstentions; Ixelles, 
29 volants : 29 oui; Liége, 27 votants : 27 oui; Louvain, 2il votants : i4 oui, 
9 non; Malines, 20 votants : 18 oui, 2 non; Mons, 2l votants : i6 oui, f5 non; 
Namur, !8 votants : 1G oui, 2 non; Ostende: f8 votants : i 6 oui, 2 non; Ton­ 
gres, rn votants : 15 oui; Tournai, 20 votants : 14 oui, 4 non, 2 abstentions; 
Verviers, 19 votants : 9 oui, ö non, ?> abstentions. 
N. B. Dans les deux conférences d'Anvers cl de Hasselt, les 52 votes négatifs 

signifient que l'élude du latin devrait commencer en septième. - 

Résultat total des votes émis dans les diverses conférences : 
Votants : 447. 
I. Pom la première partie de Ia question : 89 oui, 5.f.~ non, i3 abstentions. 
11. Pour Ja seconde partie de la question : 559 oui, 76 non, 52 abstentions. 

Ill 

Troisième question posée aux délibérations du corps enseignant : 

« A partir de quelle classe faut-il établir la bifurcation des études? Quelle 
serait la bifurcation la mieux appropriée aux besoins actuels? » 

// oie émis dans chaque confëre1lCe et nom de l'établissement dont les pro­ 
fesseurs ont émis ce vole : 

Ici les opinions sont très divergentes et extraordinairement confuses. Souvent, 
au sein d'une même conférence, il est forl difficile de dégager l'idée dominante. 
I. - /Ji{iwcation des humanités en humanités anciennes et humanités 

modernes. 
Ne s'occupent pas de celle question les onze conférences suivantes : Anvers, 

Bruxelles, Chimay, Liége, Louvain, Malines, Mons, Namur, Ostende, Tongres, 
Verviers. 

1.0 A partir de ]a 6°: 
Arlon, 25 votants : 5 oui, 4 abstentious ; Charleroy, 50 votants : 18 oui; Gand, 

27 votants : 9 oui, 4 ahstentions ; Huy, i9 votants : 9 oui, 5 abstentions. 
2° A partir de la o0 : 

Arlon, 23 votants : 14., oui, ü abstentions; Bruges, 2! volants: 4 oui; Huy, 
j 9 volants : 6 oui, 5 abstentious. 
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5° A partir de la .f.e ; 
Charleroy, 50 votants : i 1 oui; Gand, ~7 votanjs : !4 oui, 4 abstentions; Has- 

selt, -19 votants : 9 oui, 2 abstentions; Ixelles, 29 votants : !5 oui. 
4° A partir de fa 5e : 
A. Sans latin ni grec <lans les quatre classes antérieures : 
Ath, i6 votants : 6 oui; Tournai, 19 votants : 9 oui. 
IJ. Avec le latin dans les quatre classes antérieures : 
Ath, 16 votants : 7 oui; Bruges, 21 votants : 8 oui; Tournai, ! 9 votants : 

! oui. 
ä0 Élude du grec dès Ia !je et, à partir de la 511, bifurcation en 5 secLions : 

section littéraire, section mathématique, section commerciale : 
Ixelles, 29 votants : {0 oui. 

II. - Bifurcation des humanités anciennes. 
N'émettent aucun vole les trois conférences suivantes : Liégé, Mons, Namur. 

A. Bifurcation en section grecque-latine el section la line. 
-1 ° A partir de la 7e : 
Verviers, i9 votants : 1 oui, 7 abstentions. 
2° A partir de la 6° : 
Bruxelles, 29 votants: 7 oui, H abstentlons , Tournai, 19 votants : .f, oui, 

4 abstentions. 
5° A partir de la ä• : 
Anvers, 55 votants: ö oui, 2 abstentions; Arlon, 23 votants : H, oui; Ath, 

16 volants : 2 om; Bruges, 21 votants : 2 oui ; Charleroy, 50 votants : 8 oui, 
2 abstentions; Chimay, 20 votants : 1 oui, 1 abstention; Gand, 27 votants : 
7 oui, 4 abstentions; Hasselt.Hl votants: 8 oui, 2 abstentions; Huy, i 9 votants: 
8 oui, 6 abstentions; Louvain, 23 votants : H oui, l abstention ; Ostende, 
!8 votants : 9 oui, 4 abstentions; Tongres, rn votants : 4 oui, 2 abstentions; 
Tournai, i9 volants : 6 oui, 4 abstentions; Verviers, ! 9 volants : ,f oui. 
7 abstentions. 

4() A partir de la 411 : 

Bruges, 21 votants : 10 oui; Bruxc11es, 29 votants : 1 { oui, 2 abstentions; 
Charleroy, 50 votants : 20 oui, 2 abstentions; Gand, 27 votants : i 6 oui, 
.f. abstentions; Huy, 19 votants : f> oui, 6 abstentions; Louvain, 25 votants : 
i oui, 1 abstention; Tongres, f ö votants : ö oui, 2 abstentions; Verviers, 
i 9 volants : ! oui, 7 abstentions. 

!'3° A partir de la 511 : 

Anvers, 35 votants : 26 oui, 2 abstentions; Ath, i6 volants : 1 oui; Chimay, 
20 votants : 18 oui, 1 abstention; Ixelles, 29 votants : 19 oui, 2 abstentions; 
Louvain, 25 votants : 9 oui, l abstention ; Ostende, 18 votants : 4 oui, 4 ab­ 
stentions; Tongres, rn votants : 4 oui, 2 abstentions; Tournai, i9 votants : 
5 oui; Verviers, i 9 votants : 6 oui, 7 abstentions. 

6° A partir de la 2e : 
Ostende, f 8 votants : i oui, 4 abstentions. 

B. Suppression de la section latine : Arlon, 25 vola nis : 6 oui; Hasselt, 
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19 votants : 9 oui, 2 abstentions; Louvain, 25 votants : 14 oui, 2 abstentions; 
Malines, 20 votants : 18 oui; Tournai. iO votants: 1 oui, 4 abstentions. 

C. Suppression de la section yrecque-latine : Arlon, 25 votants : 1 oui; 
V erviers, H) volants : 1 oui, 7 abstentions. 

Ill. - BifU1·cation des humanités modernes. 

Ne s'occupent pas de celle question les 8 conférences suivantes Arlon, 
Bruxelles, Ixelles, Liégé, Mons, Namur, Tongres, Tournai. 

1 ° A partir de la 4e : 
Anvers, 53 votants : 12 oui, j abstention; Charleroy, 50 volants: 28 oui, 

2 abstentions; Malines, 20 votants : 19 oui. 
2° A partir de la 5e : 
Anvers, 55 votants : 20 oui) t abstention; Ath, f 6 votants : 2 oui; Bruges, 

21 votants : 12 oui; Chimay 1 20 volants : 20 oui; Gand, 27 votants : 15 oui, 
f 5 abstentions; Hasselt, f9 volants : 19 oui; Huy, f 9 votants : ! oui, 8 absten­ 
tions; Louvain, 25 volants : 22 oui, 1 abstention; Malines, 20 votants : 1 oui; 
Ostende, tS votants : 18 oui; Verviers, 19 votants : n oui, 2 abstentions. 

3° A partit· de la 2° : 
Gand, ~7 votants : 2 oui, i5 abstentions; Huy, i 9 votants : fO oui, 8 ab .•. 

stcntions. 

Résultat total des votes émis dans les diverses eonférences. 

I. - Bi/io·cation des humanités en humanités anciennes et humanités 
modernes. 

V otants : 203. 1 ° A partit· de la 6° : 41 oui, H abstentions; 2° A partir de la 
~
0
: 24 oui, 8 abstentions; 5° A partir de la 4° : 47 oui, 6 abstentions; 4° A par­ 

tir de Ja 5° : a) sans latin ni grec dans les quatre classes antérieures : H> oui; 
b J avec Je fa lin dans les quatre classes antérieures : f ü oui; Ö0 Étude du grec 
dès la fJ0 cl, à partir de la 3e, bifurcation en trois sections : section littéraire, 
section mathématique, section commerciale : 10 oui. 

IL - Bilurcation des humanités anciennes. 

Votants : 380. A BifiO'cation en section çp·ecque-latine et section latine. 
1 ° A partir de Ja 7° : t oui, 7 abstentions; 2° A partir de la 68 : H oui, 

1 ä abstentions; 5° A partir de la ä0 
: 87 oui 1 5ü abstentions; 4° A partir de la 4° : 

69 oui, 55 abstentions; Ü0 A partir de la 5° ~ 90 oui, t9 abstentions; 6° A par­ 
tir de la 2° : :1 oui, 4 abstentions. 

U. Suppression de la section latine : 48 oui. 8 abstentions. 
C. Suppression de la section grecque-latine : 2 oui, 7 abstentions. 

Ill. - lhfurcation des humanités modernes. 

Votants: 26~. ·1° A partir de la 4°: ::>!) oui, 5 abstentions; 2° A partir de la 5e: 
145 oui, 2~ abstentions; 5° A partir de la 2°: 12 oui, 2i abstentions. 



( 145 ) 

IV 

Quah·ième question posée aux délibérations du eorpe enseignant. 

« Ne convient-il pas de rendre obligatoires les cours restés facultatifs jusqu'à 
cc jour? Ces cours sont: la troisième el Ia quatrième langue moderne, Ic dessin 
el la musique. » 

Vote émis dans chaque coyféreuce el nom de Létablùsement 
,lont tes professeurs out émis ce vote. 

1. - Troisième et qutüriëme langue modernes. 

Le procès-verbal de la conférence de Tongres ne rait mention d'aucun vote. 
f O Pour la troisième cl la quatrième langue obligatoire dans toutes les sections: 
Anvers, 33 votants : 4 oui, t nhstcntion ; Arlon. 23 votants : 5 oui; Alh, 

Hi volants : 1 oui; Bruges, 21 volants : 21 oui; Gand, 27 volants : 6 oui, 
5 abstentions; Hasselt, f9 volants : 2 oui; Huy, 19 votants : l oui, 5 absten­ 
tions; Ixelles, 28 votants : 7 oui. 2 abstentions; Liégé, "27 volants : 1 oui; 
Malines, 20 volants : W oui; Ostende, 18 votants: 14 oui; Tournai, 20 volants : 
13 oui, 4 abstentions, Verviers, 17 votants : 6 oui, 5 abstentions. 

2° Pom· Ja troisième langue obligatoire dans toutes les sections cl la quatrième 
langue dans la section commerciale : 

Arlon, 23 votants : 5 oui; Chimay, <20 votants : 10 oui; Louvain 25 volants : 
17 oui; .Mons, 21 volants: I:> oui; Namur, !8 votants: 18 oui. 

5° Pour la troisième langue obligatoire dans la section grecque-latine et la qua- 
trlèrne langue dans les trois antres sections : 
Arlon, 23 votants : 2 oui. 
4° Pour Ic maintien du statu quo : 
Anvers, 53 volants : 28 oui, t abstention; Arlon: 23 volants : H> oui; Ath, 

i 6 votants : f D oui. 
Mais, si la hifureation des humanités en humanités anciennes et humanités 

modernes ne commençait qu'en 5(·~ de manière que les quatre classes antérieures 
fussent communes, la conférence d'Ath volerait à l'unanimité J'obligation de la 
troisième cl de la quatrième langue. 

Bruxelles, 29 votants : ~9 oui; Chnrleroy, 2!1 volants : 29 oui; Chimay, 
20 volants: IO oui; Gand, "27 volants: 18 oui, 3 abstentions; Hasselt, 19 vo­ 
tants: 17 oui; Huy, 19 votants: Hl oui, ::3 abstcntions , Ixelles, 28 votants : 
19 oui, 2 abstenlions; Liége, 27 votants: :26 oui; Louvain, 25 votants : 6 oui; 
Malines, 20 volants : 5 oui; Ostende, 18 votants: 4 oui; Tournai, 20 votants : 
5 oui, 4 abstentions; V crviers, 17 volants : 8 oui, 5 abstentions. 

IL - Dessin. 

Le procès-verbal de la conférence de Tongres ne fail mention d'aucun vole. 
1 ° Pour Ic dessin obligatoire : 
Arlon, 23 votants: 25 oui; Ath, 16 votants: 12 oui. 
Mais si la hifurcation des humanités en humanités anciennes el humanités mo­ 

dernes ne commençait qu'en 58, de manière que les quatre classes antérieures 
fussent communes, la conférence d' Ath voterait à l'unanimité l'obligation du 
dessin. 
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Bruges, 21 votants : ~21 oui; Charleroy, ~9 volants : i 7 oui; Chimay, 
20 votants: 20 oui; Gand, ·2s votants: f 8 oui, 1 abstention ; Liégc, 27 volants: 
27 oui; Louvain, 25 votants : 21 oui; .Malines, 20' volants : HS oui; Namur, 
!8 votants: 18 oui; Ostende, -fS votants : -10 oui, 2 abstentions , Tournai, 
19 votants : 8 oui, 7 abstentions; Verviers, t 8 volants : HS oui, 2 abstentions. 

~
0 Pour Ic dessin facullalif: 
Anvers, 55 votants : 26 oui; Bruxelles, 29 votants : 29 oui; Hasselt, -19 vo-_ 

tanls : JO oul. 
Les 9 opposants n'àdmeltent pas l'obligation du dessin dans la section grecquc­ 

latine, mais les 19 volants l'admettent dans les humanités modernes. 
Huy, 19 votants : H oui, 2 abstentions; Ixelles, 28 votants : i 7 oui; Mons, 

21 volants : 2f oui. 
lil. - /fJusique. 

Les procès-verbaux des conférences de Charleroy et de Tongres ne font men- 
lion d'aucun vote. 

1° Pour la musique obligatoire: 
A. Dans toutes les classes : 
Bruges, 21 volants: 20 oui; Chimay, 20 volants: 19 oui; Huy, i9 volants: 

H oui, 2 abstentions. 
lJ. J usqu'en 4° inclusivement : , 
Arlon, 23 votants : 25 oui; Malines, 20 volants : 1 oui. 
C. En 7c cl fie seulement : 
Gand, 28 votants: 26 oui; Namur, 18 volants; -f8 oui. 
2° Pour Ja musique facultative: 
Anvers, 55 votants : 28 oui; Ath, t6 volants : ·15 oui. 
Mais si Ia bifurcation des humanités en humanités anciennes cl humanités mo­ 

dernes ne commencait qu'en 5°, de manière que les quatre classes antérieures 
fussent communes, la conférence d'Ath voterait par H- voix contre 2 l'obligation 
de la musique. 

Bruxelles, '29 volants : 29 oui-, Hasselt, { 9 volants : ·18 oui; Ixelles, 28 vo­ 
tants : ~0 oui; Liégc, 27 votants: 21 oui; Louvain, 25 votants: 13 oui; Malines, 
20 votants : {2 oui; Mons, 2{ votants: 2i oui; Ostende, 18 volants: 17 oui; 
"I'ournai, i9 volants : 15 oui, 4 abstentions; Verviers, i 8 volants : -rn oui, 
2 abstentions, 

Résultat total des votes émis dans les diverses conférences. 

1. - Troisième el quatrième langues modernes. 

Votants : 428. 1° Pour la 5e et la 4c langue obligatoire dans Ioules les sec­ 
tions : 84 oui, t6 abstentions; 2° pour la 56 langue obligatoire dans toutes les 
sections, el la 4-" langue dans Ja section commerciale : 63 oui; 5° pour Ja 
5" langue obligatoire dans la section grceque-latine cl lu 4c langue dans les trois 
autres sections : 2 oui; 4° pour le maintien du statu quo: 247 oui, { 6 abstentions. 

Il. - Dessin. 

Votants: &29. ¾0Pour Je dessin obligatoirc : 22~ oui, J2 abstentions; 2° pour 
le dessin facultatif": t 14 oui, 2 ahstentions. 
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III. - ntusique. 

Volants: 400. !0 Pour la musique obligatoire : a) dans toutes les classes: 
!'iO oui, 2 abstentions ; b) jusqu'en 4e inclusivement : 24 oui; c) en 7• et en 6• 
seulement : 44 oui; 2° pour la musique facultarive : 220 oui, ü abstentions. 

Deuxième conf ét·ence trimestrielle de l'année scolaire i 900--1901 . 
(-1/ oniteur des 5-4 juin 190{ 1 n°1 H>4-H>5.) 

fümARQUE GÉNÉRALE. 

Parmi les questions posées, un assez grand nombre ne comportent pas de solution 
courte cl précise. li est donc impossible de publier au n/oniteut les réponses qu'y 
ont données les conférences professorales. Néanmoins, il en sera tenu un compte 
minutieux dans le rapport général qui sera soumis à l'examen cl à l'avis du Con­ 
seil de perfectionnement. 

QUESTIO~S PARTICULlÈRES (t). 
A. - GllOUPE LITTÉIIAIRE. 

i O Philologie classique, 1·omane, yermamque. 

I 
Première question posée aux délibéraiions du corps e11sei_gnant. 

« Dressez une liste complète des œuvres qui peuvent être expliquées dans 
chaque classe des H. A. et des II. M. )) (P oir la remarque générale.) 

11 
Deuxième question posée aux délibel'afions du corps enseignant. 

cc Dans quelles classes faut-il maintenir l'enseignement grammatical?» 

P oie émis dans chaque conférence et nom del' établissement 
dont les professeurs ont émis ce vote (2). 

I. Philologie classique. 
On suppose que l'élude du latin commence en 6e el celle du grec en t5°. 
A. Latin. - 1° Jusqu'en 4e inclusivement: Arlon 7, Bruxelles 8, ·Gand 7 

sur 8 volants, Hasselt 7, Malines 7, .Mons 8, Namur 8. Tongres 7, Verviers 8. 
211 Jusqu'en 5e inclusivement : Anvers 7, Ath 7, Bruges 8, Charlcroy 8, Gand 

i sur 8 votants, Huy 8, Ixelles 9, Liégc 9, Louvain 8, Ostende 7, Tournai 8. 
5° Jusqu'en 2dc inclusivement: Chimay 7. 
B. Grec. - f O Jusqu'en 4° inclusivement : Arlon 7, Gand 4 sur 8 votants, 

Hasselt ö sur 7 volants. 
2° Jusqu'en 58 inclusivement : Anvers 71 Ath 7, Pruges 8, Bruxelles 8, 

( 1) Pour les questions générales, voit· le Moniteu» <lu 22 février HJOL 
(2) Sauf indication contralre, le vote a été émis ù l'unanimité. Celle observation s'applique 

ù Ioules les questions posées. 
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Charleroy 8, Gand 4 sur 8 votants, Hasselt 2 sur 7 votants, Ixelles 9, Liégé 9, 
Malines 7, Mons 8~ Namur 8, Ostende 7, Tongres 7, Tournai 8, V erviers 8. 

5° Jusqu'en 2de inclusivement : Chimay 7, Huy 8, Louvain 8. 

II. Phitoloqie romane. 

On suppose que l'étude du français commence en 7e. 
i O Jusqu'en Ö0 inclusivement: Bruxelles i 1, Gand~ sur i2 volants, Llége i'l. 
2° Jusqu'en 46 inclusivement : Arlon t 1, Alh 8, Bruges f 1, Charleroy t,h 

Chimay 9, Gand 7 sur 12 votants, Hasselt 8 sur iO volants, Huy fO, Ixelles -13, 
Louvain J 2, Mnlincs 9, Mons J 2, Nnmur 9~ Ostende J 1, Tongres 7, Tournai 9, 
Vervlcrs H. 

3° Jusqu'en 5° inclusivement: Anvers fi, Hasselt 2 sur ·fO volants. 

III. Philologie qermanique, 

1...a conférence de Bruxelles n'a pas traité cette question. Celle de Verviers ne 
fournit pas de données assez claires pour qu'on puisse en tirer conclusion, 

On suppose maintenu Ic régime actuel, qui est Ic suivant : 
1 n, langue : flamand ou allemand depuis la 7° (ll. A. flamandes et H. M.), ou 

depuis la 6° ( ll. A. wallonnes). 
:2c langue : allemand ou flamand depuis la 66 (ll. M.), ou depuis la 4° (fi. A. 

wallonnes) - allemand ou anglais depuis Ja 4e (li. A. wallonnes). 
5e langue: anglais depuis la 4° (11. A. wallonnes et Il. M.) - anglais ou alle­ 

mand depuis la 4° (fi. A. flamandes). 
A. Première langue dans fes IJ. A. et les ll. /JJ , et seconde langue dans les 

IJ. tJ/. - 1° Dans toutes les classes: Ixelles 7, Tournai 5. 
2° Dans aucune classe (il faut s'en tenir à l'enseignement déductif des règles) : 

Chimay 5. 
3° Jusqu'en f>e inclusivement : Gand 5 sur G volants, Hasselt 2 sur ö votants, 

Mons 4. 
4° Jusqu'en 4'' inclusivement : Auvers 9, Arlon 6, Alh 4-, Bruges 4, Char­ 

leroy ä, Hasselt 5 sur f votants, Iluy 5, Liégé !':>, Louvain 7, Malines ä, Namur 4, 
Ostende 7, Tongres 3. 

La conférence d'Ath limite son vote aux ll. A. flamandes et aux IL l\'l. 
-ö0 Jusqu'en 5c inclusivement: Ath 4,, Gand 3 sm· 6 volants, Ilasselt ü. 
La conférence d'Ath limite son vote aux If. A. wallonnes, et celle de Hasselt 

à la 2° langue dans les H. M. 
n. Deuxième langue dans les Il. A. - 1 ° Dans toutes les classes : Ixelles 7, 

Tournai 5. 
2° Dans aucune classe (il faut s'en tenir à l'enseignement déductif des règles): 

Chimay 5. 
5° Jusqu'en 5c inclusivement : Arlon 6, Bruges 4, Charlcroy f.>, Gand 61 Has­ 

selt ;'.>, Huy 5, Liégc f>, .Mons 4, Namur 4_, Ostende 7, Tongres 5. 
4° Jusqu'en 2° inclusivement : Anvers 9, Alh 4, Louvain 7, Malines ä. 
C. Troisième langue dans les Jl. 11. el les Il. JJJ. - l O Dans toutes les clas­ 

ses : Ixelles 7, Tournai 5. 
2° Dans aucune classe (il faut s'en tenir à l'enseignement déductif des règles): 

Chimay 3. 
5° En 4° seulement : Ostende 7, Tongres 5. 
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4° Jusqu'en 5., inelusivement : Arlon 6, Alh 4, Bruges .f., Charlcroy t>, Gand 6, 
llasscll 5, Huy 5, Liége ~, Louvain 7, Mons 4, Namur 4. 

;5° Jusqu'en 2° inclusivement : Anvers 91 Malines ~. 

Résultat total des votes émis dans les diverses conférences : 

L P!tilolo9ie classique. Votants : HH. 
A. Latin. -1° Jusqu'en 4e inclusivement : H7. - 2° Jusqu'en 5° inclusi­ 

vcment : 80. - 5° Jusqu'en 2e inclusivement: 7. 
B. Grec. - ¾0 Jusqu'en 4° inclusivernent : f 6. - 2° Jusqu'en 5e inclusive­ 

ment : i H5. - 5° Jusqu'en 2e inclusivcmcnt : 23. 
JI. Pfulologie romane, - Volants: 215. i O Jusqu'en ~0 inclusivement: 28; 

2• jusqu'en 4° inclusivement: 171; 5° jusqu'en 5° inclusivcment : 1.4. 
Ill. Pltilologie germanique. - Votants: 8;$. 
,-J. Première langue dans les Jl. A. et les H. M.~ et seconde langue dans les 

Il. M. 1° Dans toutes les classes: 10; 2° dans aucune classe: 5; 5° jusqu'en 
tt inclusivement : 7; 4° jusqu'en 4e inclusivement : 62, dont 4 voix partielles; 
~0 jusqu'en 5° inclusivement : 7, dont 4 voix partielles, 

B. Deuxième langue dans les H. A. -l O Dans toutes les classes : 10; 2° dans 
aucune classe: 3; 5° jusqu'en 5c inclusivemcnt : 47; 4° jusqu'en 2c inclusive­ 
ruent : 2;5. 

C. Troisième langue clans les ll. A. cl les Il. M. 1° Dans Ioules les classes: tO; 
2,, dans aucune classe: 5; 5° en 4° seulement : 1.0; 4,0 jusqu'en 5e inclusive­ 
ment : 48; t;o jusqu'en 't0 inclusivement: 14. 

III 
Troisième queetion 7,osée aux dé!ibératió11s du corps enseignant. 

u Faites une répartition nette cl détaillée du pensum grammatical qui incombe 
ù chacune de ces classes. » 

(Voir la remarque générale.) 
IV 

Quafl•ièmc question posée aux délibérations du co1·ps cw1ci9nant. 

« Déterminez quels sont les exercices de composition ( vocabulaire, phraséolo • 
gic, rédaction) appropriés aux différentes classes. >) 

(Voir la remarque générale.) 
V 

Cinquième question posée aux délibérations du C01')1S enseignant. 
(( N'y a-t-il pas utilité à établir un cours d'histoire littéraire, tout au moins 

dans les deux classes supérieures? - Quelle serait l'organisation pratique d'un 
tel cours ? >> 

(Pom la 2de partie, voit' la remarque géuéralc.] 

Fote émis dans chaque conférence el 1w1n de l'établissement 
dont les proîesseurs ont émis ce vole. 

I. Philologie classique. - Ont volé oui : Anvers 7, Al'lon 7, Charlcroy 7 sur 
8 votants, Chimay 7, Gand 8, Hasselt 7, Ixelles 9, Malines 7, Mons 8, Ostende 6 
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sur 7 votants, Tongres 7, Tournai ~ sur 8 votants, V erviers, 8. A voté oui, mais 
pour la rhétorique seulement : Louvain 8. Ont voté non : Ath 7, Bruges 8, 
Bruxelles 8, Charleroy I sur 8 volants, Huy 8, Liégé 9, Namur 8, Ostende -J 
sur 7 volants, Tournai 3 sm· 8 votants. 

li. Philologie romane. - Ont voté oui : Arlon t l, Charleroy f 2 sur i 4 vo­ 
tants, Chimay 9, Gand 12, Hasselt t01 Ixelles t5, Malines 9, Mons t2, Ostende 
10 sur tl volants, Tongres 7, Tournai tl sur 9 volants, Verviers 8 sur t t votants 
(dont 5 abstentions). OnL voté oui: mais pour la rhétorique seulement: Anvcrs l 2, 
Ath 6 sur 8 votants, Bruges 11, Louvain 12, Ont voté non : Ath 2 sur 8 vo­ 
tants, Bruxelles t t, Charleroy 2 sur 14 volants, Huy W, Liége 12, Namur 9, 
Ostende 1 sur I t votants, Tournai 4 sur 9 votants. 

111. Philologie germanique. - la conférence de Bruxelles n'a pas Imité celle 
question. Celle de Verviers ne fournit pas de données assez claires pour qu'on 
puisse en tirer conclusion. 

A, Quant aux trois lanqucs. - Ont voté oui : Anvers 91 Arlon 61 Ath 4, 
Chnrleroy 5, Chimay 5, Ixelles !S sur 7 volants: Liégé f>, Ma linos 5, Namur 4, 
Ostende 6 sm· 7 votants, Tongres 5: Tournai ä. 

A voté oui, mais pour la rhétorique seulement : Mons 4. 
Ont voté non : Hasselt !>, Iluy 3, Ixelles 2 sur 7 volants, Ostende { sur 

7 volants. 
B. Quant au -fl,a111aml seulement. - Ont voté oui : Gaud 6, Hasselt 5. 
Ont voté oui, mais pour la rhétorique seulement : Bruges 4,, Louvain 7. 
C. Qllant à l'allemmid seulement. - A volé oui, mais seulement pour les 

H. M. : Gand 6. 
Ont voté non : Bruges 4, Hasselt ;j, Louvain 7. 
D. Quant à l'anglais seulement. - Ont voté non: Bruges 4, Gand ö, Has­ 

selt 5, Louvain 7. 

Résultat totol des votes émis dans les diverse» confëre11ces, 

l. Philologie classique. - Votants : H>4 Oui: 93. - Oui, en rhétorique 
seulement: 8. - Non : :J5. 

IJ. Philologie romane. - Votants : 213 (dont 5 abstentions). Oui : ·118. - 
Oui, en rhétorique seulement : 4t. - l\ on : tl 1. 

111. Philologie germanique. - Votants : 8ö, 
.A. Quant aux trois langues. - Oui : ~8. - Oui, en rhétorique seulement : 

4, - Non: 6. 
B, Quant au flama11d seulement. - Oui : 6. - Oui, en rhétorique seule­ 

ment: H. 
C. Qurmt á tauemand seulement, - Oui, dans les H. M. seulement : 6. - 

Non: H, 
D. Quanl â l'anglais seulement. - Non : f 7. 

VI 

Sixième question posée allx drUibé-rations du corps ensèiqnant, 

cc Que pensez-vous du nombre d'heures actuellement consacré à l'étude du 
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latin cl du grec? N'y a-t-il pas lieu de Ic diminuer, afin d'augmenter d'autant le 
nombre d'heures affecté à l'étude de la langue maternelle? ,, 

//ores émis dans chaque conférence et nom de l'établissement. 
dont lesproiesseurs ont émis ce rote. 

La conférence d'Ixelles n'a pas traité celte question. 

1. Pour la diminution des heures de latin et d(i yrec. 

Ont voté oui : Anvers 12, Arlon 10 sur t 1 votants, Bruges { 1, Chárleroy 14. 
Chimay 9, Gand 5 sur 12 volants (dont 6 abstentions), Huy 10, Malines V, Ton­ 
gres 7, Tournai 7 sur 9 votants, Verviers 5 sur 8 votants. 

Ont volé non : Arlon l sur H votants, Ath 8, Gand 5 sur ·12 volants (dont 
0 ahstentions), Louvain 12, Tournai 2 sur 9 volants, V erviers ö sur 8 votants. 

Il. Pour la diminution des heures de latin seulement. 
Ont voté oui : Bruxelles t t, Hasselt 7, Liégc i 2, Mons 12, Namur 8 sur 

!J volants (dont une abstention), Ostende lt. 

Résultat des cotes émis dans les diverses conf érences : 
Votants : i94 (dont 7 abstentions). 
I. Pom· la diminution des heure, de latin et de y1·ec.- Oui: ÛJ. - Non : 51. 
11. - Pour la diminution de« heures de latin seulement. - Oui : fil. 

2° Philologie romane el germanique. 
I 

Première question posée aux délibérations du corps enseignant. 

(( Dressez une liste aussi complète que possible des œuvres dont la lecture à 
domicile peut ètre utilement recommandée, notamment en vue des exercices 
d'élocution. )) (Voir la remarque générale.) 

II 
Deuxième question posee aux dél,bé1·ations du corps enseignant. 

c, Comment organiser pratiquement ces exercices d'éloeutionf >) (Voir 1a 
remarque générale.) 

5° Philologie classique. 
I 

Première question posée aux délibérations dtt corp» enseupuuü, 

<c Quel est le meilleur système pour la formation du vocabulaire?" (Voir la 
remarque générale.) 

II 
Deuxième question posée aux delibémtians du corps enseignant. 

cc Faut-il faire une place aux auteurs chrétiens? - Dans quelles classes et 
dans quc11c mesure? - Quelles sont les œuvres de ces auteurs qui pourraient 
être expliquées ou traduites dans chacune de ces classes? >> (Pour la 211 et la 5e 
partie, voir la remarque générale.) 
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Fou: émis dans chaque co11frre11ce et nom de l'établissement 
dont les rn·of esseurs out émis ce vote. 

1. Sens des voles affirmatifs : pour Ja majorité, les auteurs chrétiens ont leur 
place tout indiquée dans les classes supérieures. et méritent une cxplicalion 
npprofondic ; pour d'autres, il convient de laisser aux professeurs des classes 
supérieures une certaine latitudc , quelques-uns enfin admettent simplement que 
l'on emprunte de temps à autre aux auteurs chrétiens un texte à traduire à 
domicile. 

Ont volé oui : Anvers 1 sur 7 votants, Al'lon 6 sur 7 volants, Bruges 8, Char­ 
leroy 7 sur 8 votants, Chimay 7, Garn! ·1 sur 8 votants, Hasselt ä sur 7 votants 
(dont 2 abstentions), Huy { sur 8 votants, 'Ixelles 9, Liégé 9, Louvain 8, Ma­ 
lines 7, Namur 2 sur 8 votants ( dont 1 abstention), Ostende 7, Tongres 7, Y er­ 
viers 8. 
ll. Sens des votes négatifs : pour quelques-uns, l'introduction des auteurs 

chrétiens dans les humanités classiques comprorneürait la neutralité de l'cnsei­ 
i;;ncmenl officiel; pour d'autres, il faut laisser· aux humanités leur caractère 
exclusivement classique ou traditionnel; il en est enfin CfUÏ estiment que Je temps 
ferait défaut pour mener de front l'étude des deux civilisations. 

Ont volé non : Anvers 6 sur 7 volants, Arlon t sur 7 votants, Ath 7, 
Bruxelles 8, Charleroy I sm· 8 votants, Gand 7 sur 8 votants, Huy 7 sur 8 vo­ 
tants, ~Ions 8, Namur D sur 8 votants (dont une abstention). Tournai 8. 

Résulta! total des votes émis duns les diverses eontércnccs. 
Votants : rn/4. (dont 5 abstentions). Oui : 93; non: ~8. 

111 
Troisième question posée aux délibérations du corps enseignant. 

u Convient-il de maintenir le thème latin écrit dans toutes les classes? - 
Quelles sont les classes où l'on pourrait utilement le supprimerP.» 

f/ote émis dans chaque conffrence et nom de l'établissement 
dont les pt·of'essem·s ont émis re cote. 

1. Quant à la première partie. - Ont voté oui : Anvers 2 sar 7 votants, Ath 
1 sm 7 votants, Gand I sur 8 volants, Liégé 2 sur 9 votants, Louvain 8. 

Ont volé non : Anvers~ sur 7 votants, Arlon 7, Ath 6 sm 7 votants, Bruges 
8, Bruxelles 8, Charlcroy 8, Chimay 7, Ga nel 7 sur 8 votants, Hasselt 7, Huy 8, 
Ixelles 9, Liége 7 sur 9 volants, :Malines 7, Mons 8, Namur 8, Ostende 7, 
Tongres 7, Tournai 8, Verviers 8. 

11. Quant à la seconde partie : 
1 ° Dans aucune classe : Anvers 1 sur 7 vof anis, Louvain 8. 
2° Dans toutes Jes classes : Anvers ~ sur 7 volants, Ath 1 sur 7 volants, Gand 

i sur 8 volants. 
5°. Dans les deux classes supérieures : Arlon 7, Alh 6 sur 7 volants Bruaes 8 

' ' ~ , 
Charleroy 8, Ixelles !), Llége 9, Namur 8, Tongres 7. 
4° Dans les trois classes supérieures : Anvers J sur 7 votants. Bruxelles 8, 

Chimay 7 ~ Gand 7 sur S votants, Hasselt 7, Huy 8, Malines 7, Mons 8, 
Ostende 7 1 Tournai 8, V erviers 8. 
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Résullal total des votes émis dans les diverses conférences, 
Votants : f !'.i4. 
I. (Jua11t à la première partie, - Oui: !4. -. Non : 140. 
Q,umt à la seconde partie. -- 1° Dans aucune classe : 9; 2J Dans toutes les 

classes : 7; 3° Dans les deux classes supérieures : 62; 4° Dans les trois clâsscs 
supérieures : 76. 

IV 
Quatrième question 7)osée aux délibérations du corps enseignant. 

« En cc qui concerne la prosodie latine et la prosodie grecque, est-il préférable 
d'en faire une étude systématique, ou d'en étudier les règles principales dans 
l'auteur même à mesure que l'on avance dans son œuvre? n 

F ote émis dans chaque conférence et nom de l'établissement 
dont les professeurs ont émis ce »ote, 

Tous ceux qui ont voté pour l'étude systématique des règles n'en veulent 
néanmoins qu'à dose très modérée : ils rejettent tout manuel et estiment que Ic 
professeur doit s'en tenir aux premières notions. 

I. Quant à fa prosodie latine. Ont voté pour l'étude systématique : Arlon 7, 
Bruges 8~ Gand 8~ Huy 8, Ixelles U, Namur 8, Tournai -1 sm· 8 votants. - Ont 
voté pour l'étude dans l'auteur même : Anvers 7, Ath 7, Bruxelles, 8, Char­ 
lcroy 8, Chimay 7, Hasselt 7, Liégc !), Louvain 8, Malines 7, Mons 8, Ostende 7, 
Tongres 7, Tournai 7 sur 8 volants, Verviers 8. 

II. Quant àl« prosodie grecque. Ont voté pour l'élude systématique : Arlon 7, 
Gand 8, Huy 8, Ixelles 9, Namur 8, Tournai 1 sm 8 volants. - Ont volé pour 
l'étude dans l'auteur même : Anvers 7, Bruges 8, Bruxelles 8, Charleroy 8, 
Chimay 7, IlasselL 7, Liégc 9, Louvain 8, Malines 7, Mons 8, Ostende 7, Ton­ 
gres 7, Tournai 7 sur 8 volants, V crviers 8. 

A voté pour l'abandon de toute élude de règlcs : Ath 7. 

/lésuitat total des votes émis dans les dive1·ses con/ere11ces. 

Volants: 11>4. 
I. Quant à la prosodie latine. Pour l'étude systématique : 4,9. - Pour l'étude 

dans l'auteur : J.Ot). 
11. Quant û la prosodie grecque. Pour J'élude systématique : 41; pour l'étude 

dans l'auteur: W6; Pour l'abandon de toute étude des règles : 7. 

v. 
Cim;uième queslion posée aux délibérations du co1·ps enseupuuü, 

<< L'étude du grec doit-clic commencer en cinquième, ou faut-il la reculer 
d'une ou de deux années? n 

Yole émis dans chaque confél'ence el nom de l'étoblissemen: 
dont les pro]. esseurs ont émis ce vole. 

1. L'élude du grec doit commencer en fr, (avec Ic latin) : Hasselt 1 sur 7 vo­ 
tants. 
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Il. Elle doit commencer en ne. Ont voté oui : Anvers !:, sur 7 volants, Ath 7, 
Bruges 2 sm· 8 votants, Bruxelles 8, Charleroy 2 sur 8 volants, Chimay 6 sur 
7 votants, Gand ~ sur 8 volants, Hasselt 6 sur 7 votants, Huy 7 sm 8 volants, 
Ixelles 6 sur 9 volants (dont 1. abstention), Liége 9, Louvain 8, Mons 8, Namur 
7 sur 8 volants (dont t abstenlion), Ostende! sur 7 votants, Tongres 2 sur 
7 volants, Tournai 2 sur 8 votants, V erviers 5 sur 8 votants. 

111. Elle doit commencer en 4c. Ont voté oui : Arlon 5 sur 7 volants, Bruges 
4 sur 8 volants, Charleroy 6 sm· 8 votants: Chimay { sur 7 volants, Gand 5 
sur 8 volants: Huy 1 sur 8 votants, Malines 7, Ostende 6 sur 7 votants, 
Tongres ä sm· 7 votants, V erviers ~ sur 8 votants. 
IV. Elle doit commencer en 5°. Ont voté oui : Anvers ::2 sur 7 volants, Bruges 

2 sur 8 volants, Ixelles 2 sur 9 votants (dont l abstcrltion), Tournai 6 sur 
8 votants. 

Ilésuùut total des voles émis dans les diverses conlérences, 
Votants : H,4 ( dont 2 abstentions). 
1. L'élude du grec doit commencer en 6° (avec le latin) : 1. 
11. - - !5° : 98. 
Ill. - --- 4° : 4(. 
IV. - - 5° : t2. 

YI. 
Sixième question posée aux délibérations du corps enseupumt, 

cc Dans quelles classes faut-il maintenir Ic thème grec écrit ? n 

Yole émis dans chaque conlérenee et nom de l'établissement 
dont les prcîeeseur« ont émis ce vote. 

1. Dans aucune classe : Anvers 6 sur 7 volants, Tournai 7 sur 8 volants. 
11 Dans toutes les classes : Liége l sur 9 votants. 
lil. La première année seulement : Liégé t sur 9 volants, Malines 7, Mons 5 

sm· 8 volants, Tongres 7, V crviers 8, 
IV. Les deux. premières années : Anvers l sur 7 votants, Arlon 7, Ath 7, 

Bruges 8, Charlcroy 8, Chimay 7, Gand 8, Ixelles 9, Liége 7 sur 9 volants, 
Louvain 8, Mons 4 sur 8 volants, Namur 8, Ostende 7, Tournai f sur 8 votants. 

V. Les trois premières années : Bruxelles 8, Hasselt 7, Huy 8, Mons t sur 
8 votants, 

Résultat total des votes émis dans les diterses conférences. 
Votants : H34. 
I. Dans aucune classe : l 5. 
Il. Dans Ioules les classes : t. 
III. La première année seulement : 26. 
IV. Les deux premières années: 90. 
V. Les trois premières années: ~4. 

4° Philologie romane, 

Question soumise aux délibérations du corps enseignant. 

cc Ne convient-il pasdcsupprlmer l'emploi de tout manuel de slyle(Baron, etc.)? 
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N'est-il pas prélérable d'étudier les lois du style dans les auteurs eux-mêmes cl 
de les systématiser rapidement ensuite? >> 

Yole émis dans chaqu» cou/értince el nom de l'établissement 
dont les pm/'esseurs ont émis ce vote. 

Ont volé oui ; Arlon { l, Bruxelles H, Charlcroy 14; Chimay U, Gand t '.2, 
Hasselt (j sur 10 votants, Huy 7 sur 10 votants, Ixelles 13, Liégc 1'2, Louvain f2. 
Malines 9; ~Ions J j, Ostende 1 i, Tongres 7, Tournai 0, V crviers 11. 

A la conférence de Husselt, 5 des 6 votes émis désirent que toute latitude soit 
laissée aux professeurs. 

Ont voté non : Anvers H sur 12 votants (dont 1 abstention), Ath 8, 
Bruges 1 l, Hassclt4 sur 10 votants, Huy 2 sur -fO votants (dont 1 abstention}, 
Namur, 9. 

Résultat total des votes émis duns fes âicerse» conférences. 
Yotants : 215 (dont 2 abstentions), Oui: !66; non : 4!5. 

~0 Philologie yennaniql{e. 

I 
Première question posée aux délibernrions d1t co,·ps enseignant. 

cc Étant donné que l'étude d'une seconde langue est obligatoire dans les sections 
préparatoires des écoles moyennes, n'y a-t-il par lieu d'organiser également cc 
cours de seconde langue dans la septième des H. A. des athénées wallons?» 

Vote émis dans chaque conférence el 110m del' établissement 
dont les pro]. esseurs ont émis ce vote. 

La conférence d'Anvers n'a pas traité celle question. 
OnL voté oui: Arlon 6, Ath 4~ Bruges 4, Bruxelles IO, Charleroy ~, Chimay 5, 

Gand 61 Hasselt es, Huy 5, Ixelles 6 sur 7 votants (dont 1 abstention), Liégé ~, 
Louvain 7, Malines f>, Mons 4, Namur ,1,, Ostende 7, Tongres 5, Tournai 5, 
Verviers 3. 

Résultat total des votes émis dans les clive1·ses conférences. 
Volants : 89 [dont 1 abstention). Oui : 88. 

Il 

Deuxième question posée aux délibérations du corps enseignant. 

(< N'y a-l-il pas lieu de faire commencer l'étude de la troisième langue dans 
les ll. A. en même temps que dans les H.M. et d'y consacrer Ic même nombre 
d'heures P 

J7otc émis dans chaque conférence el nom de l'etablissement 
dont les p1'ofesseurs 011t émis ce vote. 

Ont volé oui : Anvers 9, Arlon 61 Ath 41 Bruges ,¼., Charlcroy 5, Chimay 3, 
Gand 6, Hasselt 5 sur~ votants, Huy 5, Ixelles 6 sur 7 votants (dont i absten- 
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lion), Liégé l _sur !> volants, Malines~, Mons 4~ Namur 4~ Tongres 5, Tournai 5, 
V crvicrs 5. 

Les conférences d' Alh et de Hasselt ne désirent pas que l'on y consacre Ic 
même nombre d'heures. 

Ont volé non : Bruxelles -1 0, Hasselt 2 sur ;> volants, Liége 4 sur 5 volants, 
Louvain 7, Ostende 7. 

Résultat total des cotes émis dans les diverses conférences. 
Volants: 98 (donl 1 abstention]. Oui: 69; non : 28. 

III 
Troisième question posée aux délihérations du co1·p.ç enseignant, 

(< N'est-il pas déslrnhle que la première langue germanique soit partout Ic 
flamand, Ja seconde l'allemand, la troisième l'anglais? » 

Fote émis dans chaque conféreïu» et nom de l'établissement 
dont les professeurs ont émis ce vole. 

·@ 

Toutes les confircnees sont d'accord pour réclamer en faveur de l'athénée 
d'Arlon un régime exceptionnel. 

1. Flamand. allemand, anglnis : Anvers 9, Ath 4, Bruges 4: Charlcroy :i, 
Chimay 5, Gand 6, Hasselt ö, Huy 5, Ixelles 6 sur 7 votants (dont 1 abstention), 
Liégc 4, sur ö volants, Louvain 7, Namur 2 sur 4 volants, Ostende 7, Tongres 5, 
Tournai 5. 

Il. Allemand, flamand, anglais. ! 0 Dans les athénées wallons : Namur 2 sur 
,f, volants; 2° dans tous les athénées : Liégc l sur â volants. 
lil. Flnmand d'abord, allemand cl anglais au choix du père de famille : Bru­ 

xelles, i 0, Malines ö, Mons 4-. 
IV. Allemand d'abord, flamand et anglais au choix du père de famille 

Arlon 6, V crvicrs 5. 

Résultat total des vof es émis dans les tlinerses conférences. 
Volants: 08 (dont f abstention), 
1. Flamand: allemand, anglais : 6!i. 
IL Allemand, flamand, anglais. 1 ° Dans les athénées wallons : 2; 2° dans 

tous Jes athénées : J. 
IH. Flamand d'abord, allemand et anglais au choix du père de famille: t9. 
IV. Allemand d'abord, flamand et anglais au choix du père de famille: 9. 

IV 

(Juaf ri ème question posée aux defibfrations du corps enseùpuint, 

« Est-ce que Ic nombre des heures actuellement consacrées à l'anglais est 
suflisant? ,, 

f/ote émis dans chaque conffrence et nom de l'établissement 
dont les 1wofes"ie1ws out émis cc vote. 

l. Suffisant dans toutes les sections. Ont volé oui : Arlon 6, Bruxelles 10, 
Ixelles 6 sm· "l votants (dont I abslcnlion), Louvain 7, Malines~, Verviers 5. 
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La conférence de Malines déclare ne voter ainsi qu'à la condition que l'étude de 
l'anglais commence un an plus lôt, en ;l8• Ont volé non : Anvers 9, Bruges ..f., 
Charlcroy ?$1 Chimay 5, Gand 6, Huy 51 Liégo :>, Mons 4, Namur 4, Ostende 7, 
Tongres 5, Tournai 5. 

ll. Insuffisant duns la section commerciale seulement : Ath 4. 
III. Insuffisant dans les H.M. : Hasselt 4 sur f volants (dont { abstention). 

Cette conférence de Hasselt désire que l'élude de l'anglais commence un an plus 
lôt, Cil ~0• 

Résultat total des voles émis dans les dioerscs conférences. 
Volants : 98 (dont 1 abstention). 

1. Suffisant dans toutes Jes sections. Oui : 57; non : ö6. 
II. Insuffisant dans la section commerciale seulement : 4,. 
Insufflsant dans les H. M. : 4. 

V 
(.'iriquième question posée aux délibérations du corps euseiqnant, 

<i Ne convient-il pas de rendre obligntoirc l'élude de deux ou trois langues 
germaniques pour tous les élèves Indistinctement]' » 

Yole émis doms chaque co11fël-ence d nom de l'étoblissement 
dont les professeurs ont émis ce vole. 

Situation actuelle. - Sont obllgntoires : une langue germanique en section 
grccquc-latlnc et en section latine (athénées wallons); deux e11 section scierui­ 
Ilque (athénées wallons), cl en section grccque-lalinc, section latine et section 
scientifique (athénées flamands}; trois en section commerciale (athénées wallons 
el flamands). 

Situation proposée par les conférences : 
I. Au moins deux langues dans toutes les sections cl trois en section com­ 

merciale. Ont voté oui : Anvers 9, Arlon 4 sur G volants, Alii 4, Bruges 4, 
Chimay 5, Liége ä, Malines~,, Mons ,f., Namur 4, Ostende 7, Tongres 5, Tour­ 
nai 5, Verviers f sm· 5 votants. Ont volé non (statu r11w): Bruxelles H), Char­ 
leroy ä, Ixelles 7, Verviers 2 sur 5 votants, 
II. Deux langues en section grecque-latine, 5 clans les autres sections. A voté 

ainsi : Hasselt ö. 
III. Une langue en section grecque-latine (athénées wallons), deux en section 

latine (athénées wallons), statu quo dans les autres sections. Ont voté ainsi : 
Arlon 2 sur 6 votants, Huy 5. 
IV. Une langue en section grecque-latine, sec lion latine et section seientiflque 

(athénées wallons), statu quo pour le reste. A voté ainsi : Gand 6. 
V. Une langue en section grecque-latine (athénées wallons), 5 dans toutes les 

autres. A voté ainsi: Louvain 7. 

Résultat total des votes émis dans les diverses.confél-ences. 

Votants : 98. 
I. Au moins 2 langues dans toutes les sections, 5 en section commerciale. 

Oui : ö6. - Non : 24. 
IJ. Deux en section grecque-Intlne, 5 dans tontes les autres : :$, 
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III. Une en section grecque-latine (wallons), 2 en section latine (wallons), 
statu quo pour le reste : 3. 

IV. Une en section grecque-latine, la line et scientifique (wallons), statu quo 
pom· Je reste : 6. 

V. Une en section grecque-latine (wallons), 5 dans toutes les autres : 7. 

6° Ilistoire. 
I 

Première question posée aux délibérations du corps enseignant. 
u N'y aurait-il pas avantage à remplacer le cours concentrique de septième 

par un cours de biographies?,, 

Fote émis dans chaque conférence el nom de l'établissement 
dont les professeurs ont ëmis ce vote. 

I. Ont voté oui : Arlon 2 sm 5 votants, Chimay 2, Gand 5, Hasselt 2i Huy 51 

Ostende 5, Tournai { sur 5 votants, Verviers 3. 
Sens de certains de ces votes : pour Arlon, les biographies devront être judi­ 

cieusement choisies et groupées dans un ordre naturel cl logique; pour Chimay 1 
il faudra les compléter par Ic récit d'événements qui résument la clvillsation des 
peuples. , 

Il. Ont voté non : Anvers 7 ~ Arlon 1 sur 5 votants, Ath 2, Bruges 4, Bru­ 
xelles 4, Charleroy 6~ Ixelles 6, Liége 6, Louvain 51 Marines 5, Mons 5, Namur 5, 
Tongres 3, Tournai 2 sur 5 volants. 

Sens de certains de ces votes : Alh et Tournai ne veulent ni d'un cours con­ 
centrique ni d'un cours de biographies : à leurs avis, la 7° comporte des entre­ 
tiens el lectures avec d'abondantes illustrations, des récits intéressants où cer­ 
taines figures formeraient comme Ic centre de la civilisa lion. 

Résultat total des votes émis dans les diverses conférences. 
Votants: 72. - Oui: t 9. - Non: ~5. 

JI 
Deuxième questun: posée a'ltx. délibératio11s tlu corps enseignant. 

cc Déterminer d'une façon précise, en réservant à l'histoire contemporaine la 
part qui lui revient, les points principaux sur lesquels devrait portel' l'enseigne­ 
ment dans chaque classe. » 

(Voir la remarque générnle.) 
7° Géograpltie. 

Question posée au« drlibél'alions du corps enseiqnant, 
u Déterminer d'une façon précise les points principaux sur lesquels devrait 

porter'I' enseignement dans chaque classe. 1) 

(Voir la remarque générale.) 
• 

B. - Gnom-s scJBNTlFIQUI~. 

i0 A/athématiques. 
Question posée aux délibérations du corps enseignant. 

cc Ne convienl-il pas d'arrêter le programme de géoméll'ie en quatrième mo- 
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dernc à l'élude des lignes proportionnelles cl de reporter Je reste au programme 
de géométrie en troisième? » 

Pote émis clans cftaque conffrence et nom de l'établissement 
dont les professeurs ont émis ce vote. 

Ont volé oui : Ath 5, Bruges ·5, Gand 5 sur 4 volants, Hasselt 4, Huy 5, 
Ixelles 4, Malines 5, i\lons 5: Namur 5, Ostende 5, Tongres ,t sur 2 volants, 
Tournai ·I sur 5 volants (dont -1 abstention). Ont volé non : Anvers ~, Arlon 5, 
Bruxelles 5, Charlcroy 4, Chimay 5, Gand l sur 4 votants, Liégé 4, Louvain 5, 
Tongres f sur 2 votants, Tournai { sur 5 votants (dont 1 abstention), Verviers 5. 

llémllat total des votes émis dans les diverses conférences. 
Votants : 68 (dont t abstention). Oui : 54. - Non : 55. 

2° Mathématiques et sciences commerciales. 

I 
Première question posée aux délibérations du. corps enseiqnasu, 

« Que pensez-vous de la suppression de la géométrie solide en section commer­ 
ciale (première cl seconde), avec extension du cours d'algèbre? 

» 11. Au programme d'algèbre de la seconde, on inscrirait : annuités dans les­ 
quelles Ic taux ne correspond plus à l'intervalle des versements, annuités dont 
les termes varient en progression arithmétique ou géométrique (valeur actuelle); 
fonds publics, leur évaluation d'après un taux quelconque. 
»Il.Au programme d'algèbre de la première, on inscrirait: capitaux dilTérés; 

rentes viagères; assurances sur la vie; emprunts dans lesquels les ohllgniions 
désiguées par Ic sort ont ou n'ont p~s droit à l'intérêt .. » 

(Voir la remarque générale.) 
li 

Deuxième quPstion poaée aux délibérations du corp« enseiqnant, 
cc Que pensez-vous de la suppression de la trigonométrie en troisième com­ 

merciale P >> 

Fote émis dans chaque conférence et nom de l'établissement 
dont les projesseurs ont émis ce vote. 

Ont volé pour la suppression : Anvers 1 sur 6 votants (dont 4 abstentions), 
Ath 4~ Bruges l sur 4 volants, Huy 4. Onl voté contre : Anvers 1 sm· 6 votants 
(dont 4 abstentions), Arlon 4-, Bruges 5 sur 4 votants, Bruxelles 6, Charleroi ö, 
Chimay 41 Gand 5, Hasselt ü, Ixelles ö, Liégc ä, Louvain 4, Malines 4, Mons f, 
Namur 4, Ostende 4-, Tongres -1 sur 5 votants ( dont ~ abstentions), Tournai 4, 
Verviers 4. 

Bésuùa! totul des votes émis dans les diverses conférences. 
Votants: 88 (dont 6 abstentions). - Pour Ja suppression : m. - Contre: 72. 

5° Sciences naturelles. 

I 
Première que.tio» posée aux délibéraüens du corps enseignant. 

u Le programme de chimie en première commerciale n'est-il pas trop chargé? 
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Ne conviendrait-il pas de répartir Ic cours comme suit, entre les trois classes 
commerciales : en troisième, les métaux; en seconde, les métalloïdes; en pre­ 
mièrc, la chimie organlque P » 

// ote émis dans chaque conférence cl 110,n de l' établissement 
dont les 1»-0/e;;seurs ont émis ce vote. 

Ont voté oui: Huy f, Louvain l, Tongres 1, Tournai 2. Ont volé non : 
Anvers 41 Bruxelles 2 sur 5 volants (dont 1 abstention), Charleroy 2, Chimay 1, 
Gand 2, Hasselt t, Ixelles 2, Liégc 2, Ostende f, Verviers 1. Ont volé oui, mais 
sous con di lion de commencer 1,ar les métalloïdes : Arlon f, Ath 1, Bruges f, 
Malines 2, Mons 2, Namur t. 

Résultat total dt·s votes émis dans les âiorrses conférences. 

Volants 52 (dont i abstention). Oui: !',. - Non: t8. -· Oui conditionnel: 8. 

11 

Deuxième question posée aux dél,bfrations du corp« enseignant. 

,, t1a11l donné l'importance croissante du chapitre de la physique qui traite de 
l'électricité, ne Inudruit-il pas répartir sur les trois dernières classes modernes 
l'élude de la physique, en réservant .i Ja classe de première l'électricité cl ses appli­ 
calions: Ic magnétisme cl J..1 météorologie? ,, 

Foie émis dans chaque conférenc» et nom de l'étafilis.'Jement 
dont les 7wofi•sseurs ont émi.~ ce vole. 

0111. volé oui: Arlon 1, Ath 1, Bruges i, Chimay 1, Gand 2, Hessen l, Huy i, 
Liégc 2\ Louvain ·1 ~ Malines 21 Mons 2, Namur -1, Ostende ·l, Tongres j, Tour­ 
nai 2. Ont volé non: Anvers 4~ Bruxelles I sur 3 votants (dont 2 abstentions), 
Chnrleroy 2, Ixelles 2~ Verviers 1. 

Itésult«! total des votes émis dan« les diverses ro11ffre11ces. 

Yo1.1111s 32 (1lonl 2 abstentions). Oui : 20. - Non : tO. 

Ill 
Troisième question posée aux dâlibfralions du corps enseiqnunt, 

cc Le cours de cosmographie ne devrait-il pas se ruuacher au cours de phy­ 
sique? » 

Vot« émis dans cluupte conf'frence et 110m. de l'etablissement 
dont les pro/áseurs 011l émis ce rote. 

Ont volé oui: Ath 11 Chimay J, Ixelles 2, Louvain 1, Malines 21 Ostende 1. 
Ont volé non : Anvers 4, Arlon ·I, Bruges j, Bruxelles t sur 3 volants (don 1 
2 ubstentions), Charlcroy 2, Gaml 2, Hasselt 1, Huy -f, Liégc 21 Mons 2, Namur l, 
Tongres t, Tou mai 2, V erviers 1. 

Ré-mltat total des »otee émis dans les diverses confé1'e11ces. 
Votants: 52 (dont 2 abstentions). Oui : 8. - Non : 2~. 
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IV 

Quatrième question posée aux délibérations du cm·ps enseignant. 
cc Ne conviendrait-il pas d'avancer d'une année l'élude des sciences naturelles 

dans les humanités grecques-latines, de manière à obtenir un parallélisme plus 
complet, el de donner aux élèves de troisième grecque-latine les notions de chimie 
nécessaires à Ia compréhension du cours d'électricité (piles)?,, 

Fote émis dans chaque coniérenee et nom de l'établissement 
dont les professeurs ont émis ce vole. 

I. Quant à la question entière. - Ont volé oui : Chimay f, Gand 2~ Huy 1, 
Louvain 1, Malines 2, Namur f, Ostende t, Tongres f~ Tournai â, Verviers f. 
Ont voté non : Anvers 4, Arlon 1, Bruges ! , Liégé 2, Mons 2. 

II. Pour la première contre la seconde. Ont voté ainsi : Alh -1 ~ Bruxelles 2 
sur 3 votants ( dont 1 abstention), Charleroy 2, Hasselt f, Ixelles 2. 

Résultat total des voles émis dans les diverses conférences. 
Votants : 5:2 (dont l abstention). 
I. Quant à la question entière. Oui : !5. - Non : !O. 
II. Pour la première partie, contre la seconde : 8. 

V 
Cinq11ième question posée aux délibéroticns du corps enseignant. 

« Le programme, dans ses différentes parties, est-il sufïlsamment défini?» 
(Voir la remarque générale.) 

4° Sciences commerciales ( 1 ). 
I 

Première question posée aux délibérations du corps enseignant. 
" L'étude du commerce doit-elle commencer en cinquième? n 

Foie émis dans chaque conférence et nom. de l'établissement 
dont les pro/esseurs ont émis ce vote. 

Ont voté non : Anvers 1, Arlon i, Ath 1, Bruges -f ~ Bruxelles J, Charleroy f, 
Chimay f, Gand t, Hasselt t, Huy 1, Ixelles t, Liégé ·f, Louvain f, Malines t, 
Mons 1 ~ Namur 1, Ostende 1, Tournai 1. A voté oui : Verviers t. 

Résulta! total des votes émis dans les diverses con/ërences. 
Votants: 19. Oui: 1. -Non: 18. 

II 

Deuxième question z1osée aux déli~éralious du corps enseiqnaut, 
« La méthode de tenue <les livres en partie simple doit-elle étre conservée? ,, 

( 1) Lo conférence· de Tongres n'a tral 16 aucune <les questions de sciences commerciales, 
l'athénée de celle ville n'ayant pos de section commerciale, 
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Pote émis dans chaque conférence et nom. de l'établissement 
dont les professeurs ont émis ce vote. 

Ont voté oui:· Ath J, Gand 1, Huy 1, Ixelles 1, Mons f, Namur 1, V erviers 1, 
Ont voté non : An vers i, Arlon {, Bruges i, Bruxelles i, Charleroy t, Chimay f, 
Hasselt i, Liége 1, Louvain 1, Malines f, Ostende 1, Tournai !. 

Résulta! total des votes émis dans les diverses conférences. 
Votants: 19. Oui : 7. - Non : {2. 

III 

Troisième question posée aux délibérations" du corps enseignant. 
(( Le programme de quatrième ne devrait-il pas comporter les agents intérieurs 

et extérieurs, la partie de l'arithmétique commerciale qui s'y rapporte, ainsi que 
les documents correspondants et la subdivision des comptes P )) 

Fote émis dans chaque conférence et nom de L'établissement 
dont les professeurs ont émis ce vote. 

Ont voté oui: Bruges f, Chimay f, Huy 1, Liége 1, Tournai L Ont voté non: 
Anvers 1, Ath 1, Bruxelles ·1, Hasselt ·l, Louvain 1, .Mons i, Namur 11 Ostende f. 
Ont voté oui, mais ù l'exclusion des agents extérieurs et de la subdivision des 
comptes : Arlon ·f, Charleroy 1, Gand 1: Ixelles J, Malines l. A volé oui, mais 
à l'exclusion de la subdivision des comptes : Verviers 1. 

Résultat total des votes émis dans les diverses consérence«. 

Volants : 19. Oui : 5. - Non : 8. - Oui conditionnel: 6. 

IV 
Quall'-ième q'uestion posée aux délibérations du corps enseignant. 

« Ne convient-il pas de réserver une comptabilité spéciale à chacune des trois 
classes : à la troisième, maison de gros et consignataire; à la seconde, banquier; 
à Ja première, sociétés industrielles? » 

Fol» émis dam; chaque conférence et nom de l'établissement 
dont les professeurs ont émis ce vote. 

Ont voté oui : Anvers t, Arlon ,f, Ath 1, Bruges 1, Bruxelles J, Chnrleroy !, 
Chimay 1, Gand 1, Hasselt 1, Il u y ,1, Ixelles i, Liège i , Lou vain 1 , Ma Ji nes i, 
Mons J, Namur ,t, Osicudc 1, Tournai t. - A voté oui, mais en modifiant Ic 
classement des matières : Verviers 1. 

Résultai total des votes émis dans les diverses conîérences. 
Volants: 19. Oui: ·18. -Oui conditionnel: 1. 

V 

Ci11q11ièm<· questio11 ,,osée aux délibh'alions du corps enseiqnanl. 
11 Ne faut-il pas supprimer en seconde et en première Ic cours <l'histoire du com­ 

merce, ou tout au moins déterminer d'une façon· précise les faits à considérer? 
Le colli's d'histoire proprement dit n'y supplée-t-il pas?•> 
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t/ote émis dans chaque conférence et nom de l'établissement 
dont les profM:.seurs ont émis ce vote. 

Ont voté oui ; Arlon t, Ath 1, Bruxelles t, Chimay t, Gand t, Hasselt t, 
Huy t, Ixelles 1, Louvain t, Malines 1, Mons t, Namur 1, Tou mai 1, Verviers 
f. - Ont voté non : An vers t, Bruges f, Charleroy 1, Liége 1. - A voté non 
pour la première partie, oui poUI' Ja seconde, oui partiellement pour la troislème : 
Ostende 1. 

Résultat total des votes émis dans les diverses eonférences . 

. Votants : 19. Oui: 14. - Non: 4. -- Oui et non, selon les parties: ! . 

VI 

Sixième question posée aux délibératums d1.1, cm·ps enseignant. 

« Le cours de troisième ne devrait-il pas s'étendre sur les institutions et docu­ 
ments du commerce maritime? 

Fote émis dans chaque conférence et nom de l'établissement 
dont les proteeseurs ont émis ce vote. 

Ont voté oui : Anvers 1, Alh 1, Bruges f, Bruxelles f, Charleroy 1, Chimay j, 
Gand f, Hasselt J, Il uy -t, Ixelles 1, Liége 1, Louvain i, .Malines f, Mons J} 
Namur f, Ostende J, Tournai 1, Verviers f. - A volé non : Arlon 1. 

Résulùü total des Dotes émis dans les diverses conf'érences. 

Volants: 19. - Oui : t8. - Non: f. 

VII 

Septième question posée aux d,!/ibéralions du corps enseignant. 

(< Le programme, en général, ne doit-il pas être mieux défini? )) 
(Voir la remarque générale.) 

C. - DESSIN. 

Question soumise aux délibfralions du corps enseignant. 

« Étant donné le caractère à la fois scientiflqùc cl artistique des matières qui 
font l'objet du nouveau programme des examens conduisant à l'obtention du 
diplôme de professeur de dessin dans les athénées, l'intérêt des études ne 
dernande-t-il pas que Je cours de géométrie dcscriptl vc et ic tracé des épures 
soient confiés au professeur de dessin diplômé d'après Je nouveau régime (f 899)? >) 

f/ote émis dons chaque conférence et nom de l'établissemerit 
dont les professeurs ont émis ce vote. 

Ont volé oui : Arlon 5, Ath 5, Bruges 2, Charleroy { sur 4 volants (dont 
2 abstentions), Chimay 4, Gand 2 sur 5 volants, Hasselt 1 sur 5 votants (dont 
1 abstention), Liégc f sur 2 votants, ,Malines 2, Mons 5, Tournai ,f, Verviers 1. 
- Ont voté non : Anvers 4, Charleroy I sur 4 volants (dont 2 abstentions), 
Gand 3 sm ä votants, Hasselt l sm 5 votants (dont I abstention), -Huy 4, 
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Ixelles 6., Louvain 5, Tongres ! sur 5 votanls (dont f abstention). - Ont voté 
oui, mais seulement pour Ic tracé des épures: Bruxelles 5~ Liége f sur 2 votants 
Namur 4, Ostende 4. 

Résultat total des votes émis dans les conférences. 
Votants: 65 (dont 4 abstentions). -Oui: 24. -Non: 25. -Oui partiel: 12. 

D. - GYMNASTIQUE. 

Question posée aux délibérations du corps enseignant. 
(< Sur quelles bases convient-il d'établir la progression du travail dans les 

différents cours? Sur ces bases, déterminez un programme par classe ou par 
groupe de classes. ,, 

(Voir Ja remarque générale.) 

Question finale. 
« N'avez-vous pas d'autres vœux à émeure sur Ja réforme du programme des 

éludes? » 
(Y oi1· la remarque générale.) 

Deuxième el troisième con/ërence trimestrielle de l'année scolaire rnot-1902. 
(JJ!onit,•ur des 17-iS novembre H)02, n°' 52J.-522.) 

Questions posées aux délibérations du corps enseignant : 
1. Spécifier en quoi doit consister la méthode directe à suivre dans l'enseigne­ 

ment des langues vivantes; 
11. Signale!' Jes avantages et, s'il y a lieu, les inconvénients de la méthode 

directe dans l'enseignement des langues vivantes. 
Ces deux questions sont si intimement liées entre elles que la réponse à Ja µre­ 

mière question entraine logiquement la solution de la seconde. Selon qu'on envi­ 
s.igc l'un ou l'autre des divers types de la méthode directe (méthode Berlitz, 
méthode Gouin, ctc.), il y aura divergence d'opinion sm· Ia définition de la 
méthode, sur Ic but ù atteindre, sur les procédés à employer, sm· Jes avantages 
et les inconvénients de chaque système. 

Comme la discussion ne portait pas sur un type déterminé, il serail impossible 
de faire un relevé exact des Yoles émis, d'autant plus que, dans certains athé­ 
nées, on a jugé que des questions générales sur la méthodologie pouvaient bien 
donner lieu it un débat très intéressanï, mais n'étaient pas susceptibles d'être 
tranchées par voie de scrutin. 

Néanmoins le corps professoral semble être d'accord sur les points suivants : 
f O La méthode directe consiste à s~ servir de la langue enseignée comme langue 

véhiculaire; 
2° Elle est préférable i.t la méthode dite de traduction, parce qu'elle fait une 

part rationnelle tt l'enseignement de Ja langue parlée, sans pour cela négliger 
l'étude de la langue écrite; 

3" Elle doit s'appuyer· à la fois sur l'intuition cl sur Ia lecture des auteurs , 
4° Elle ne vise pas un but étroitement utilltairc, mais doit contribuer par 

l'étude de la Iiuérature des nations étrangères ù la connaissance de leur civili­ 
sation; 
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5° Elle s'allie parfaitement it une forte discipline grammaticale, ainsi <JlÙIUll 
exercices de traduction destinés, soit à contrôler Jes connaissances grammatienles 
des élèves, soit à fournir des éléments de comparaison entre la langue maternelle 
et les langues étrangères : ces exercices peuvent alterner avec Jes exercices 
directs, leis que Jes dictées, Jes résumés, les rédactions, etc.. 

6° Il ne faut pas pousser l'amour du principe de l'enseignement direct jusqu'à 
la proscription absolue de Ia langue maternelle, à laquelle le professeur doit pou­ 
voir recourir pour s'assurer si les élèves onl compris ses explications; 

7° La méthode directe ainsi entendue ne présente que des avantages au point 
de vue de l'élude des langues vivantes; mais clic exige, de la part de beaucoup 
de professeurs, une dépense de forces trop considérable, étant donné Ic nombre 
des heures de cours dont ils sont chargés cl la population excessive de certaines 
classes. 

Première eonlérence trimestrielle de l'a1111ée eeoiaire 1902-1905. 
(Moniteu1· des 18-IO mai 1903.) 

Question posée aux délibérations du corps enseignant : 
<t Quel est Ic hut à atteindre par l'étude des langues étrangères : t O dans la 

section des humanités anciennes; 2° dans la section scientifique; 5° dans fa sec­ 
tion industrielle et commerciale. ·» 

f/olfi émis dan,'> chaque conïërenee et nom de l'établissement 
dont les p'rofesseurs ont émis ce note, 

I. << Quel est le but à aueindre par l'étude des langues étrangères dans la sec­ 
tion des humanités anciennes? >> 

1 ° Opinion de la majorité : 
cc Dans Ja section des humanités anciennes, les langues étrangères doivent 

contribuer pour leur part à la culture générale de l'esprit cl du cœur et fournir, 
surtout aux futurs juristes, médecins> historiens cl professeurs un instrument 
dont l'usage puisse être continué après la sortie de l'athénée en vue des éludes 
littéraires ou scientifiques. » 

Volants : Anvers 2,1., Arlon 12, Ath 14, Bruges 7 sur IO votants, Bruxelles 
1 i, Charlcroy 15 sur 24 votants, Chimay 14, Gancl 21, Hasselt 2 sur i 7 votants, 
Huy H,, Ixelles ':lJ, Liége 'i4, Louvain 19, Malines 18. Mons ~f, Namur t4, 
Ostende 19, Tongres 1N, Tournai 19, Verviers Hi; 

'2° Opinion de Ja minorité : 
1c La lecture des textes doit être le premier but de l'enseignement des langues 

étrangères dans la section des humanités anciennes; car la connaissance de ces 
langues doit constituer avant tout un outil d'investigation scientifique. >) 

Votants : Charleroy t0 sur 24 volants, Hasselt t.f. sur t 7 votants. Cependant 
il y a lieu de remarque!' que les IO professeurs opposants de l'athénée de Char­ 
leroy n'ont pas clairement motivé leur vote; 

5° Motifs des abstentions : 
Bruges : 3 abstentions sur lO votants, Tout en ucccplanl en grande partie les 

idées émises par la majorité, ces 5 membres estiment que l'application intégrale 
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de ces idées serait défavorable aux cours de langues classiques el de langue fran­ 
çaise. 

Charleroy : 1 abstention sur 24 votants. Cc professeur déclare ne pouvoir 
émettre un vote global au sujet des trois langues germaniques : il voudrait voir 
assigner au flamand un rôle à part. 

Hasselt : l abstention sur l 7 votants. Ce professeur ne peut concilier la mé­ 
thode directe avec le principe admis par la majorité. 

Il. cc Quel est le bul à atteindre par l'étude des langues étrangères dans Ia sec­ 
tion scientifique? » 

1 ° Opinion de la majorité : 
cc Dans la section scientifique, Ic rôle éducatif des langues étrangères est ana­ 

logue à celui du latin cl du grec dans la section des humanités anciennes; mais 
elles doivent fournir aux futurs ingénieurs et officiers cc qui leur est indispen­ 
sable, soit pour les besoins pratiques (conversation et correspondance), soit pour 
les études scientifiques. >> 

Votants : Anvers 26, Arlon 9, Ath ·14, Bruges H> sur -18 votants, Bruxelles 
17, Charlcroy (i sur 24 votants, Chimay 8, Garni u. sur 21 votants, Hasselt i6 
sud7 votants, Huy 9, Ixelles '21, Liégé 23, Malines 18, Mons 2f, Namur Iü, 
Ostende 191 Tongres HS, Tournai !9, Verviers 19; 

2° Opinion de Ia minorité : 
« Dans la section scientifique, destinée surtout aux futurs ingénieurs, le but à 

atteindre par l'mseignement des langues étrangères est plutôt utilitaire et pratique 
que scientifique : les élèves doivent acquérir une connaissance suffisante de ces 
langues pour pou voir se tirer d'affaire dans les missions dont ils pourraient être 
chargés à l'étranger. >, 

Votants: Charleroy 18 sm· 24 votants, Hasselt f sur {7 volants, Louvain 21; 
5° Motifs des abstentions : 
Bruges : 5 abstentions sur J8 votants. Tout en acceptant en grande partie les 

idées émises par la majorité, ces 5 membres estiment que l'application intégrale 
de ces idées serait défavorable aux cours de langue latine cl surtout de langue 
française. 

Gand : 7 absten lions sul' 2 t votants. La majorité de lems collègues ayant ad­ 
mis qu'il faut réserver une part très importante à la lecture des ouvrages scienti­ 
fiques en langues étrangères, ces 7 professeurs estiment qu'une telle conclusion 
est une indication de méthode, un moyen d'exécution, plutôt qu'un énoncé du 
rôle des langues. 

IIJ. « Quel est Ie hut à atteindre par l'élude des langues étrangères dans la sec­ 
tion industrielle et commerciale? n 

-i O Opinion de Ia majorité : 
« Dans la section industrielle cl commerciale, dont la mission est de former 

des employés pour Ic commerce national cl exotique; la banque, l'administration 
des finances, des postes, chemins de fer et télégraphes, ainsi que pour les diverses 
branches de l'industrie, l'enseignement des langues étrangères doit avant tout 
fournir aux jeunes gens Ic moyen de s'exprimer correctement de vive voix cl 
par écrit et la connaissance de la terminologie spéciale des ouvrages et manuels 
se rapportant à leurs futures fonctions .. l\fais1 à côté de cet enseignement prati- 
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que, il faut aussi un enseignement littéraire pouvant donner aux futurs hommes 
d'affaires une éducation littéraire rgalcà celle des futurs avocats, médecins, etc. 11 

Votants: Anvers 27, Arlon iO, Ath 14, Bruges rn sur -18 volants, Bruxelles 
f 7, Charleroy 25 sur 24 votants, Chimay 9, Gand 2t, Hasselt 16 sur t 7 votants, 
Huy 10, Ixelles ~t, Liégé 14, Malines 18, Mons 21, Namur !OJ Ostende 19, 
Tongres H>, Tournai 19, Verviers i4; 

~0 Opinion de la minorité : 
« Le professeur opposant de Charleroy estime qu'une culture littéraire plus 

largo, une instruction plus esthétique et humanitaire ne nuirait en rien aux 
futurs industriels et commerçants Celui de Hasselt ne veut pas subordonner Ic 
bul éducatif de l'enseignement moyen à un hut purement pratique et matériel. 
Enfin, d'après les professeurs de Louvain, le but de l'enseignement dans Ja sec­ 
tion industrielle et commerciale doit être avant tout utilitaire et pratique, et, par 
conséquent, il faut viser spécialement à apprendre aux élèves la correspondance 
commerciale. " 

Votants : Charleroy f sm· 24 volants, Hasselt I sur 17 votants, Louvain 21; 
5° Motifs des abstentions : 
Bruges: 5 abstentions sm· f 8 votants. Tout en acceptant en grande partie les 

idées émises par la majorité, ces 5 membres estiment que l'application intégrale 
de ces idées serait défavorable au cours de langue française. 

Resultai total des votes émis dans les diverses conffrences. 

1. Dans la section des humanités anciennes. 
Volants: 547. - Majorité: 518. - Minorité: 24. - Abstentions: !l. 
II. Dans la section scientifique. 
Volants: 349. - Majorilé: 299. - Minorité: 40. - Abstentions: !O. 
III. Dans la section industrielle et commerciale. 
Votants: 549. - Majorité : 525. - Minorité: 23. -· Abstentions : 5. 

Reserve:s sous lesquelles ont éte émis les votes de la majorité. 

1 ° Les trois sections devraient être séparées, au moins à certaines heures, qui 
seraient consacrées à l'enseignement spécial; 

'2() Le programme ne saurait être intégralement exécuté aussi longtemps que 
les langues étrangères seront enseignées à litre de branches fucultatives et ne dis­ 
poseront que de deux heures par semaine pendant quatre ans. Ce double incon­ 
vénient est particulièrement grave pour la section des humanités anciennes, à 
laquelle est dévolue la mission de préparer les futurs professeurs de langues ger­ 
maniques. 

-~- 
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LXXIV 
7° SESSION DE 1900. 

Séance en comité du 28 avril. 

M. Ic secrétaire donne lecture de trois dépêches ministérielles. 
La troisième dépêche est relative à la question de savoir si les porteurs du 

diplôme de sciences commerciales peuvent être nommés professeurs de sciences 
commerciales dans les athénées royaux, avec dispense du diplôme légal. 

Le Conseil estime qu'oui, mais il n'examinera que les demandes de dispense 
introduites par les candidats porteurs du diplôme de licencié du degré supérieur 
en sciences commerciales tel qu'il est délivré actuellement dans les universités de 
l'État, à l'Üniverslté de Louvain et à l'Institut supérieur de commerce it Anvers. 
Le Conseil émet Ic vœu que les aspirants au grade de licencié en sciences com­ 
merciales du degré supérieur qui se destinent au professoral de l'enseignement 
moyen soient tenus de faire deux leçons publiques sur des matières choisies 
dans Ic programme des études des athénées royaux. 

LXXV 
4° SE8SIO~ DE 1901, 

Séance en assemblée générale du 28 octobre. 

La séance est ou verte à 2 heures, sous la présidence de M. Mansion. 
Sont présents : MM. Cra ha y, le chevalier de Corswarem, Merl(!ll, Ncuhcrg, 

Kurth, De Ceuleneer, Collard, Braun, membres. van Autryve, secrétaire. 
M. le lieutenant-général De Tilly s'excuse de ne pouvoir assister à la séance de 
cc jour. 

Assistent à la séance: M~I. Tilman, inspecteur général; Alexandre cl Kleynt­ 
jens, inspecteurs de l'enseignement moyen; Drumaux , préfet des éludes de 
l'athénée royal de Liégc; Hielen, professeur ù l'athénée royal d' Anvers; Caprassc, 
préfet des études de l'athénée royal de Namur. M. Crornbez, inspecteur de l'en­ 
seignement moyen, est empêché d'assister à la séance. 

01rnnE DU JOUR : 

Question qénérole de l'introduction des auteurs chrétiens dans 
l'enseignement moyen. 

M. De Ceuleueer, - Il y en a qui voient Ic christianisme intéressé en tout, 
comme d'autres ne Ic veulent voir nulle part. On a dit I'œuvre de l'abbé Guil­ 
laume nécessaire, car il nous faut former des chrétiens.Cela est à remonter à Goume, 
q~1e :Mgr Dupanloup réfute si bien. Cc qui prouve cette tendance, c'est que l'abbé 
Guillaume cherche les auteurs chrétiens qui ont fait l'apologie de la religion, tandis 
qu'il ne parle pas de ces auteurs qui, tout en étant chrétiens, ont publié des écrits 
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qui n'ont aucun rapport avec la religion. Ils s'agit d'une œuvre non de pédagogie, 
mais d'apologétique. Or1 Ic latin est enseigné tout comme l'histoire, les mathéma­ 
tiques, les sciences naturelles; pour apprendre le latin: les mathématiques, Jes 
sciences naturelles et non pour en faire un sujet d'apologétique religieuse. Pour 
former des chrétiens, il y a Ic cours de religion et de morale, et tout ce qu'on doit 
demander dans l'enseignement des au Ires branches, c'est que rien ne soit dit qui 
puisse blesser les convictions religieuses <les élèves, ce qui serait Ic cas si un 
professeur faisait l'apologie du paganisme -et la critique du christianisme. Cela 
n'est pas à craindre. On comprendrait ce mouvement si l'on en était encore aux 
tendances vraiment païennes de la Renaissance, mais de nos jours, il ne se pré­ 
sente plus rien de pareil. Il serait dangereux de faire expliquer des proses ascé­ 
tiques par des professeurs qui sont parfois peu chrétiens à des enfants protestants 
ou Juifs. De plus, pour expliquer ces auteurs chrétiens, il faut des connaissances 
théologiques sérieuses. 

Voilà la question de principe écartée. Examinons la question au point de vue 
pédagogique. 

S'il est nécessaire et utile que j'aprennc le latin, que ce soit ùu latin de bonne 
qualité. J'apprends Ic latin pour le savoir; qu'on me fasse donc lire de bons 
auteurs . Je n'apprends pas Je latin pour connaître Ja religion comme Je veut 
l'abbé Guillaume~ ni pour connaître l'histoire· comme Ic propose .M. Thomas. 
Qu'on fasse choix d'un petit nombre d'auteurs cl qu'on prenne les meilleurs.Ur. 
personne ne soutiendra que Ic latin des classiques chrétiens vaut celui de Tite­ 
Live, de Tacite, de Salluste. de Virgile, d'Horacc. 
Toul ce qu'on peut concéder, c'est qu'en poésie et rhétorique (pas dès Ja /ie, 

comme Ic propose l'abbé Guillaume) on choisisse, soit comme sujet de version, 
soit comme auteur expliqué, quelques prosateurs de l'époque chrétienne, mais 
rien de plus. 

Quant au système de comparaison, il est faux; on eo('llparc des auteurs qui 
ont des points de contact, tels La Fontaine, Phèdre, Esope, qui ont traité des 
sujets analogues. 

JJJ. Kurth. - M. De Ceulcnecr n'a pas traité la question à l'ordre du jour. 
L'objet en question n'est ni Ic christianisme 11i les ouvrages du chanoine Guil­ 
laume. La question est de savoir si l'on s'en tiendra au petit nombre d'auteurs 
en usage ou bien si l'on adoptera quelques écrivains d'une autre époque. 
M. Guillaume a réclamé au point de vue de la rcliglon, d'autres ont réclamé à 
d'autres points de vue, cl notamment au point de vue pédagogique. 

On a renoncé ù vou loir faire écrire du cicéronien à nos élèves el l'on a adopté 
ce principe qu'on apprend Ic latin pom lire les auteurs latins. Je ne comprends 
pas dans cc régime l'exclusion de certains auteurs leis que Tacite et Ammien Mar­ 
cellin. M.M. Wallzing cl Thomas, les deux principaux latinistes du pays, sont 
d'accord sm la nécessité cl' élargir Ic programme de l'enseignement moyen et 
d'introduire les auteurs chrétiens parmi les auteurs latins adoptés. Et Ic corps 
professoral, que pcnsc-t-il de la réforme? 92 professeurs sm HH se sont montrés 
favorables à l'élargissement du programme et à l'adoption des auteurs chrétiens. 
Le congrès national d'enseignement moyen s'est prononcé dans le même sens. 
C'est sur cette question que Ic conseil de perfectionnement a à délibérer. Je 
n'entre pas dans des détails. Je me contente d'indiquer quel est Ic but de la dis­ 
cussion. 

III. Merten n'est pas partisan de l'introduction des auteurs chrétiens dans Ic 
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programme. On n'étudie pas les langues anciennes pour connaître ces langues, 
mais bien pour connaitre les mœurs et les lnstltutions de l'époque. Le jeune 
homme qui a étudié la Iiuérature ancienne peut se rendre compte de la différence 
11 ui existe entre la société païen ne et la société chrétienne. L'étude des auteurs 
chrétiens est superflue. Pour connaitre la civilisation chrétienne, il suffit d'étu­ 
dier Bossuet et Fénelon. 

Pal' esprit de conciliation, l'honorable membre admettrait volontiers une chres­ 
tomathie comprenant des extraits d'auteurs de diverses époques, en vue d'initier 
les élèves à la connaissance des transformations qu'a subies la langue latine. Les 
humanités classiques sont menacées, dit-il. Le moyen de les sauver est-il de créer 
deux humanités.des humanités anciennes et des humanités chrétiennes? Évidem­ 
ment non. Cc serait fournir des armes aux ennemis des humanités classiques. 
M. Merten estime qu'il n'est pas possible d'expliquer Adam de Saint-Victor dans 
les athénées royaux. 
M. Collard fait observer qu'il importe de bien déterminer le débat. En clfot1 

faute de le préciser, on se trouve en présence de trois questions qu'il examinera 
successivement. 
ire QoESTION. - Lira-t-on parallèlement et comparativement des auteurs 

chrétiens cl païens? Les inconvénients de cc système, qui se propose d'établir la 
supériorité des lettres chrétiennes sur les lettres païennes, ont déjà été signalés; 
il réduit de moitié la lcclurc des auteurs païens; il dénature le but des humanités 
et il introduit dans les classes un genre de comparaison faussant l'esprit des 
élèves. souvent peu respectueux pour la religion. Dans Ic diocèse de Liégé, cc 
système a été rejeté après une vaste et minutieuse enquête, et Ic corps épiscopal, 
saisi d'une demande d'approbation, n'a pas cru pouvoir y faire droit. 

2c Qussnos. - Admettra-t-on une chrestomathie où, à côté des auteurs de 
l'Empire, figureront les au leurs du moyen ùgc et de la Renaissance? Ici, on 
entend par chrétiens Lous les auteurs qui appartiennent à la religion chrétienne, 
cl l'on réduit Ic rôle des auteurs chrétiens proprement dits . 

Ce système soulève deux objections : l'une concerne l'emploi d'une èhresto­ 
mathic ; l'autre, Ic but assigné à Ja lecture des au lems latins. L'emploi d'une 
chrestomathie va à l'encontre de deux principes méthodologiques qui sont unani­ 
mement reconnus par Jes gens de métier aux prises a vee les diflieultés quoti­ 
dicnncs des classes, à savoir : qu'il faut lire un nombre relativement restreint 
d'au lems pour ne pas imposer aux élèves un travail continuel de déchlffrement, 
rt qu'il faut Ure des œuores entières ou portions considérables d'œiwres, pour 
ne pas gaspiller le temps des élèves en situant chaque morceau et livre, laisser 
un souvenir net cl précis de cc qu'ils traduisent, comme l'a bien démontré 
.M. 'I'llrnan dans la Revue des humanités. 

Le bul assigné ici ù l'étude du latin, c'est l'initiation <les élèves à la civilisation 
<le l'antiquité; du moyen fige et de la Renaissance. A la différence d' Eckstein cl 
<le Schiller, qui se contentaient d'une étude élémentaire de la civilisation antique, 
de Wilamowitz étend la liste des auteurs grecs en exigeant la lecture de frag­ 
ments concernant les sciences naturelles. les mathématiques, la physique, l'hy­ 
giène, et en faisant étudier tout spécialement l'époque impériale. De plus, il veut 
observer la langue dans tout son développement. En un mot, il veut une élude 
approfondie de la civilisation nntique : c'est un idéal que peut rèver un philo­ 
logue ou un historien; un pédagogue ne peul se bercer de telles illusions. Cc 
système exigerait des professeurs el des élèves d'élite; il ne donuernit que des 
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connaissances superficielles; il nuirait à Ja formalion du goût littéraire des 
élèves; il prendrait aux élèves un temps considérable el les mettrait sans cesse 
aux prises avec les difflcultés provenant de la grannnaire, du vocabulaire el du 
style de ces auteurs. On l'a dit: Wilamowitz a creusé la fosse où l'on enterrera 
simplement le grec. 

Le dernier programme prussien n'est pas entré complètement dans les idées 
de Wilamowitz , il n'impose pas l'emploi d'une chrestomathie grecque; il l'au­ 
torise seulement et il ne l'admet pas pour Ic latin. 

If/. Colll,rd fait observer que l'on ne peut pas dire qu'avec Wilamowilz les 
auteurs chrétiens entrent triomphalement dans Ic programme des gymnases 
chrétiens. Soutenir pareille thèse, c'est dénaturer Ic caractère de la réforme. Les 
réponses qu'à reçues ll. Collard de divers points de la Prusse sont catégoriques. 
La question des auteurs chrétiens n'a pas été posée el ne Ic sera pas. Cc débat est 
vidé depuis longtemps en Allemagne. 

l'1. Thomas n'abonde qu'en partie dans Ic sens ùc von Wilamowitz, il ne 
s'engage pas comme lui, sur Ic terrain seientiflque, mais il s'adresse aux auteurs 
de l'empire romain, du moyen tige et de la renaissance : il espère faire revivre 
avec eux la civilisation lelie qu'elle existe avec eux <lans ces trois périodes de 
l'histoire; il veut, dit-il, éveiller chez les élèves le sens historique, éclairer leur 
raison cl leur conscience, tout en parlant à leur imagination et ù leur cœur. Le 
système de M. Thomas se heurte à toutes les difficultés que présentent des 
recueils d'extraits. On ne peul du reste Ic discuter à fond qu'en connaissant les 
détails. On devrait savoir exactement quels sont les auteurs et les textes qui 
figureront dans son recueil. 

5e OuESTION. Lira-t-on dans nos athénées les auteurs chrétiens. c'est-à-dire ~ ' 

des auteurs qui s'occupent dans lems œuvrcs de la religion chrétienne? 
La question a été posée au corps professoral, et la majorité s'est prononcée pour 

l'affirmative. M. Colla rd ne se demandera pas si Ic corps professoral él.1 it com­ 
pétent, comme l'a fait M. Waltzing, qui, écrivant au iJ-lessa9e1· de Bruxelies 
( 19 ju(n i 901) quand il pensait que la majorité avait rejeté la lecture des auteurs 
chrétiens, s'est exprimé en ces termes : (< La question était nouvelle. Posée à 
l'improviste, elle a du être embarrassante, d'autant plus que peu de philologues 
connaissent bien Ja littérature chrétienne, grecque et latine, de l'antiquité». 
M. Collard désire plutôt être renseigné sur les détails de celle statistique. Les 
voix n'ont pas, <l'après Ic 1'/onifeur, toutes Ja même valeur. N'a-t-on pas compté 
avec les partisans déclarés des auteurs chrétiens el ceux qui, préoccupés avant 
tout d'assurer la liberté du professeur, entendent laisser à leurs collègues Ic soin 
de décider la chose. 

Dans notre enseignement libre, on fait une place aux .auteurs chrétiens dans 
les trois 011 dans les deux dernières classes. Cette lecture ne se fait pas sans in­ 
convénients. Elle diminue, en effet, d'autant la part faite aux auteurs paîcns, et 
cela, dans un programme ou les heures de grec et de latin :sont parcimonieusement 
comptées. l~llc détruit l'unité d'un enseignement qui, parce qu'il était un, était. 
plus simple cl pl us solide; en effet, grammaire, vocabulaire, style, tout se tenait; 
avec les auteurs chrétiens c'est une autre grammaire ou plutôt plusieurs gram­ 
maires: un autre vocabulaire, un autre style. 

Celle lecture ébranle la solidité des connaissances grammaticales <lel' élève puis­ 
qu'il voit violées les règles qu'il étnit tenu d'observer jusque-là dans les thèmes. 
Quelque intéressante que soit ccue évolutiou de la langue, elle n'est pus le Julin 
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classique, et l'on est toujours en droit de dire : « S'il est nécessaire et utile 
que j'apprenne le latin, et cela en quelques heures, que ce soit du latin de pre­ 
mière qualité. 'Je ne sais que faire des subtilités de la philologie cl des distlne­ 
lions à établir entre les diverses écoles et les diverses époques littéraires. 

De plus, cette lecture présente des difflcultés au point de vue de la formation 
littéraire des élèves. En effet, venus trop tard, dans un siècle de corruption litté­ 
raire cl grammaticale, les écrivains chrétiens participent souvent du mauvais 
goùt de leurs contemporains. 

Enfin, les textes ne conviennent guère, ils sont ou trop faciles ou trop diffi­ 
ciles. /Jl. Collard en signalant les inconvénients, déclare parler d'expérience, il a 
lui-même expliqué des auteurs chrétiens et, depuis H ans, il voit chaque jour 
cel enseignement dans des classes de collège. Il saitce qu'en pensent et les maitres 
cl les élèves. 

Dans l'enseignement libre, où l'on s'attache ù diminuer dans la mesure du 
possible ces inconvénients, cette lecture est une nécessité, parce que le collège 
libre est une école de foi et une pépinière de prêtres. 

Dans Jes athénées, celle double raison n'existe pas cl l'Introduction des auteurs 
chrétiens ne se ferait sans grands dangers. 

L'enseignement de l'Elal est neutre; c'est, dit-on, une des raisons de son cxis­ 
lencc. Cette neutralité ne serail-elle pas compromise? Les parents n'auraient-ils 
pas Ic droit de faire exempter de ces leçons de latin leurs enfants. 

Les classes des athénées ne sont pas homogènes au point de vue religieux. 
M. Keelhoû' avait dans sa rhétorique des juifs, des protestants, des libres-pen­ 
seurs cl parfois d4~S catholiques, j'entends, dit-il,"qui pratiquent Ic culte. Com­ 
ment y lire les proses d' Adam de Saint-Victor sans blesser tantôt les juifs, tantôt 
les protestants. 

En supposant que l'enseignement olTicicl pût renoncer à son caractère neutre, 
il faudrait chez les maîtres cl chez les élèves les mêmes croyances, les mêmes 
aspirations; en d'autres termes, il faudrait des professeurs franchement chrétiens 
et des élèves franchement chrétiens; cc qui n'est pas réalisable. 

Beaucoup de professeurs ne connaissent pas sufflsamment Ic dogme catho­ 
lique; il est certain que plus d'un enseignerait des hérésies. La prose sur Ja 
Sainte-Trinité, par exemple, combien y en a-t-il qui puissent la comprendre? El si 
Ic professeur est mal intentionné, quel beau jeu pour tourner Ic dogme en déri­ 
sion et détruire ou du moins ébranler la foi dans l'esprit de ses élèves. On lui 
donnerait l'occasion de faire un cours d'antircligion. Parfois déjà, parait-il, des 
professeurs souJllent avec discrétion des objections ù leurs élèves, pour qu'ils Jes 
fassent à l'abbé dans Ic cours de religion. Que sera-cr, quand Je professeur 
pourra apprécier lui-même Ic fond de la doctrine? 

On ne remédierait ù aucun des inconvénients en laissant les professeurs libres 
d'expliquer ou non les auteurs chrétiens : les maitres mal intentionnés, comme 
ceux qui sont bien intentionnés, pourraient Jes lire, cl le professeur fùt-il bien 
disposé, l'auditoire serait difficilement homogène. l)u reste, pour qu'elle 'se fit 
sans danger, il faudrait de l'unité de conviction dans Ic corps professoral, sinon, 
on se partagera en deux camps. 

Si, au lieu de laisser les professeurs libres, on leur impose celle lecture, on est 
en droit de dim ; cc on n'enseigne pas très bien des choses qu'on n'aime pas, et 
les élèves u'airucnt pas plus les choses qu'on lem enseigne mal », Init observer 
.M. Guillaume ù propos des bons Pères expliquant les auteurs chrétiens. Les pro- 
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fesseurs d'athénées seront-ils plus aptes (se demande M. KeclhofI) à celte besogne 
que les jésuites? 

En terminant, M. Collard fait observer qu'on ne saurait trop insister sur la 
prudence qu'on doit apporter à l'examen des questions d'enseignement. Une 
réforme peut paraître utile pour qui la juge à son point de vue historique ou 
philosophique, mais elle est dangereuse pour qui vit dans les classes, connaît les 
besoins des élèves, voit chaque jour les difficultés qu'ils rencontrent. 

M. De Cculcneer propose d'interrompre la discussion et de passer aux autres 
articles à l'ordre du jour. 

Le Conseil décide de continuer la discussion le 30 novembre et émet le vœu de 
recevoir le résultat du dépouillement des réponses des professeurs à la question : 
(1 Faut-il faire une place dans l'enseignement moyen aux au leurs chrétiens, dans 
quelles classes et dans quelle mesure? )) 

La séance est levée à 4 h. HL 

Le Secrétaire, 
FnANs VAN AoTnYVE. 

Le Président, 
P. MANSION. 

LXXVI 
5° SESSION ltE 1901. 

Séance en assemblée générale du 30 novembre. 

La séance est ou verte à 2 heures sous la présidence <le M. Mansion. 
Sont présents: MM. Crahay, Ic chevalier de Corswarem, Merten; Ncuberg, 

Ic général De Tilly, Kurth, De Cculenecr, Collard, Braun, membres, et van 
Autryve, secrétaire. 

. Assistent à la séance: .MM. Tilman, inspccleur génél'al; Alexandre et Kleyn­ 
tjcns, inspecteurs de l'enseignement moyen; Drumaux , pl'éfet des études à 
l'athénée royal de Liége , Dielen, professeur ù l'athénée royal d'Anvers; 
Caprasse, préfet <les éludes à l'athénée royal de Namur, cl Domoor, professeur à 
l'athénée royal de Liégc. 

nl. Kurth, - Je commencerai par renouveler ma protestation contre la 
manière dont on a discuté jusqu'à présent. Comme M. De Cculenecr, l\L Collard a 
parlé non pas sm· la question, mais, en grande partie, à côté de la question. 
Dans la dissertation dont il nous a donné lecture, il nous a longuement entre­ 
lcnus <le M. le chanoine Guillaume, de ses doctrines, de ses livres, <les défauts 
qu'il trouve à ceux-ci el des erreurs qu'il reproche à celles-là, puis encore 
<l' Adam de Saiut-Victor, de la conférence des évêques, du Musée belge, du col­ 
lège de Virion cl de divers autres sujets non moins éloignés de Ja vraie question 
qui est soumise au Conseil.. C'était précisément pour éclairer le débat, pour Je 
dégager des nuages qu'y pouvaient mêler les discussions d'ordre personnel cl 
pour l'élever à la hauteur <les principes que nous avons demandé que Je Conseil 
examinât la question dans sa portée la plus générale. C'est lorsqu'il se sera pro­ 
noncé qu'on pourra examiner cc qu'il faut penser des livres de M. Ic chanoine 
Guillaume. Brouiller ces deux questions, comme n'ont cessé de Ic faire MM. De 


